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Moscou 


jyk 


La aise que traverse le PG 
finlandais - et qui va presque 
certainement conduire* 
Pexclusioa des prosoriÊâpcs 
de cette formation — illustre 
tes ambÿiffiÊs de la poKtiqiie 
dn Kremfia envers les partis 
comnnmistes étrangers, sragn- 


Ce qo se passe ta ffahode 
n’est pas en effet un cas Isolé; 
En Espagne aussi, tes pro- 
fondes divisions qni nffwtfltf le 
mouvement comm unis te ont 
offert à Moscou r occasion de 
manœuvres comparables. L e 
PCE avait été Pmi des PC 
européens & s’engager 1e pfias 
avant dans un « eurocommu- 
nisme * qni impliquait avant 
tout la raptnre dn lien ombili- 
cal avec le «centre» soviéti- 
que. Son secrétaire général de 
P époque, M-CarriHo, a bien 
évolué depuis et se. trouve 
aujourd'hui en .dissidence 
envers la direction offïcteJkdn 
parti, conduite par Kt ^fedu. 
Mais ce n'en était pas assez 
pour le Kremlin, qnl a favorisé, 
avant même cette évohrâqn, 
nae nouvelle formation 
scissionniste dirigée par 
M.GaDego. 

D n’est jmqn’an PC itafien 
qui ne doive compter avec m 
courant prosoYîétiqne dont la 
principale mamfestetion est la 
publication 'de la. reme; 
* Interstampa - 5v '.L 

Quant tu 
français, on sut sadr 
ont été rappelés h Tordre dis 
1977 et priés de mettre une 
sourdine a leurs criti g es 1 
regard de I*UBS& Ce qui fit 
fait sinon avec attetslune du 
moins avec dîsciplme, M. Mar- 
chais jugeant même opportun, 
trois ans plus tard, d'approuver 
de Moscou rintervention sovié- 
tique en Afghanistan. 

D’Helsinki à Madrid en pas- 
sant par Paris, ta menace «Tune 
intervention dans ies affiüres 
intérieures des PC enropéens 
n’est donc jamais très éloignée. 
Elle est en contradiction 
directe avec les promesses de 
«non-ingérence» qui figurent 
régulièrement dans les textes 
publiés à Moscou sur les rela- 
tions avec tes partis ftères. Elle 
se condfie très mal avec ce 
droit à la «diversité», voire 
aux «différences», affirmé 
dans les mêmes textes et que 
Ton retrouvait encore dans la 
déclaration c omm u n e signée 1e 
4 septembre dernier par 
MM. Gorbatchev et Mmtbais. 

Que peut signifier ee respect 
supposé de l'opinion d’autrui si 
tout est fait pour c on t rai ndre à 
ralignement et, en cas de résis- 
tance, pour encourager les scis- 
sions ? SU ne s’ajoutât ï bien 
d'autres raisons, ce donMe lan- 
gage suffirait à expliquer que 
tes Chinois - qui ne semblent 
pourtant pas avoir grand-chose 
à craindre - se refusent an 
rétablissement de rapports 
« entre partis » avec les . Sovié- 
tiques. 

Les divergences consécutives 
k l'invasion de la Tchécoshsnf 
qme en 1968 avalent sonné le 
gfaw du mouvement communiste 
international en tant qne réalité 
cohérente. les quelques iéb- 
nions qui se trérent eocore dans 
tes années 70 ne firent que 
mettre en évidence les désac- 
cords. Les Sovlêtiqnes 
soobaitcnt-Bs voir renaître an 
tel mouvemest, sar des ton 
inévitablement nouvelles ? 
L’idée en est périofiqnemeat 
avancée à Moscou. B est don^ 
tenx qu’elle puisse prendre 
corps tant qne les règles ja jeu 
ne seront pas même clarifiés — 
et 


L'OUVERTUREtlIÎ'CÔNGRÈS DU PS ET L'OFFENSIVE DE LA CGT 



au «cas 



Le congrès du RS, qui se tient à Toulouse du vendredi 11 
au dimanche 13 octobre, est centré sur le « cas Rocard » et 
sur la possibilité d'une synthèse avec M. Jospin. Quelle est 
la meilleure stratégie pour retrouver avant mars 1986 la 
popularité perdue . 


La chute et les espoirs 


par JEROME JAFFRÉ (*) 


Depuis 1901. ta chute' de' popo- ; 
tarifé du Parti soctaüéte est impreÿ- 
riarinantë. Eka retient d'autan plus 
t“ attention .qu'au cours dos 
armées 70 ta PS avait toujours été 
ta seul ^parti tançais réellement 
populaire. Au barom è tre 1 mensuel 
Figaro ; ..puis \ Figaro- : 
MapazOTo/SOFRES qui enregistre : 
sans inte rruption depuê octobre 
'1872 ta cote des’ partis poGdqua, ta 
Part, socialistâ avait' obtenu, au 1 
coure de ta période 1973-1980. 
une moyenne de 57 %, tTopinioas 1 
positives Les autres . fond a tions • 
restaient A bonne distance: -41 3é 
pour l / UDf et ses devancières, 
37 % pour fUDR et 4e RPfV30 % 


L'accession au pouvoir a permis 
au PS d'atteindre • de nouveaux 
sommets : =64 • % -de bonnes opi- 
nions au cours de l'armée 1981, 
avec une pofats à_;. .79 % en juin, le 
mois: du sacr» des légistatives. A 
partir de 1983, le recul est sévère 
et date précisément de la troisième 
dévaluation et. de l'adoption du 
second . plan de rigueur. Depuis 
1984, ta Parti socialiste a une cote 
moyenne annuelle négative. Au 
boors des neuf prennent ba r om è tre s 
mensuels de 1986, ta phénomène 
s'est produit à sept reprises, avec 
un minimum historique de 38 % 
cf opinons positivas en JuiBst. der- 
nier, au lendemain de ta querelle 
Jospin-Fabjus.; r 

' (Lire la suite page 8. ) 

(*) Directeur dn études politiques 
de la SOFRES. iialtre.de conférence à 
rbutkutd’itudes politiques de Paris. 


les ouvriers de Renault 
hésitent à suivre la grève 

Les usines Renault de Boulogne-^tiaocourt (Hauts- 
de-Seine) et du Mans étaient toujours bloquées et occupées 
ce jeudi 10 octobre en fin de matinée, La CGT semble 
cependant éprouver des difficultés à étendre le mouvement à 
ressemble de la régie. 

D'une usine à l'autre 


A Flins, où la CGT et la CFDT 
avaient appelé mercredi à la 
grève. L’usine tourne normale- 
ment Selon la direction, deux 
cents personnes sur neuf mille de 
l’équipé du matin se sont rassem- 
blées pendant un débrayage d’une 
heure et le meeting prévu n’a pas 
eu Heu. La CFDT s’était jointe à 
la CGT pour un appel à la grève 
de deux heures jeudi après-midi. 
L’usine, au demeurant, était mise 
au chômage technique vendredi et 
lundi prochain. A Cléon, deux 
cents personnes sur près de quatre 
mille pour l’équipe dn matin ont 
débrayé, comme la veille. La 
direction assure que la situation 
est « normale» à Sandouville, A 
Douai et dans les autres usines. 

Au Mans, l'occupation par une 
partie du personnel en grève illi- 
mitée se poursuit dans le calme. 
Un comité d’entreprise extraordi- 
naire était convoqué en fin de 


matîfiAe. Une rencontre entre la 
direction et les syndicats CGT, 
CFDT, CGC et FO s’est achevée 
mercredi peu avant 23 heures 
sans résultat. Les dirigeants de 
l’usine ont fait savoir qu’il n’était 
pas question de satisfaire à des 
revendications salariales qui relè- 
vent de la politique de l’ensemble 
de la Régie. Selon la direction, 
trois mill e cinq cents salariés ont 
d’ores et déjà signé des cahiers 
mis A la disposition de ceux qui 
désirent travailler. Lois des votes 
de la CGT, pris de deux mille 
salariés avaient voté la grève. 

A Boulogne-Billancourt, la 
situation semble confuse mais les 
deux chaînes de montage sont blo- 
quées depnis mercredi à 
17 heures. 

{ Lire page 36 l'article 
de MICHEL NOBLECOURT 
et nos informations page 40.) ■ 


L'ÉPILC)GÜ£ DU DETOURNEMENT DE L'« ÀCHILLE-LAURO » 


• J':. 

~ ■- ■ 


1 o. . 



sans réponse 


. ; L'odyssée du paquebot italien 
• Achille-Laura » - détourné hindi au 
large des côtes, égyptiennes — a pris fin 
mercredi après-midi 9 octobre à Port-. 
Stnd avec la reddition dès quatre pirates 
palestiniens. Ceux-ci ont tué, sans doute 


mardis un des passagers, un retraité 
. américain infirmé, âgé de soixante-neuf 
ans. . . . 

Le Conseil de sécurité de l’ONU a 
condamné mercredi soir cette opération, 
à propos de laquelle de nombreuses 


questions se posent. D'autre part, la 
radio israélienne a accusé l’OLP d’être 
responsable de la mort de deux marins, 
dont les corps, portant de nombreuses 
blessures, viennent d’être découverts à 
Barcelone. 


ta Qui sont léu auteurs du 

:t 


L'opération a été revendiquée 
très viré par un groupuscule pales- 
tinie n , jusqu’alors peu connu, le 
FLP, qui comprend trois ten- 
dances, dont la principale est 
•« arafatisré». La nouvelle A peine 
connue, l’OLP et son chef, 
M- Arafat, ont mis na empresse- 
ment totit particulier A dénoncer 
l’opération et A assurer y être tout 
î fut étrangers. Mercredi soir 
-encore, le dirigeant- palestinien 
assurait que le* pirates « n ‘étaient 
pas.de VOIP». •Nous n’avons 
pas de renseignements sur leur 
appartenance », a-t-il dit, affir- 
ment que TOJLP allait demander à 
l’Egypte de lui livrer les pirates 
• afin de les Juger ». ■ Car cette 
opération, selon M. Arafat, « a 
porté préjudice » an mouvement 
de sympathie dont a bénéficié 
l’OLP en Europe après le raid 
israélien sur son quartier général 
dans ia banHeue de Tunis. 

- Le FLP, qui fait partie inté- 
grante de -l’OLP, a soutenu 
Taccord Arafat-Hussein de Jorda- 
nie du 11 février dentier et est 
dirigé - par. un homme, Aboul 
Abbas, qui siège an comité exécu- 
tif de l'organisation sous ta prési- 
dence de - M. Arafat. D'où une 
série dé questions-- M. Arafat — 
dont .les collaborateurs ; ont, 
sernWo-t-fl, joué un’ rôle détermi- 
nant la reddition des pirates 

— œ pouvait-il vraiment . tout 
ignorer de l’opération ? Quel 
contrôle' exerce-t-il ‘ effectivement 
«g les différentes composan t es de 
l’OLP? . . ’ 

ta Quel était l'objectif véritable 



S’agissait-ü de détourner 
VAchille-Lauro et de prendre en 
otages ses pa « ra g er» et membres 
d’équipage afin rFobtenîrls libé- 
ration de Palestiniens empn- 
sonnés en Israd ou en Europe ? 
Non, si Ton en croit les déclarer 
tira» répétées faites A une agence 
dé presse à Beyrouth psr/anwtcr- 
lôcutettr anonyme assurant parier 
au nom du FLP. 

(Lire la suite page Z) 


Michel Déon 


«te F Académie française 




Vancouve 



Les Editions de La Table Ronde iK. 


Les tories 
inquiets 

La baisse de la popularité 
de M m Thatcher préoccupe 
les comservateun 

PAGE 4 . 

Les conséquences 
de la sécheresse 

Le plus dur est pour 1986, 

PAGE 38 

Révolte 

dans le foie gras 

Les producteurs du Sud- 
Ouest contre M. Emma- 
nuelle 

PAGE 38 

La mort 
de Yul Bryimer 

L’homme au crâne rasé. 

PAGE 21 

DES LIVRES 

- Un d^erttaseattnt de Claude 
Léri-Straass. 

-Le feriBetoa de Bertrand 
Poirot-Ddpedi : Manriac et 
la mère atroce. 

- KograjÉie: de GanRe et son 
pekbe. 

(Pages 25 à 32) 

Etranger (2 à 7) ta Politique 
(8 à 12) ta Société (18 et 20) 
• Cultive (21) ta Commu- 
nication (23) ta Economie 
(36 à 39) 

Programmes des spectacles 
(22) ta Radio-télévision (23) 
ta Carnet (34-35) • Infor- 
mations Services (35) 
• Annonces classées (35) 


300 ANS APRÈS LA RÉVOCATION DE L’ÉDIT DE NANTES 


La petite musique 
protestante 


M. François Mitterrand 
prononcera une aUocutioa A 
F UNESCO, vendredi après- 
midi il octobre, lors d'une 
séance so lcancBe de c ommém o- 
ratiou de ta révocation de rédit 
de Nantes. Ce trois cen ti è m e 
anniversaire sera également 
m a r qué, aam«E d dimanche, A 
ta Mutualité, par des manifes- 
tations sur le thème: «1685- 
1985 : protestantisme et 
Bbtttis». 

Les postes françaises seraient- 
elles fichées avec l’histoire de 
France ? Pour le trois centième 
anniversaire de ta révocation de 
rédit def Nantes, elles n’ont pas 
trouvé mieux que d'éditer un 
timbre intitulé : «Accueil des 
huguenots». Drôle d’accucü, leur 
ont fait remarquer des usagers 
indignés ; ta décision tragique de 
Louis XIV, le 17 octobre 168S, 
n’avait-cUe pas poussé plus de 
deux cent mille protestants à 
rexfl ? Nul ne songe d’ailleurs, 
ces jours-ci, A « célébrer » un 
événement aussi funeste: c’est 
d'une «commémoration» quH 
s'agit Occasion de se souvenir, de 
mesurer le chemin parcouru 
depuis tiras cents ans, mais aussi 
de braquer un peu les projecteurs 
sur cet univers mal connu qu’est 


le protestantisme français 
d’aujourd'hui (1). 

H y a cinquante ans encore, A 
Nîmes, le préfet n'était pas reçu 
dans les familles catholiques s’3 
était protestant, et vice versa. Les 
petites communes des alentours 
comptaient généralement deux 
notaires, deux pharmaciens, deux* 
boulangers (un parpaillot et un 
papiste), parfois même deux 
cimetières. De ces clivages, il ne 
reste que quelques vestiges plus 
ou moins folkloriques : ta caisse 
d’épargne n î mo â se. par exemple, 
se donne alternativement des 
présidents catholiques et protes- 
tants, pour ae pas faire de 
jaloux— 

Ayant retrouvé une partie de 
leurs droits en 1787 (l’édit de 
tolérance), les protestants avaient 
assisté gang déplaisir à ta chute de 
l’Ancien Régime, avant de voir 
leurs Eglises officiellement 
reconnues par Bonaparte. Par la 
suite, ils devaient jouer un rôle 
important dans ta mise en place 
de ta m- République, boudée par 
tes catholiques. 

ROBERT SOLE. 

(Lire la suite page 20.) 


(1) Le Monde a consacré on dossier 
A la révocation de Fédil de Nantes dans 
son numéro daté 3-4 mais. 









Page 2 - LE MONDE - Vendredi 1 1 octobre 1985 


1/ÉPII.OGUE DU DÉTOURNEMENT 
Les pirates ont quitté l'Egypte . I De nombreuses questions 


De notre correspondant 


Le Caire. - La prise en otage 
des quelque cinq cents passagers 
et hommes d'équipage du paque- 
bot italien Achitie-Lauro a pris 
fin mercredi 9 octobre à 16 h 15, 
heure locale, quand les pirates, au 
nombre de quatre, se sont rendus, 
cinquante-deux heures après avoir 
pris le contrôle du navire au large 
de Port-Saïd. Le commandant de 
VAchille-Lauro, le capitaine 
Geraldo Di Rosa, a confirmé 
qu’un Américain avait été tué et 
que son cadavre avait été jeté par- 
dessus bord. 


Le navire italien était revenu, 
mercredi à l’aube, au large des 
côtes égyptiennes. Un contact 
radio avait été aussitôt établi avec 
les autorités portuaires de Port- 
Saïd. Les tractations étaient 
menées de Port-Saïd par deux 
représentants de l'OLP, Abou 
Khaled, proche collaborateur de 
Yasser Arafat, et Zohdi El Kedra, 
représentant de la centrale pales- 
tinienne au Caire, en association 
avec des responsables égyptiens. 
Le chef du commando se faisant 
appeler Omar Moustapha, alias 
Abou Rachad, menait les discus- 
sions du côté des ravisseurs. On 
ignore la teneur de ces tracta- 
tions, qui ont duré plusieurs 
heures. En début d'après-midi, un 
remorqueur ayant à son bord des 
Egyptiens et les deux représen- 
tants de l'OLP a pris la mer vers 
VAchille-Lauro, qui avait jeté 
l'ancre à 15 milles de Port-Saïd, à 
la limite des eaux territoriales. 


Peu de temps auparavant, les 
pirates avalent annoncé leur red- 
dition. Os ont été embarqués à 
bord du remorqueur. A leur 
entrée dans le port. Os faisaient le 
«V» de la victoire, tandis que le 
remorqueur fonçait toutes sirènes 
hurlantes. Les pécheurs, marins et 
doctes présents les ont acclamés, 
lis ignoraient vraisemblablement 
tout du drame qui avait eu lieu à 
bord du paquebot. Un Américain, 
Leon Klinghoffer, âgé de 
soixante-neuf ans, hémiplégique, 
se déplaçant en chaise roulante et 
arrivant à peine à parler, avait été 
tué la veille quand le navire croi- 
sait en Méditerranée. Les pirates 
ont ensuite été emmenés en héli- 
coptère de Port-Saïd au Caire. 
Mercredi soir, le ministre égyp- 
tien des affaires étrangères, 
M. Es mat Abdel Meguid, avait 
annoncé que les pirates parti- 
raient à l’étranger, ce qu'a 
confirmé, ce jeudi le président 
Moubarak, qui a annoncé officiel- 
lement au Caire que les quatre 
hommes avaient quitté l'Egypte. 
Le président égyptien n’a toute- 
fois pas précisé vers quelle desti- 
nation, et on ignore si le hommes 
ont été remis à des représentants 
de l’OLP comme M. Yasser Ara- 
faten avait fait la demande. 


annoncé aux autorités portuaires 
qu’il poursuivrait sa croisière 
comme prévu- avec Ashdod en 
Israël, pour prochaine escale. 


de GSnes à Alexandrie à r écart du 
resta des passagers. Us no partatant è 
personne, et, salon les touristes, Bs 
avalent des traita «n é d ft ansnéens. 


De nombreuses questions 

sans réponse 


(Sultede la premiè re page.) 


Dix passagers qui avaient 
débarqué & Alexandrie avant la 
prise d’otages avaient même réglé 
leurs formalités pour remonter à 
bord. Toutefois, à la suite de la 
confirmation de .la mort dn passa- 
ger américain, les autorités égyp- 
tiennes ont décidé de retenir le 
bateau pour ouvrir une enquête. 
UAchille-Lauro est donc entré, 
ce jeudi aux premières heures de 
la mantmée, à Port-Saïd. Une 
Autrichienne qui avait été portée 
disparue a été retrouvée donnant 
à poings fermés dans sa cabine. 


Une réédition de Lod? 


UAchille-Lauro est resté plu- 
sieurs heures au large de Port- 
Saïd, le temps que les artificiers 
égyptiens fouillent le navire de 
fond en comble. Us craignaient 
visiblement qu’une bombe i retar- 
dement ait été cachée sur le 
bateau. Le capitaine avait 


L'opération avait été préparée de 
longue date. En effet, dis juin der- 
nier, le passeport d'un Itaio^Argentin 
avait été volé è Rome. Selon des 
informations dignes de foi, les quatre 
ravisseurs avaient tous de faux pas- 
seports : trois argentins, dont celui 
volé à Rome, et un norvégien. Toute- 
fow il se pourrait que le détenteur du 
passeport norvégien sot effective- 
ment Scandinave. Le premier mes- 
sage annonçant la prise d'otages sur 
le bateau était justement dans une 
langue Scandinave. Les autorités por- 
tuaires de Gothenberg (Suède) ont 
été les premières à déchiffrer ce qui 
serait le communiqué numéro un du 
commando. Selon le commis sa ire de 
bord de FAchéie-Laum, M. Max fico. 
B avait remarqué La présence de qua- 
tre passagère «touches», dont un 
affirmait être norvégien. Ces drôles 
de touristes ont passé leur traversée 


Lundi dernier, è Alexandrie, 
666 passagers ont débarqué pour 
une brève visite touristique Su Caire 
i'Ach&e-Lauro quittait alors le port è 
9 heures du matin an (fraction de 
Port-Saïd. A 13 h 16, alors que le 
paquebot était encore A une cent ai ne 
de kSomètres du port égyptien, las 
quatre membres du co mma ndo se 
sont soudainement mie è tirer des 
rafales de mitraillettes et è menacer 
les passagers en brandissant, des 
granadea Tous les touristes et mem- 
bres d* équipage qui n'étaient pas 
■rrâspensabtea à la navigation ont été 
e n fermée dans le» cabines. Les terre- 
ristes se sont postés aux points stra- 
tégiqueédu pont et oommunquuent 
entre eux par des ta&kMHwaflâea. Ils 
ne semblaient pas prêts pou- une 
telle opération. Comment en effet 
contrôler effic a cemen t un navire da 
23 000 tonnes ayant plus de trois 
esnts hommes d’équipage à bord ? Il 
semble donc que le commando ait 
été démasqué trop tôt. ce qui a remis 
en question l'opération initiale. Le 
fait que l ‘AchBh-Laum allait jeter 
r ancre à Ashdod laisse penser que 
c'est g* port qui était leur véritable 
objectif. Cherchaient-3s à s’infitrer 
en Israël pour monter des attent a t s 
ou, plus simplement, allaient-ils fon- 
cer. à la k a mfc a ze, et tuer le plus 
gand nombre de personnes dans le 
port israéfien? Uni Opération qte 
aurait été une reprise du massacre de 
l’aéroport de Lod i y a quelques 
années. 


« L’opération , a-4-fl dit, ne vise 
en aucune façon les passagers, les 
membres d’équipage ou tout 
autre civil, ni surtout à - porter 
atteinte à l’Italie et à son peuple, 
ami du peuple palestinien. Notre 
opération visait l'ennemi Israélien 
et nous rendrons publiques ulté- 
rieurement les raisons qui ont 
poussé nos camarades à s’éloi- 
gner de leur objectif . * 

De fait, en Israël , comme an 
•Caire, on estime généralement 
mie VAchille-Lauro n’était pas la 
cible dn commando, mais que 


ALEXANDRE BUCCJANTL 


celui-ci était monté à bord — sans 
doute à GÔnes — avec l’intention 
d’organiser un attentat à l’escale 
israélienne d’ Ashdod. Reste à 
savoir — incident à bord, contre*, 
ordre ? — ce qui avait conduit le 
commando à changer ses plans. 
Sur ce point, anaux récit de passa- 
gers, aucune déclaration du com- 
mandant de VAchille-Lauro n’est 
encore venu apporter le moindre 
é clairciss ement. 

• Pourquoi le commandant 
s’est-il contredit à propos da 

F« exécution » de passagers ? 

Le commandant Gerardo di 
Rosa a affirmé, mardi, que * tout 
le monde était sain et sauf à 
bord», pais annoncé, mercredi, 
après la reddition du commando, 
que ce damer avait tué un passa- 
ger. Pression des pirates sur le 
«imiMmfanf' v ’■ L'ambassadeur 
égyptien à Washington a, pour sa 
part, déclaré que les discussions 
avec les pirates nVvaient abouti 
qu’après que le commandant eut 
affirmé qu’il n’y avait pas eu de 
violence à bord. Etait-ce 12' un 


La tuerie dans le Sinaï 

De nombreuses incohérences et contradictions 
continuent d'entacher la version des faits présehiêe par l'Egÿptè 


De notre correspondant 


Jérusalem. — L’Egypte n'avait 
toujours pas fourni à Israël, ce 
jeudi 10 octobre, les conclusions 
préliminaires de la commission 
d'enquête constituée au Caire 
pour faire la lumière sur le « mas- 
sacre du Sinaï». M. David Kim- 
che, directeur générai du minis- 
tère israélien des affaires 
étrangères, a réaffirmé mercredi, 
lors d’un entretien avec M. Moha- 
med Bassiouny, chargé d’affaires 
égyptien à Tel-Aviv, que l’Etat 
hébreu * considérait cette affaire 
avec une extrême gravité » et 
qu’il exigeait du Caire « une ré- 
ponse rapide, sérieuse et com- 
plète ». Le diplomate égyptien a 
promis que la commission d’en- 
quête placée sous la tutelle du 
maréchal Abou Gbazala, ministre 
de la défense, ferait prochaine- 
ment connaître son rapport. 

Sur un seul plan, celui du droit 
international, important dans l'ab- 
solu mais finalement secondaire 
pour Israël par rapport au drame 
humain, l’Etat hébreu devrait 
pouvoir se contenter de l'explica- 
tion fournie par Le Caire. 

Israël soupçonnait l’Egypte 
d’avoir 'transgressé certaines dis- 
positions du traité de paix de 1979 
lui interdisant de stationner des 
militaires dans ce secteur. « Selon 


les observations de la force multi- 
nationale ( MFO J. a expliqué 
M. Bassiouny, le détachement 
égyptien, qui se trouvait sur les 
lieux du drame était composé de 
cinq gendarmes et non de soldats. 
Le traité n’a donc pas été violé 
La MFO a fait savoir aux auto- 
rités militaires Israéliennes que 


ses camarades et menaçait de 
tuer quiconque s'approcherait des 
victimes. » 

Première contradiction : le di- 
plomate, qui ne nie pas la non- 
assistance à personne en danger, 
n’affirme plus que le dément ait 
tué au blessé l’an de ses supé- 
rieurs comme le rapportait la pre- 


forcc. Un capitaine menaça de les 
tuer s’ils approchaient des blessés 
en arguant du danger que le dé- 
ment — dont il apercevait la sil- 
houette sur la plage — faisait cou- 
rir à tous. Impuissants, les 
Israéliens dorent assister de loin à 
l’agonie de deux adultes et de 
trois enfants vidés de leur sang. 


motifs du meurtrier, la thèse de la 
démence suscite ici un profond 
scepticisme. Les gendarmes, em- 
barrassés, auraient p réf ér é ca- 
moufler la tuerie en la présentant 
comme l’acte d'un irresponsable. 


Des faits troubbfits 


Ken d’autres reproches sont 
xessés au Caire. Us sont mis. 


Israël exige de savoir pourquoi * 
on a laissé mourir sans soins ses touristes . 

Et pourquoi Le Caire prend le drame à la légère. 


les accords de Camp-David 
avaient été en la circonstance res- 
pectés. » 

Pour le reste, nombre de 
contradictions et d’incohérences 
entachent la version des faits pré- 
sentée par l’Egypte. Et d’abord 
l’essentiel : pourquoi le détache- 
ment égyptien de Ras-Bourka a- 
t-il refusé pendant plus de deux 
heures de laisser soigner les 
blessés, vouant à une mort cer- 
taine cinq des victimes (les deux 
autres, atteintes à la tête, furent 
tuées sur le coup) ? Réponse dn 
chargé d’affaires égyptien : « Si 
les blessés sont restés plusieurs 
heures sans soins sur le terrain, 
c'est parce que le policier, devenu 
fou, s’était emparé des armes de 


mière version diffusée au Caire 
mais mm confirmée depuis. Le 
gendarme fon se contentait de 
« menacer » ses camarades. Tous 
les témoignages des Israéliens - 
le groupe comprenait dix-huit tou- 
ristes à bord de quatre ratures et 
non pas d’us autobus comme an 
l’avait dit d'emblée an Caire — 
contredisent la version de M. Bas- 
siouny. 

Parmi les touristes figuraient 
deux médecins, une infirmière et 
six infirmiers réservistes équipés 
de matériel d’urgence. Iis au- 
raient pu intervenir efficacement 
et sauver les cinq blessés dont au- 
cun n’avait reçu de blessure mor- 
telle. Mais malgré leurs demandes 
pressantes et r é p é tées, les gen- 
darmes s’y opposèrent par la 


Le «gendarme fon » menaçait- 
il ses camarades ? Pendant qu'il 
tirait — racontent les témoins, — 
deux gendarmes continuèrent 
nonchalamment leur patrouille 
sur la plage, un stick i ht main, 
sam manifester le moindre signe 
d'inquiétude. Pendant le massa- 
cre, ses camarades n’ont cherché 
à aucun moment à le désarmer ou 
à le neutraliser. Après la tuerie, 
les deux gendarmes, qui se trou- 
vaient avec le meurtrier, ne sem- 
blaient pas avoir peur de lui. 


Un musidman fondamentaliste 


namc 



compte u 



FOLIO ACTUEL. DES LIVRES EN FORME DE RÉPONSE 


D’ailleurs, était-il «fou» cet 
homme qui. loin de vider frénéti- 
quement son chargeur à l’aveu- 
glette, ajustait ses tirs en direction 
des touristes? La voile, puis le 
jour même, deux heures avant le 
drame, des Israéliens qui cam- 
paient sur la plagç avaient pu en- 
tendre le futur meurtrier lancer le 
cri « Allah est grandi » et tirer en 
l’air. La voile encore, les gen- 
darmes avaient demandé à un 
groupe d’enfants israéliens qui 
s’approchaient dn poste de faire 
demi-tour, car, avaient-ils précisé, 
un des leurs était « fou ». Pour- 
quoi cet homme, qui semblait 
causer du souci à ses camarades, 
n’a-t-fl pas été mis bars d’état de 
nuire ? Selon l’hypothèse qui pré- 
vaut à Jérusalem, le meurtrier est 
ns mus ulman fonda fisfe mfl 
dans son geste par des considéra- 
tions politico-religieuses- 
D’après certains journaux d’op- 
position cairotes repris par La 
prose israélienne, le gendarme 
était sain d’esprit et a voulu com- 
mettre un • acte hiratque » pour 
célébrer à la fois les anniversaires 
de la guerre du Ki&our et l’assas- 
sinat du président Sadate. Il ser- 
vait depuis deux ans dans le Sinaï 
et avait déjà été impliqué dans 
plusieurs incidents côtiers entre 
patrouilles égyptiennes et bateaux 
israéliens. Quels qu’aient été les 


adressés au Caire. Ils sont mis, 
pour la plupart, sur le compte non 
d’une volonté dâibérée. de mure, 
mais sur celui des Jourdenrs bu- 
reaucratiques de l'armée, du man- 
que d'équipement et de- l'inertie 
des aatorités tocales. il n’y avait à 
Ras-Bourka in téléphone ni maté- 
riel radia Les ambulances égyp- 
tiennes arrivèrent sur les lieux 
trois heures traite après le drai ne,, 
et les hélicopt è res !dc la~MFO ne. 
furent autorisés à intervenir que 
(dus tard, beaucoup trop tard. Il y 
a plusieurs mois, après qu’un au- 
tobus transportant des;; touristes 
allemands se fut retourné près de 
Noudba, dam la même région, 
trois d’entre eux . y moururent 
faute d’avoir reçu les soins adé- 
quats. . 

Quelques autres faits sont trou- 
blants : pourquoi les . Egyptiens 
ont-ils ouvert le feu sur la voiture 
qui ramenait vers Eüath les deux 
enfants les moins sérieusement 
blessés? Pourquoi ont-ils empê- 
ché les seules voitures immatricu- 
lées en Israël de circuler vers Je 
nord en laissant passer les autres 
véhicules 

Jérusalem a certes remercié 
M. Moubarak - d’avoir adressé un 
prompt message dp condoléances. 
Mais tous les Israéliens ont pu 
voir aussi le président ■ égyptien, 
lors d’une brève interview télévi- 
sée, ramener, l’affaire & « rien du 
tout », un banal incident « qui au- 
rait pu avoir lieu n r importé oà ». 
Cette Interview eut ici un effet dé- 
sastreux. Ce qui à choqué, c’est 


prix & payer? « L’accord conclu 
[entre le gouvernement italien et 
les ravisseurs prévoyait que les 
ravisseurs] seraient remis à 

l’OLP, ce qui a été fait », a dit 
^ambassadeur i n terrogé par la 
rfu»W de télévision américaine 
ABC. 

Enfin, pourquoi avoir tué 
M. Klinghoffer ? Pourquoi - 
d am quelles circonstances? - le 
commando a-t-il mis le comble h 
Totfieux en «exécutant» un juif 
new-yorkais de soixante-neuf ans 
et infirmé? 

Dans un message radio depuis 
le paquebot, intercepté pair me 
station de radio américaine, 
M: Vetiotes, ambassadeur uméri- 
■ cflbi an Caire, rapporte qu’après 
l’assassinat de M. KlingbofFer les 
pirates ont montré an. capitaine 
du paquebot le passeport- d’une 
- passagère américaine en lui 
éSsaxA'.«EHeestlap»pdudne.» 

«Elle a imploré la vie sauve», 
a poursuivi M_ Vetiotes, et les 
pirates ont (fit : «D'accord, mais 
dites à ces Syriens que nous 
avons tué deux passagers ». Le 
bateau se t r ouvait alors an large 
du port syrien de Tartous. Cda 
expliquerait les premières infor- 
mations selon lesquelles « deux 
Américains» avaient été tués. 

'• Consent quatre hommes 
ont-ils pu s’emparer, a pparemmen t 
sans trop de peine, (Pan pa qu ebot 
avec piârde trais cents marine ft 
bu *«? " ■ • 

Le commandaut'di Rosa a sen- 
toment indiqué que les pirates 
. avaient «fait irruption » dam le 
pOSte de «wuronMtoma nt riftira Ifl 
nuit de lundi i. mardi : « L'un 
d’entre eux a tiré des coups de 
feu vers le sol et crié en arabe, 
avant de m’ordonner de prendre 
là direction de Tartina ». le port 
syrien an large duquel VAchllle- 
Zarêtr a passé une be n ne p artie de 
te journée de mardi. ' 

**■ • Tanraooi aucune demande 
d’extndÔM n’a-t-elle filé fonna- 
Ifie? ' 

M- Craxi a esquivé la réponse A 
cette question ( voir l'article de 
notre correspondant ): Or seul 
Rome. peut procéder à cette 
démarche, le crime ayant été 
commis à bord d’un navire italien. 

Ce ne sont pas les déclarations 
de M. Yasser Arafat, à T\uiis, et 
au journal de 20 heures 
d’ Antenne 2, mercredi soir, qui 
lèvent un . ou plusieurs dm mys- 
tères entourant toujours cette 
affaire. Pas davantage tes témoi- 
gnages d’autosatisfaction de 
M. Craxi à Rome. Les Etats-Unis, 
qui, en fin de compte, fout les 
fiais de l'opération, ne peuvent 
que se retourner vers leura aliüés 
italiens, dont le rôle — plutôt que 
le grand «succès diplomatique » 
vanté par le chef de leur gouver- 
nement pourrait bien avoir été 
d’assurer un « habillage » conve- 
nable h une « solution négociée » 
permettant aux terroristes' de dis- 
paraître sans encombre après leur 
forfait 


JERUSALEM AMPUTE A L'OLP 
L'ASSASSINAT DE'DEUX 
HiARINS ISRAÉLIENS A 


, Les' corps de deux marina israé- 
heas, Zioh Abou (trenterix ans) et 
Yaacov Abou (trente-deux ans), 
sam Ben de parenté, ont été décou- 
vert» mercredi 9 octobre dàna un 
appartement de Barcelone qui avait 
été loué par- un Palestinien, a-t-on 
appris ce jeudi de source sûre à Bar- 
celone. 

.Les deux cadavres présentaient 
«tes traces de btessure-è Panne Man- 
che è te tête et à la poitrine. Les 
deux hommes avaient les mains Bées 
et étaient -bUtioxinés. La radio toeàfi- 


moins le désir, après tout compr* a ««£*6 jeudi qtfïte*™* 

bensible, de mhmrifeer ffikàdenL 
que le ton désinvolte, presque ir- ÏSST 

rité de M. Moubarak, h ny avait r jriFP. Eeuter,^ 

pas on mot de regret pour le sort 
réservé aux blessés ni de compas- 
sion pour leurs familles. 

Pris entre son désir de préser- 
ver les chances d’un dialogue avec 
l’Egypte et son souci die ne -pas 
passer, l’affaire par profits et 
pertes, M. Shimon Pérès a une 


pertes, m. Shimon reres a une 
faible marge d’actioô. La presse, 
elle, s'impatienta '« Assez de 
mots, monsieur Moubarak, écrit 
Maariv, nous Voulons des gestes 
de paix, sinon à quai Son ia paix 
dans ces co n ditions ? » 1 


J.-P. LANGELLER. 
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PE l r « ACHILLE-L AURQ » 

ROME : une victoire de la diplomatie 
selon M. Craxi 


WASHINGTON : la Maison Blanche désapprouve 
le compromis passé avec les pirates 


De notre correspondant 


Rome. - Le cauchemar est fini! 
Compte tenu de h chronologie bous- 
culée des év énem e nt s, ce sont les 
photos de liesse des passagers ar- 
rivés le 9 â l'aéroport de Rome 

- c’est-à-dire de ceuxqiti n'avaient 
pas été séquestrés - qui occupent ce 
jéudi 10 octobre la une dés journaux 
italiens. Elles la partagent égale- 
ment avec celles da malheureux 
couple américain Ktinghoffer. 

Le président du. conseil, M_ Bet- 
tino Craxi, a dans une conférence de 
presse réunies mercredi soir au pa- 
lais Chigj, estimé que dswy cette af- 
faire la diplomatie avait gagné. • Je 
souhaite remercier les gouverne- 
ments qui ont collaboré avec nous, a ■ 
d éc la ré le premier ministre socia- 
liste. L’Egypte, dont l’action a été 
décisive ; la Syrie, la Tunisie, les 
autorités chypriotes et le président - 
de l’OLP. M. Yasser Arafat, Cest 
lui qui a déployé une grande activité 
pour l’heureux aboutissement de 
cette affaire. » 

Pressé de préciser sa pensée; le 
chef du gouvernement a déclaré : 

- Chacun a joué son rôle dans les li- 
mites de ses possibilités. La Syrie a 
refusé l’autorisation d’àccis à - 
/'Achille-Laura, le contraignant à se 
diriger vers l'Egypte, où il a été en- 
touré par les navires de cé pays. 
L’OLP a quant à elle, mobilisé 
l’opinion d’un certain secteur pales- 
tinien. dont l’influence est notoire. , 
Ainsi a-t-elle pu Isoler les terro- 
ristes. On ne doit pas oublier que 
l’OLP a immédiatement condamné 
/‘action. • Mais, a-t-il été demandé 2 
M. Craxi, croye&vous 91 e M. Ara- 
fat ait été informé à Pavance de cet 
acte de piraterie ? La- réponse est . 
prompte ; • Yasser Arafat ne pou- : 
voit pas itreau courantdef’orgatû- 
sation de cette prise d’otages. J’ex- 
clus cela, compte tenu delà position 
qu’il a eue dans cette affaire. » ... 

L'Italie demandera-t-elle l'extra- 
dition des terroristes? Le chef de 
gouvernement s’en tire par une pi- 
rouette, disant avoir « déjà ré- 
pondu • 2 cette question. Ce qui 
n'est pas le cas ! 

Mais, un peu plus tard, interrogé 
par la chaîne de télévision améri- 
caine CBS. il indique qu'en fait, 
Rome fera cette démarche stTassas- 
sinat de M. Klînghoffer est 
confirmé. 

Le nom dlsmél n'est .pas pro- 
noncé par le président ds conseil, 
qui fait pourtant un distinguo entre 
« les pays ayant eu une attitude 
amicale ». et ceux .ayant . eu une 
» attitude peu amicale ». En conclu- 
sion. M. Craxi martèle : « Il faut 
trouver une solution de paix au 
Proche-Orient, par la rtcomtais- 
sance des peuples et la négociation. 
Rien, de tout cela ne signifie que 


nous oyats la moindre compréhen- 
sion pour le terrorisme, sous quel- 
que forme que ce soit Mais il faut, 
sans aucun, doute, condamner les 
causes qui en suscitent l'appari- 
tion. » 


Deux tendances . 

Dans les réponses du chef de gou- 
vernement, il était difficile de perce- 
voir les échos des graves dissensions 
qui se sont fait jour,, dans les 


au Proche-Orient devrait p er m ett r e, 
à une date non encore fixée, de me- 
surer l’ampleur, des dégâts. 

Le directeur de La RepubbHcà 
M. Eugenio Scalfari, d’ordinaire' cri- 
tique enVers M_ Craxi, écrit ce jeudi 
matin, un éditorial fayorabte au chef 
de gouvernement socialiste. 13 y sug- 
gère, tout d’abord, que si FalTaire 
s’est relativement bien terminée, 
c'est en raison d'un partage des rôks 
entre l'attitude « menaçante » des 
Etats-Unis et celle tonte de «per- 
suasion » adoptée par l'Italie. 
M. Scalfari ajoute : 



Yasser Arafat r miiri nt Betfino QaxL Denfa para dans La JUpobbBca du 
$ oetofcce 2 prapos de b très rigoureuse awduaalioa faBow du nüd ■»£&« 
ileQGderQLPi 


quarante-huit heures dé crise, entre 
dénx tendances de la wwiîtinn gou- 
vernementale. qui entendaient 
bien exploiter an maximum iecap»-' 
tal de sympathie dont- jouit HtaHe 
auprès du monde arabe en général, 
et de M. Arafat en particulier; s'op- 
posaient 2 ceux pour qui «dîner 
avec le diable » exigé une très lon- 
gue cuiller. : 

• La. coalition a montré ainsi une 
possible ligne, de . fracture entre, 
d'une .part, ; les socialistes derrière 
M. Bêttmo Cnuâ appuyé par les 
démocrates-chrétiens, dont le minis- 
tre des affaires étrangères, M. Giu- 
Bo Andreotti, qui a tiré beaucoup de 
fils, - durant ces jouis dramatiques, 
et, d’autre part, ce qu'Q est convenu 
d'appeler ici le « pôle laïque». 
C’est-à-dire, en premier heu, les ré- 
publicains du ministre de la défense, 
M. Giovanni Spadolini, ainsi que les 
libéraux et les soaaxardétaoaaies. 
Le Parti communiste, quant 4 lui, a 
bit. connaître son. soutien 2 la ligne 
Crajô-AiidiéoaL 

M. Spadolini a-t-il véritablement 
offert sa démission, te mardi 8 octo- 
bre, comme raffirme LUiûia ? Un 
débat parlementaire sur la politique 


• La politique de compréhension 
envers la cause palestinienne est 
tout -à -fait- juste— la politique- dm 
force ne paiejkts— le. gpuvememem 
italien sait très bïen promouvoir une 
ligne négociée entre les parties au 
Proche-Orient ». Mais, ajoute 
M. Scalfari, cela ne peut avoir pour 
seul objectif <T obtenir un traite- 
ment de faveur, en cas de diffi- 
cultés. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


De notre correspondant 

Washington. - La Maison Blan- 
che a clairement laissé comprendre, 
mercredi 9 octobre, qu’elle désap- 
prouvait le compromis passé avec 
les pirates de YAehille-Lauro. et 
elle a implicitement critiqué, de 
cette manière, l'Egypte, dont les 
quatre terroristes devaient en prin- 
cipe po u vo i r quitter le territoire 
sans encombre. Telle que formulée 
par. le secrétaire d'Etat adjoint 
pour le Proche-Orient, M. Richard 
Murphy, la position du départe- 
- ment d’Etat est en revanche appa- 
rue beaucoup plus nuancée - ce 
qui tend 2 ne pas être inhabituel. 

Co nfirma nt F assassinat d’un des 
J passagers américains, Leon KUn- 
ghoffer, et exprimant la « tris- 
tesse » et r« indignation » de 
Washington, le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Larry 
Speakes, a ainsi déclaré que ce 
meurtre méritait un » châtiment 
approprié » et que les Etats-Unis 
.• restaient déterminés à s’assurer 
que les responsables de cet acte de 
haine soient déférés devant la Jus- 
tice et punis au maximum ». 

• Il ne doit y avoir aucun asile 
pour les terroristes ou le terro- 
risme », a ajouté M. Speakes, après 
avoir, 2 une heure où les pirates 
semblaient être encore en Egypte, 
jugé • affligeant » que leur incul- 
pation n'ait pas déjà été annoncée 
et estimé que Pattitnde adoptée par 
Le Caire relevait d'âne » dérision 
égyptienne indépendante ». 

« Dès le départ, a encore dit le 
porte-parole de la Maison Blanche, 
le gouvernement des Etats-unis 
avait fait savoir à celui de 
l’Egypte et à celui de l’Italie son 
opposition à des négociations avec 
les terroristes et son désir qu’ils 
soient appréhendés. Jugés et 
punis. » 

Interrogé en direct, peu avant 
minuit, par la chaîne de léléli vision 
ABC sur ces critiques peu voilées, 
l’ambassadeur égyptien à Washing- 
ton a rétorqué que son pays avait 
été pressé d’intervenir dans cette 
affaire par les ministres des 
affaires étrangères d'Italie et 
d’Allemagne fédérale, qu'il a *y 
avait joué qu’un rôle d 1 » inlermé- 


JÉRUSALEM : Yasser Arafat 
est le véritable responsable 
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De notre correspondant 

Jérusalem. - Israël tient M. Yas- 
ser Arafat pour le véritable respon- 
sable du détournement de l' Achille- 
Laura. Pour M. Robin, ministre de 
la défense, cet acte de piraterie, 
même s’il n’était pas prévu 2 l’ori- 
gine par le commando, a permis au 
chef de l’OLP de récupérer l’événe- 
ment 2 son profit en passant aux 
yeux de l'opinion internationale pour 
un « dirigeant modéré » ayant 
contribué par son Intervention à hâ- 


ter le dénouement de l'affaire. 

• Je ne suis d’ailleurs pas si sûr, a 
ajouté M. Rabin, que les membres 


voient pas de l’autorité d’Arafaz. Le 
prétendu chef modéré a une nou- 
velle fris menti en n’assuram pas la 
responsabilité des méfaits commis 
sur ses ordres. » 

. L’attitude de l'Egypte dans cette 
affaire retient également l'attention 
d'braèL Jérusalem craint que les 
membres du commando — meur- 
triers d’un juif américain — puissent 
quitter le pays impunément. « Si 
. l’Egypte a conclu un accord exemp- 
tant les terroristes d’un procès, c’est 
un scancale ». écrit le Jérusalem 
POSL 

J.-P. L, 


ft< commando n ‘appartiennent^ pas à 
une fraction de l’OLP loyale à Ara- 
fat. Celui-ci est l’un des pires men- 
teurs qui soient » On souligne ici 
dans des milieux militaires que tout 
semble confirmer l'appartenance 
des pirates à la branche pro- 
iraldfflmc.do Front de libération de 
la Palestine (FLP), laquelle est re- 
venue l'an dentier dans les rangs de 
rQLP. C’est pour cela que le pre- 
mier ministre adjoint irakien, 
M. Tareq Aziz, s’est précipité mardi 
au Caire pour contribuer au règle- 
ment dê l'affaire. 

Même si M. Arafat, estime-t-on 2 
Jérusalem, n’était pas le commandi- 
taire de l'opération prévue par le 
c omman do, fl lui avait sans doute 
.donné .sa bénédiction. D’ailleurs, 
ajoute-t-on, ti les pirates n’avaient 
pas reconnu _ l'autorité du chef de 
l’OLP, auraient-ils si rapidement ac- 
cédé aux demandes de redditio n ? 
On jugé aussi tout 2 fait invraisem- 
blables tes précisions données par le 
porte-parole du FLP selon lesquelles 
le commando avait pour instruction 
initiale de débarquer mardi au pnt' 

israélien d’Asbdod et d'y p e rpétrer 
-un attentat spectaculaire. 

Dans .une allusion 2 peine voilée . 
aqx critiques italiennes contre le 
raid israélien sur le QG de l’OLP 2 
Tunis, M. Rabin a poursuivi : • Le 
détournement permettra peut-être à 
certains, pays de tirer les leçons du 
terrorisme. « « Le gouvernement 
Italien, note pour sa pari le Jérusa- 
lem Post. s'est réjoui un peu vite en 
affirmant que les terroristes ne rele- 


LES BÉBÉS ET LES CHIENS 
DU RABBIN KAHANE 

Le rabbin député extrémiste 
Mer Kahane ne voit e aucune 
injustice è tuer un Palestinien 
partisan de VOLP ». tout en esti- 
mant que, pour Israël, e la princi- 
pal problème avec les Arabes, ce 
ne sont pas tes bombes mais les 
bébés ». Dans une Interview 
publié per le journal israélien des 
crions anglophones Coun ter- 
point, le rabbin Kahane relève 
que. «puisque Israël est une 
démocratie, les Arabes israéliens 
ont le droit de procréer jusqu’à 
devenir majoritaires et ruiner 
ainsi la caratère juif de l’Etat 
. hébreu ». 

Estimant * inco nt ournable » 
cette contradiction entra c/e 
modèle de la démocratie occi- 
dentale et les Idéaux du sio- 
nisme », i juge quasi imposante 
de faire la différence entre les 
Arabes e innocents ou c capa- 
bles» : s Le fait que les Arabes 
Sont là et que tes terroristes sont 
parmi eux les place tous dans la 
catégorie des ennemts. » 

t Dès lors que nous sommes 
en guerre avec rOLP, ajoute-t-il. 
il n’y a aucune injustice à tuer un 
Palestinien favorable 2 l’OLP. » 
La député raciste assure, enfin, 
que traiter publiquement les 
Arabes de echiens» est très 
apprécié de son autftoire : s Les 
gens adorant cola. » - (AFP.) 



dltdre» et que cette intervention 
•humanitaire» avait permis, mal- 
gré le meurtre de Leon Klinghof- 
fer, un dénouement heureux et sans 
concessions aux exigences des ter- 
roristes. 

L'ambassadeur EIReedy, dont 1a 
voix contenue trahissait une cer- 
taine exaspération, a en fait essen- 
tiellement [ail valoir que ce n’était 
pas tant l’Egypte qui avait mené le 
jeu dans les discussions avec les 
pirates maï« l’Italie, dont TAchille- 
Lauro porte les couleurs - a-t-fl 
constamment rappelé avec une évi- 
dente volonté de mettre en avant 
un pays que les Etats-Unis se doi- 
vent de ménager comme membres 
de l'alliance atlantique. 

Dans cet esprit, l’ambassadeur a 
notamment souligné que les discus- 
sions avec les pirates n’avaient été 
menées i leur terme qu’après que 
le çpiwresiyfan t italien du navire 
eut affirmé au gouvernement ita- 
lien qn*fl n’y avait pas eu de vio- 
lences à bord. 


Dissonances 

Ce point avait aussi été souligné 
auparavant par M. Murphy, qui, 
tout en confirmant que Washington 
avait demandé qn'il ne soit fait 
aucune concession, a dit considérer 
que le gouvernement égyptien avait 
agi sans avoir eu connaissance du 
meurtre de Leon Kinghoffer. La 
reddition des pirates tient apparem- 
ment 2 ce qu’ils ont réalisé qu’ils 
pourraient quitter l'Egypte, mais 
que leurs demandes, en revanche, 
ne seraient pas satisfaites, a ajouté 
le secrétaire d’Etat adjoint, en pré- 
cisant que les Etats-Unis étaient 
• évidemment reconnaissants à 
l’Egypte dans la mesure où [son] 
rôle a été essentiel pour résoudre 
la crise et dans la mesure où plus 
de . quatre cents personnes sont 
vivantes ». 

Comme on lui demandait si 
Washington serait disposé à remer- 
cier l’Egypte de son intervention, 
M. Speakes avait, lui, répondu : 
■ Nous apprécions certainement les 
efforts [des Egyptiens] et d’autres 
gouvernements dans la région. » 


Cette sensible différence 
d'accent, déjà remarquée après le 
raid israélien sur le QG tunisien de 
l’OLP, traduit l'acharnement quasi 

désespéré avec lequel la direction 
du Proche-Orient du département 
d'Etat et, en tout premier lieu, 
M. Murphy personnellement 

s'acharnent à préserver les chances 
da plan de paix jordano-égyptien. 
qui. des meurtres de Laroaca au 

détournement de Y Achille-Lauro. 
en passant par le raid en Tunisie, 
paraît plus hypothéqué que jamais. 

Il est, de ce point de vue, signifi- 
catif que M. Murphy ait déclaré 
que, si l'OLP avait effectivement 
facilité les négociations et condam- 
nait désormais ce genre d'opéra- 
tions, cela constimerait • un bon 
pas en avant ». M. Speakes n’avait, 
pour sa part, parlé que d’une 
• incertitude » sur le rôle de l'orga- 
nisation de M. Arafat. 

Si ta tradition est respectée, 
l’ajustement des positions du dépar- 
tement d’Etat et de la Maison 
Blanche ne tardera pas 2 intervenir, 
mais, dans quelque direction que 
soient éventuellement infléchies les 
formulations, les relations entre les 
Etats-Unis et leurs alliés du monde 
arabe traversent indéniablement un 
moment difficile. En visite à 
Washington, le ministre israélien 
des affaires étrangères, M. Shamir, 
y a déclaré, mercredi, que M. Ara- 
fat, un • tris Important terro- 
riste ».ne peut être •considéré 
comme un modéré 

BERNARD GUETTA. 


Tunisie 

• Le président algérien à 
Tunis. - M. Ctaadli Bendjedid 
entame ce jeudi 10 octobre une 
visite en Tunisie pour exprimer la 
solidarité de l’Algérie avec ce pays, 
dix jouis après le raid israélien 
contre le quartier général de l’OLP 
à Tunis. Cette visite intervient alors 
que se préparent les grandes 
manœuvres autour du prochain som- 
met arabe, qui devrait avoir lieu en 
novembre à Ryad, en Arabie Saou- 
dite. Le chef de l’Etat algérien 
s'était déjà rendu 2 Tunis il y a un 
peu plus d’un mois au plus fort de la 
crise tuniso-libyenne. — (AFP. ) 


Il était une fois... 
l’enfance d’un Roi 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 

AU CONGRÈS DE BLACKPOOL 


Les conservateurs sont préoccupés 
par la baisse de popularité de M™ Thatcher 


. jjg congrès du Parti conservateur brhamriqne po ur s uit ses travaux 
à BtockpooL Les récentes émeutes raciales, la montée «ta chômage, la 
baisse de popularité dn parti et do gouvernement de M" Thatcher ont 
été an centre des déham, qui ont débuté mardi 8 octobre. Ceux-ci 
s'achèveront, vendredi 2 1 octobre, par nu discours du premier ministre. 


Dans une intervention prononcée mercredi, le chancelier de I*EcH- 
qaicr, M. Nlgd Lawson, a réaffirmé le bi en f ond é de la poBtiqse écono- 
mique de~ gouvernement, qoi devrait, selon tri, abontir à Eure de la 
Grande-Bretagne «me nation de «propriétaires et de petits eetbmr- 


Jeffrey Archer , porte-parole contraint au silence... 


De notre correspondant 


Londres. - L’opposition soupçon- 
nait déjà M“ Thatcher de penser 
que certains chômeur! ne vendent 
pas travailler. Et voilà que le nou- 
veau propagandiste désigné par le 
premier ministre se met à le clamer 
haut et fort. One belle gaffe ! Les 
membres du Parti conservateur 
r éunis en congrès à Blackpool en 
sont encore tout gênés, et ils sont de 
pins en plus nombreux à considérer 


que M“ Thatcher n’a pas fait le boa 
choix en créant spécialement le 
poste de vice-président du parti pour 
M. Jeffrey Archer. Avec sa réputa- - 
tion (fauteur à succès et ses dons 
présumés pour la communication, 
lui qui devait contribuer à redorer 
l'Image dn parti an pouvoir a inau- 
guré sa mission par on très fâcheux 
faux pas. Depuis, M. Archer dame 
1* impr ession d'être contraint à la dis- 
crétion, un rôle qui lui sied très maL 
M 8 ” Thatcher est convaincue que, 
dans ressemble, sa politique est 
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Vie s. c oa vc nto n de saisie immob. en veau 
votontaüe an Palais de Justice de Nanterre 
Jeudi 17 octobre 1985 à 14 fccarca 
En tu seul loi 

UN STUDIO 

sa r.-de-ch. du bâtiment A en façade eu 
descendant TeseaUer ds un mun. 

77. mr J I Boniersu 8 

SURESNES (92) 

MISE A PRIX: 50JMM FRANCS ■ 
S'ai pr a rem. à la SCP SCHMIDT DA- 
VID, avis à Paris (17*), 76, av. de Wa- 
gnm, t£L : 766-16-69 dn hindi an vendredi 
de 10 b à 12 h; an et de M* DENNEKY 
HALPHEN, a vi ft Boulogne (92100). 12. 
r. de Pvis;s. lesixprrâiuranléLaii 766- 
1669 de 10 h à 12 h du tawtt m jcodL 
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Vte PaL Jvsl paris, 21 octobre 1985 ft 14 heures 

IMMEUBLE DE RAPPORT à PARIS (20-) 


19, RUE DES ORTEAUX sur caves d’us rez-doeb. et de 2 étages cl 


m pnfflH d'un rez-de-ch. et d’un Étage, 172 nP aa aoL la nacn bte loué en totalité à 
l’exception d’an kog. a cour an 1» Étage (entrée, cnia, 3 pccs, W.-&, douches. 37 JO m 1 ) . 

MISE A PRIX 350.000 F- S'ad M* J. COPPER ROYER, 

avocat 8 Paria 1, r. G.-Berger (!?•), T. 7*6-21-03, Service des Domaines (DNID), 
bureau 218, 11, nu TYancbet, Pari*®* (T. 266-91-40, poste 1815); an Greffe des 
Criées du TGI Paria ni Palais de Justice 8 Paria <4 le cahier des charges est déposé, et 
sur place pour visiter le 17 octobre 1985 entre 16 h et 17 h 30. 


Vente sur saisie itnmobüsére au Palais de Justice de Nanterre 
le jcnffl 17 octobre 1985 à 14 h -En os md lot 


UNE PROPRIETE à MEUDON (92) 


étevée sur cave «Ton rode-chaussée et «Tua étage avec grenier au-dessus couvert 
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S’ad. pr ts reos. 8 la SCP SCHMIDT ET DAVID, avocats 8 Paris (17"). 76. av. de 
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HALPHEN, avt .an barreau de Nanterre, demeurant 12, rue de Paria Boulogno- 
w-Seine; a le» üeuxpr visïter en télé» 766-16-69. do lundi au jeudi de 10 h 8 12 £ 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice 8 Créteil 


le JEUDI 24 OCTOBRE 1985, à 9 h 30 - EN UN LOT 


UNE PROPRIETE AU PERREUX-SUR-MARNE (94) 

36, RUE DE LA GATTÉ 


coopt. : BATIMENT principal de 2 ét. et rez-dc-ch. av. magasin, bureaux, 2 apport. 
BATIMENT annexe av. 2 garages, atelier, w.-c. Terrain 765 m* 

MISE A PRIX : 500.000 F 

S’adr. SCP GASTINEAU, MALANGEAU M BOITTELLE-COUSSAU, avocats as- 
sociés 8 Paris (1"). 29, nu des Pnytamides. t£L : 260-46-79; et avocats pr. Trib. Gde 
Inst. Créteil ; s. lieux pour visiter. 


Venu sur saisie immobilière, au Palais de Justice 8 Paris 

le JEUD1 17 OCTOBRE 1985 à 14 h - EN HUIT LOTS 

i-UN APPARTEMENT - 46, RUE DE CUGNANCOURT 
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« bonne ». EQe fa redit de la ma- 
nière la plus nette à la veille du 
congrès, et son minis tre des fi- 
nances; le mercredi 9 octobre, a af- 
finité à la tribu» qu'il n’était pas 
question d'apporter des change- 
ments aux options majeures de la 
gestion économique du gouverne- 
ment. Le « problème », reconnaît 
M“ Thatcher, est que cette politi- 
que est mal comprise parce que mal 
expliquée. D faut donc faire un ef- 
fort pour «promouvoir» le produit, 
et c’est pourquoi M" Thatcher a ap- 
pelé aux côtes de M. Norman Teb- 
bit, nouveau président du parti, un 
homme dont on ne pouvait ignorer le 
talent pour la « promotion », 
puisqu'il avait déjà magistralement 
réussi la sienne et celle de ses ou- 
vrés.» 


■ Etonnant personnage que ce 
. M. Archer qui ne peut — ni ne vent 
- passer in ap er ç u et qui sait ri bien 
s'imposer. Fus d'un militaire de car- 
rière, ce Rutignac quitte sa pro- 
vince pour entrer & la prestigieuse 
université d'Oxford. Là, il se fait 
déjà remarquer par sou-art de la pu- 
blicité quand, A la tète d’une asso- 
ciation d’étudiants, il se permet de 
faire venir tes Beatles et récolte près 
de 1 million de livres pour une bonne 
cause. A moins de trente ans, il de- . 
vient, en 1969, 1e (dus jeune député 
(conservateur) du Parlement. On 
lui promet une carrière fulgurante. 
Mais an moment où fl s’apprête à 
devenir le plus jeune ministre de 
l’histoire britannique, catastrophe... 
L’entreprenant jeune homme a fait 
on mauvais placement dans une 
douteuse compagnie canadienn*», et 
c'est, en 1974, la banqueroute. Elle 
est retentissante et fait tes gras titres 
• de la presse. 

Obligé d’abandonner la politique 
.et de payer ses énormes dettes, il 
s’usent au chômage et s’achète une 
.machine A écrire. En quelques mois, 
fl rédige, sous le titre Not a penny 
more, not a penny less ( Pas un sous 
de plus, pas un sous de moins), 
l’histoire romancée et transposée de 
sa grandeur et de sa décadence, en 
prédisant sa résurrection, fl a vu 
juste. C’est, on best-seller. Quatre 
antres livres de politique-fiction vont 
suivre, quatre autres succès, fl a tôt 
fait de rembourser ses créanciers et, 
quand un jour on hii demande s’il est 
devenu millionnaire, il se contente 
de lever fièrement la main en écar- 
tant les cinq doigts. Cinq fois mil- 
lionnaire en livres sterling™ 


FRANCIS CORNU. 


Irlande du nord 


SURSIS 

KXALEcCHENBRAGÉi 


Content de hi.. 


A quarante-cinq ans, M- Archer 
est content de hii et ne le cache pas. 
Sa voiture est immatriculée ANY-1, 
« Anyone », ce qui veut dire « u’int 
porte qui », mais signifie aussi, hu- 
mour en plus, qu*3 ne se prend pas 
pour tcL ti ne rechigne pas à divul- 
guer tes recettes de sa réussite, car 
elle est A ses yeux exemplaire de 
cette * esprit d'entreprise » que 
prône tant M“ Thatcher. 

Pour 1e cas où M“ Thatcher n’au- 
rait pas pensé à lui, 3 avait entrepris 
cette année dans tout te pays une 
tournée des sections locales du Parti 
conservateur pour « mieux faire 


passer le message gouvernemen- 
tal m. Son sourire, A la fois charmeur 


toi -. Son sourire, i la fois charmeur 
et carnassier, son franc-parler, sé- 
duisent nombre de militants en 


Las cond am nat i ons A la prison 
â vie da Dorrknic McGËnchay. tf- 
rigeant présumé da r année do li- 
bération nationale irlandaise 
(INLA) a été annulée mercredi 
9 octobre par la Haute Cour tf Ir- 
lande du nord. 

Domêrê McGfinchey. Agé de 
trente-sept ans, surnommé «la 
chien enragés par la pressa bri- 
tannique avait été condamné en 
décembre dernier pour le meurtre 
de la mère d'un poScfer en 1977. 
La cour a jugé insuffisantes las 
meuves apportées per l'accusa- 
tion, en particulier la présence de 
ses empreintes digitales dans 
une voiture abandonnées après 
le meurtre. Demi nie McGfinchey 
travaillait en effet dans une sta- 
tion service de la région au mo- 
ment des faits... 

Si la chambre des Lords 
confirmait l'arrêt de la Cour, le 
prisonnier serait vraisemblable- 
ment extrade vers la République 
d'Irlande, les autorités de Dublin 
lui reprochent en effet plusieurs 
a tt ent a t s cont re les forces da sé- 
curité du pays. - (AFP.) 


DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. MITTERRAND A BERUN-OUEST 


M. François Mitterrand est parti, ce Jeudi matin 10 octobre, pour 
Me visite «Fraie journée à Berfm-Ouest- son avion a bit me halte A 
Bom. oà le chancefier Befanot Kohl s’est jahrf au président français. Le 
prog ramm e de U visite comprend as défilé des troupes françaises sta- 
tionnées dans la vffie, me visite du monmeat dédié aux victimes dn 
«mur» et me rencontre avec le bourgmestre de ta vflle, IVL Ebechaid 
Diepgen, A rbôtd de vBfe de ScMaeberg. 

La visite devait s’achever par Finanguratioa des locaux rénovés de 
ta Maison de France, sur ta KarfBroteudmm, la principale a rtère d e 
Berffo-Ouest. Dires uKNrreawats pacifistes et écologistes ont annonce 
me manifestation de protestation contre les essais nucléaires français 
dans le Pacifique et Pattftude de ta Fkaane dais Faffaire Greeapeace. 


Les Berlinois supportent 
de plus en plus mal leur statut 


proie, au doute. On ne sera guère 
surpris après cela d’apprendre, le 
3 septembre dernier la nomination 
de ce champion du marketing. De 
vieux conservateurs . ont toutefois 
sourdement manifesté leur méfiance 
& l’égard de l'acquisition de ce 
« gadget ». Et dans tes couloirs du 
oûigres, ils dissimulent mal leurs ré- 
ticences maintenant que M. Archer 
s'est révélé être un très inopportun 
«gaffeur». 

Toutes tes vérités — ri tant est 
qu’il en ait proféré une - ne sont pas 
bonnes à dire, surtout quand le gou- ; 
v er n em e nt est accusé, jusque cmim 

les rangs de ses propres partisans, de 
; ne pas 6e soucier assez an chômage 
et de «"««]"* de «compassion». 
Dans une interview a la radio, vingt- 
quatre heures avant l'ouverture du 
congrès, M- Archer se lance d*na 
une de ses interventions percu- 
tantes : ■ La vérité, dit-3, est que 
beaucoup de jeunes ne veulent pas 
■ bouger, quitter leur région « pour 
trouver un emploi », et ne veulent 
pas du tout fournir une seule jour- 
née de travail... Ty m été, au chô- 
mage. moi, et avec 400 000 livres de 
dettes, en plus. » M. Archer ne man- 
que pas d’aplomb, mais le président 
du parti lui-même, ML Tebbit, se 
sentira obligé d’avouer au sujet de 
son adjoint : .« Je ne suis pas entière- 
ment tT accord avec lui. » ‘Résultat : 
M. Archer a préféré s'abstenir de 
toute antre explication sur le chô- 
mage avant le discours — très at- 
tendu — que le nouveau ministre 
chargé de remploi, lord Yoang, do- 
tait prononcer jeudi 10 octobre de- 
vant le congrès. 


De notre envoyé spécial 


Berlin. - En avril, la' Hante Cour 
-de Londres (reposait une fïn de non- 
recevoir A la requête de deux 
retraités berlinois qui voulaient la 
saisir d’un conflit avec le gouverneur 
militaire britannique de Berlin- 
Ouest Objet du litige : l’ouverture 
ifant le faubourg berUnoïs de Gatow, 
en secteur britamdque, d’un nou- 
veau champ de tir pour les forces 
d'occupation britanniques, situé à 
proximité d'une paisible zone rési- 
dentielle où tes deux retraités ont 


leur pavifloo. Ce conflit, qui a cris- 
tallisé ces derniers mois w mécon- 


tentement à l'égard des gouverne- 
ments militair es alliés, illustre les 
difficultés croissantes que re n co n tre 
l'application du statut juridique 
hérité par Berlin-Ouest après la 
guerre. 

Le statut, c onfir mé an moment de 
Faccord tri pa i t î t e «te 1971, ne recon- 
naît pas de liens entre Tancienne 
capitale dn Reich et de ht RépubÜ- 

? ue fédérale d’Allemagne. Bien que 
administration de ta ville soit pla- 
cée sous la responsabilité d’une 
Assemblée élire et d’an exécutif, le 
Sénat de Berlin-Ouest, qui appli- 
quent de fait les mêmes règles que la 


RFA, il n’y a pas de liens officiels 
entre les deux entités. Ainsi aucun 
des organes législatifs ou judiciaires 
ouest-elkmands n’y a de pouvoir. 

Les Alliés ont également 
confirmé kxrs de ta signature de 
Facoord quadripartite la vaiidrté de 
leurs droits de puissances occu- 
pantes, hérités de la victoire de 
1945. Ces droite leur, confèrent 
notamment trait pouvoir c on cern an t 
les intérêts (te leurs farces, mais 
aussi la supervision du maintien de 
Tordre et la responsabilité des rap- 
ports de Berlin avec les a ut orités 
étrangères, fls sont exercés dans 
chacune des trois zones occidentales 
par tes chefs des gouvernements 
militaires des trois puissances occi- 
dentales (Etats-Unis, Grande- 
Bregagne, France) au nam da gau-, 
vernement de Fancienne Allemagne, 
ce qui interdit tout recours en cas (te 
litige aux instances d’appel de lents 
pays respectifs. . . 

Quarante ans après la Sn de. ta 
guerre, les pins jeunes ont de plus en 
plus de mal à accepter, en cas d’inri- 
deut, le sacro-saint droit des Alliés à 
faire théoriquement ce qu’ils veu- 
lent. La montée du mouvement 
« alternatif », qui a obtenu 10% des 
voix Ion des dernières élections du 
Parlement, et réclame ta réduction 
des forces alliées à une présence 
Symbolique, a obligé tes partis éta- 
blis & tenir compte de ta nouvelle 
drame. Même ri ces derniers conti- 
nuent de proclamer que le maintien 
du statut juridique de ta ville est 
indissociable de la garantie oedden- . 
taie sur Berlin-Ouest, ils souhaitent 
des aménagements. Le groupe 
social-démocrate au Parlement de ta 
vflle a demandé le 6 septembre ta 
création par les Alliés d'institutions 
» qui puissent exercer un contrôle 
juridique indépendant sur la acta j 
da Alliés». 

Le bourgmestre lui-même, 
M. Diepgen, a o btenu l’année der- 
nière l'ouverture de discussions avec 


tes gouv e rnements militaires des 
trois zones pour tenter de moderni- 
ser ta jurisprudence actuelle. Si Ton 
reconnaît ta nécessité, du côté allié, 
de procéder à des ajustements ta A 
se m ontre r ouvert, 3 n’est pas tou- 
jots facile d’arriver à se comprendre. 
« Le champ de tir de Gatow fait 
moins de bruit que celui da Soviéti- 
ques. de l'autre côté du mur ». dit- 
on chez les Français, réputés peur 
être- particulièrement paiauücax^en 
assurant que toutes les décisions 
importantes de ces denxièrês années 
ont été prises après consultations 
avec les autorités compétentes. Une 
appréciation qui n’est pas partagée 
par mut 1e monde. «Nous sommes 
d’accord pour estimer que nous 
devons payer notre liberté par une 
limitation de nos droits ». déclare le 


porte-parole adjoint du Sénat, 
M. HenscheL « Mais ta Alliés doi - 


vent discuter avec nous da sujets de 
conflit potentiel et faire preuve de 
retenue dans l'application de leurs 
droits-là où la intérêts ne ctitnâ- 
dentpas.» 

HENRI DE BRESSON. 


LES MINISTRES DE L'OTAN 
TENDRONT UNE RÉUNION 
EXTRAORDINAIRE 
A BRUXELLES LE 15 OCTOBRE 


Une réunion extraordinaire dn 
conseil de rafliance atlantique au 
niveau ministériel aura lieu le 
15 octobre prochain à Bruxelles, 
afin d’étudier, avant la rencontre 
ReagathGarbatchev de Genève, tes 
dernières propositions sov ié tiques 
sur les armements, a-t-on annoncé 
mercredi 9 octobre au siège de 
l’OTAN.- M. Shultz, secrétaire 
d’Etat américain, assistera A cette 
réunion, qui avait été dexqandée par 
ta Belgique et les Pays-Bas, mais 
tous les ministres des affaires étran- 
gères des seize pays de Paliiance ne 
seront pas forcément prés e nts : ainsi 
Sir Geoffroy Howe, secrétaire au 
Forcigu Office, n’y participera 
« sans doute pas », en raison (Tan 
emploi du temps trop chargé, 
indiqne*-on.à Londres. 


Avant d'annoncer cette décision, 
le conseil atlantique, qui groupe tes 
ambassadeurs des pays membres, 
avait entendu un exposé de 
M. Nitze, conseiller de MM. Rea- 
gan et Shultz, sur l'attitude améri- 
caine face aux propositions soviéti- 
ques. Commentant ta position des 
alliés i ce sujet, un porte^patote 
belge a déclaré que la proposition de 
M. Gorbatchev d’une réduction de 
50% des armements stratégiques 
« constitue en elle-même un élément 
nouveau et Important », mais qu’efle 
■ pose aussi « da problèmes sérieux » 
dans la mesure où elle inchft Jes 
armements américains en Europe, 
mata non les SS-20 soviétiques. Le 
gouvernement de Bruxelles ne croit 
pas .non plus, a-t-il ajouté, « qu'une 
négociation directe entre la Russes, 
d'une part, là Français et la Bri- 
tanniques, de l’autre, puisse en elle- 
même régler les questions fonda- 
mentales .d'un juste équilibre au 
niveau intermédiaire entre força 



A Genève, d’autre part, ou les 
né g oc iateu r s soviétiques et améri- 
cains dot tenu une nocveüe session, 
M. Kaipôy, chef de ta délégation 
soviétique, a dit mercredi qu’il 
« attendait une réponse » des Etats- 
Unis A ses propositions, tout en ajou- 
tant : « Cela peut prendre un 'certain 
temps, et je ne . leur en tiens pas 
rigueur pour l’instant. ». - (AFP, 
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« Certains mécanismes de r UNESCO 
doivent être repensés » 


A l'ONU, nouvelles critiqués de pays du Pacifique 
contre les essais nucléaires français 


De notre envoyé spécial 

Sofia. D’âpres controverses po- 
litiques, lancées par quelques délé- 
gués, notamment autour des affaires 
israélo-arabes, fari«afrnt mal augu- 
rer, mardi 8 octobre, de la vingt- 
troisième conférence générale de 
HJNESCO, qui se tient à Sofia 
jusqu’au 12 novembre (le Monde du 
10 octobre ). 

La seconde journée, mercredi, a 
ramené les débats dans des eaux 
plus calmes. Le rapport de 
M. MTScw, présenté par .son auteur 
durant deux heures qeotê, aurait pn 
allumer de nouveaux affrontements 
verbaux. Mais la passion maîtrisée 
Fa emporté sur k$ traces de l’ amep . 
tume. 

Certes, le directeur général de 
l’Organisation des Nations unies 
pour l'éducation, la science et la 
culture est un homme , blessé et qui 
ne s'en cache pas. Mais il a choisi 
cette fois de -ne pas s’attarder .sur les 
• attaques personnell es » pour par- 
ler avant tout de FTJNESCO et de 
sa nécessaire réforme. 


déclare M. M'Bow 

M* M’Bow a estimé que 
FUNESCQ est « Ut-première cible 
d'une entreprise de tUstabÜisation. 
de l'Organisation mondiale, alors 

çu U n’existe aucune solution de re- 
change. à part le chaos et la guerre, 
à la première aventure universelle 
. de l nistbire ».' Mais fl a aussitôt 
ajouté ; « La défense des idéaux ne 
se confond pas avec le maintien figé 
des dispositions mises peu à peu en 
place depuis quarante ans. et qui 
doivemétre repensées en fonction de 
révolution du monde et des volontés 
conjuguées de là communauté htîen- 
naüoanale. » Et le directeur général 
a poussé le réalisme jusqu’à admet- 
tre que «/es taisions qui se font 
jour [& propos de l’UNESCOf de- 
puis quelques années offrent peut- 
être même une occasion unique de • 
réexaminer certains' mécanismes du 
système». 

Si les économies annuelles 
(25- mini ons de dollars) réalisées sur 
les 'programmes de l’Organisation, 
les doDs.de certains Etats, .(parmi 
lesquels la France) et lés réserves 
budgétaires permettront Amt l’im- 
médiat, selon M. M’Bow, de pallia- 


A TRAVERS LE MONDE 


ARABIE SAOUDITE 

Vive la France ! 

Le prince sultan Bxi Abdel Ans, ministre saoudtan de la 
défense, a déclaré mercredi 9 octob re , à l'issue d'un entretien avec 
M. Mitterrand, que e l'Arabie aaoutSte était Hère de l'amitié qu'elle 
portait à la France ». e Les restions entre la France et: FArabie 
Saoudite sont de nature particulière, a-t-il déclaré. U p 'existe 
aucune tension antre elles, et ceux qui propagent de telles informa- 
tions sont des péc/iecirs en eau trouble qui -veulent porter at tei nt e 
aux relations Irahco-saôâréennês. » Le ministre saouefien répondait 
à la question desavoir si la transaction conclue entre l'Arabie Saou- 
dite et la Grande-Bretagne sur cent trente-deux apparais Tomâdo, 
d'une valeur de 4 miffiards de dollars, avait affecté les relations 
entre Paris et Ryad. La Rance était en compétition avectaGrande- 
Bretaqne sur cette affaira, e Les contacts entre la France et- l'Arabie 
Saoudite se poursuivant tant en ce qui concerna le Mkagé-2000 
que sur d’autres questions », **-è ajouté. 

Le prince a, en outre, fait réloge de la Franbe pour les « bonnec 
positions» qu'elle a -adoptées &T égard des problèmes arabes. U 
s'est déclaré c exUé me utein sati s fait a de son entretien avec le pré- . 
sident Mitterrand, qui a'porté, a-t-il cfit, sur lés moyens de epréser- 
verla sécurité et la paix dans là monda a. 

AFGHANISTAN 


200 müfions de doüws 
pour la résistance? 

New-Delhi. — Plusieurs ntiffiers de soldats afghans et soviéti- 
ques, appuyés par des hélicoptères de combat, ont participé la 
semaine dernière à une offensive contre la résistance dans le sec- 
teur de Paghman, l'ancienne cité royale à une vingtaine de kilomè- 
tres au nord-ouest de Kaboul et dans la vallée du Logar, au sud de 
la capitale. Deux grandes offensives ont été lancées depuis le début 
de fétâ par les forces soviéto-afghanes contre des ptaœs fortes de 
la résistance ; l'une dots la vallée du Kunar, le long de la frontière 
avec le Pakistan, et l'autre contra ta vfllè dé Khost, dans ta province 
duPaktia. 

D'autre part; selon le Watt Street Journal du mercredi 9 octo- 
bre, les commissions dé ta défense et des services spéciaux du 
congrès des Etats-Unis auraient donné «secrètement» leur accord 
pour que 200 millions dé doUàis soient alloués en 1986 aux résis- 
tants afghans. Ils en avaient obtenu, pour 1985, quelque 250 mÔ- 
lions. — (AFP, Routar,UPL) v ; . - -■ 

CORÉE 

Séoul ne veut pas «partager» 
les J0 avec Pyongyang 

Lausanne. — Les «unités olympiques des deux Corées ne sont 
toujours pas parvenus à un accord au sujet de r organisation des 
Jeux olympiques de Séoul en 1988. Cependant, à l'issue de deux 
jours de négociations, les deux pays ont décidé de reprendre leurs 
pourparlers les 8 et 9 janvier 1986. 

Au cours d’une conférence de presse tenue su siège du Comité, 
international olympique, M. Juap-Antonkj Satamanch. président de 
cette organisation, a tenu à souligner le climat d'« entente » qui. 
selon lui, a caractérisé tas débats. Cala dit, les positions des négo- 
ciateurs restent fort éloignées. Ceux du. Nord affirmant qu’fl n'octt 
pas question — au nom de la « réunification » et de !'« «mue » ' 

d'accepter autre chose- qu'toi partagé moitié moitié cta rorgarusa- 
tion des Jeux. Le Sud, à qui a été confiée cette tâche, n .entend pas 
- du moins dans ces proportions et dans ces termes .— fla'pwtagec 
avec tes « frères ennemis » communistes, à En cent armées de Jeux 

olympiques, je n'ai jamais entendu dire que des Jeux aient-é& par- 
tagés entre deux vOes», a souligné ta représentant de Séoul. — 
(AFP. AP.) .. . . - 

PANAMA 

Un « coup » américain 

contre les notaires ? 

Le département d'Etat a réfuté, mercredi 9 octobre, les accus*- . 
tfans panaméennes dénonçant une tentative de rwvmsemeradu 
gouvernement de Panama dans tequei 

tkmnairas de l'admînistratïon Reagan. Létet-mqior dasftxross 
SüSda Panama a fait éW, dans la jouméa 
« rapport » des services secrets mettant en 

de?arr*assade des Etats-Unis à Panama et du déperterrreW d'Etat 
Z W SÏ5S Selon le rapport, ü s'agissait 
Ttfisoler les militaires » pour renverser le goüveniwment ebre le 
cadrerfune opération destinée « è ferre echouerlepten de paix du - 
oroupe de Comadora » Ve Monde du 1 0 octobre). _P1 uswurs milfiers 

SÏÏraonnesontdéfitamerixafidanslesruesdePanama^wew- 

oJween^e offidette sur la mort de r ancien rmustre adjoint de 
Spadafora. exécuté, selon sa fan* par des rrufi- 

taires panaméens. 


la perte de 43 milhoas de dcOara par 
an causée par te retxait.de Washing- 
ton an début de cette année, un au- 
tre problème, lié à ce départ, devra 
être réglé à Sofia par* la conférence 
générale ; le sort des cent trente 
fonctionnaires américains. Devront- 
ils ou non figurer en priorité sur la 
liste des postes supprimés en raison 
des compressions budgétaires ? 
Dans les couloirs, les débats sont 
très .vifs à ce sujet. 

L'élection de M. Todorov 

En revanche, les cent quarante- 
neuf délégations présentes (sur cent 
soixante Etats membres) ont trouvé, 
mercredi, un sujet d’entente en éli- 
sant è 1 unanimité l'académicien 
bulgare Nicolas Todorov à la prési- 
dence de la vingt-troisième confé- 
rence gésérale,'ce mandat étant va- 
lable jusqu’à la prochaine session de 
Pavane suprême de PUNESCO en 

. -Certes, 3 est d’usage d'élire à 
cette fonction, qui fait un peu de son 
titulaire, 1*« autorité morale • de 
l’Organisation, un ressortissant du 
pays béte lorsque la conférence gé- 
nérale se tient hors de son siège pari- 
siem Mais M. Todorov, âgé au- 
jotmfhui de soixante-six ans et qui 
est un intellectuel choyé par le ré- 
gime bulgare, est aussi un savant qui 
a su s’imposer à l'étranger, notam- 
ment en Occident, par le sérieux de 
ses recherches sur 1 histoire des Bal- 
kans. Membre depuis 1968 de la So- 
ciété française de démographie his- 
torique, ancien ambassadeur de 
Bulgarie à Athènes, ancien membre 
du conseil exécutif de PUNESCO, fl 
dispose d'amis dans la plupart des 
courants tra v ersa nt cette Organisa- 
tion. 

En tout cas, dans son discours de 
prise de fonctions — prononcé en 
.français, - M. Todorov, évitant 
F Unanimisme de règle dans son 
pays, a exalté les vertus de la diver- 
sité d'opinion et s'est réjoui des 
confrontations intellectuelles qu’elle 
suscite au sein de (UNESCO. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


Nations unies (AFP. VPl. Rot- 
lcr). . - La Papouasie- 
NouveDe-Guinée et le Vanuatu ont 
: condamné la France devant 
r Assemblée nationale des Nations 
unies, le mer c r edi 9 octobre, pour sa 
politique d’essais nucléaires dans le 
Pacifique et son maintien en 
NbuvelteCalédome. Les représen- 
tants de ces deux pays ont notam- 
ment demandé au gouvernement 
français - de faire ses essais 
nucléaires, puisqu'ils « sont si ùtof- 

fenrifs», sur fe territoire métropoli- 
tain. Us ou souhaité que r Assemblée 
générale inscrive la Nouvelle- 
Calédonie sur la liste des territoires 
coloniaux dont elle suit révolution. 


Le représentant français. 
M. Claude de Kemoularia, a 
répandu en rejetant le « procès 
dlmention » fait à la France par ces 
pays, soulignant l’innocuité, scienti- 
fiquement prouvée Tan dernier, des 
essais nucléaires français. 11 a rap- 
pelé l’organisation en Nouvelle- 
Calédonie, avant la fin de 1987, d’un 
vote d’amodétennination. Les criti- 
ques contre la France risquent de se 
renouveler vendredi 11 octobre, les 
dirigeants des lies Fidji* Salomon et 
gnmfw devant, à leur tour, s’adres- 
ser à l'Assemblée. 

Par ailleurs, le gouvernement aus- 
tralien compte demander à Paris des 


« explications » sur la présence en 
Australie de trois Français suspectés 
d'avoir joué un rôle dans l’attentat 
contre le Rainbow-Warrior. Les 
policiers australiens avaient inter- 
rogé. avant de les relâcher, les mem- 
bres de l’équipage de l'Ouvéa. 

Enfin, d’anciens responsables 
militair es néo-zélandais ont critiqué 
la politique antinucléaire du premier 
ministre, M. Lange. Afin de préser- 
ver le pacte de défense avec les 
Etats-Unis et l'Australie 
(AN2US). ils l'ont exhorté à reve- 
nir sur l'interdiction faite aux 
navires américains équipés d'arme- 
ments nucléaires de faire escale 
dans les ports néo-zélandais- 


<^ E r,o Copel 
»aincre la gucire 



"La défense n’est ni de droite ni de 
gauche, elle est bonne ou elle est 
mauvaise.” 
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MERCEDES-BENZ PRESENTE 

SALON D’AUTOMNE 
A LÀ GRANDE CASCADE 


Mercedes vous invite 
du 10 au 14 octobre, de 10 h à 19 h 
à la Grande Cascade 
du Bois de Boulogne 
pour venir admirer et espayer 
les modèles Mercedés. ^ .•>. 
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Il ; n)iicel-HuL r oz 


Une croix 
sur le Liban 



‘Si le Liban n'étaii sju un pays, on 


n’aurait pas besoin de tant 


d'acharnement pour le dérruire. 


fclb^aaud. 


folio actuel, des livres en forme de réponse. 



MM, MASTER, Ph.D. 




importante organisation US facile l’entrée dans de grandes 
universités américaines. Formule incluant cours (qq. soit niveau 
d'anglais) hébergement, repos. Documentation contre 5 timbres. 

UNIVERSITY STUDIES IN AMERICA, Inc. 

FRENCH -OFFICE. 57. rue Ch.-Latttte, 92 Neully. 722-94-94 ou 745-09-19. 
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le langue est possteto 
ensuivant 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


cours avec « uto tiona en français 
Documentation gratuit a : 
ÊXTIOfIS DISQUES BBOM 
8. ma daBani- 75008 Paris 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


De notre correspondant 


Besoin d’économie ? 


Réflexe Renault! 




Chez tous les concessionnaires RENAULT, vous pouvez parler d'économie. Venez 
essayer une RENAULT 4, une Supercinq ou bien encore une RENAULT 9 ou 11 diesel, et 
profitez de leur incroyable sens des affaires. Avec elles, adieu les soucis et vive les kilo- 
mètres. Parmi les 11 modèles et les 70 versions de la gamme RENAULT, 
votre voiture vous attend peut-être déjà. Alors, réflexe RENAULT ! 

RENAULT prtowteelf 

Opération spéciale essais jusqu’au 12 octobre 
chez tous les concessionnaires RENAULT 


RENAULT 


DES VOITURES 


A VIVRE 


Par Autorisation Préfectorale - Loi du 30.12.1906 


Liquidation totale . 
Barnett . 19 av. Victor Hugo . 


Avant travaux d’embellissement 


Les mercredi 9 , jeudi 10 , vendredi IL samedi 12 Octobre et jours suivants. 


Quelques prix: 


COSTUMES Pure Laine Peignée 2500 F 
Flanelle Anglaise 1QBÛF 
Tweed 1ÇSÔF 

BLAZERS Wooknark P LP. 90Ô F 

PANTALONS Velours extensible 4^0 F 
Flanelle 4^6 F 

PARDESSUS Cashmere 75% 198&F 
Loden véritable 140ÜF 


1650F 
1250F 
980F 
690F 
298F 
268F 
1250F 
890 F 


VESTES Cashmere 75% 

Harris Tweed 
TRENCH COAT véritable 
IMPERS T ergal et Coton 
CHEMISES Popeline Coton 

Oxford 70% Coton 
Tergal et Coton 
PYJAMAS Tergal et Coton 


^^0QF 
1Ç8ÔF 
1400F 
980 F 
39ÔF 
29éF 
ÏÇïfF 
3^ëF 


1250F 

980F 

890F 

690F 

198F 

168F 

90F 

228F 


PULLS Poil de Chameau 
Pure Laine Mérinos 
Lambswool 

ROBE DE CHAMBRE Twill 


6pdF 

SfiÔF 

90(5 F 


CRAVATES Régiments et Clubs 




468 F 
398F 
368F 
498F 
78F 
35F 


CALEÇONS Pur Coton 
Chaussettes, sous-vêtements, gants, écharpes, 
ceintures, etc... 


Barnett 


19, av. Victor Hugo PARIS W 

Métro Étoile. Parking Foch. TéL: (1)45.01.6639 

Ouvert de 9 h 30 à 19 h. 


Besoin d’aventure? 


Réflexe Renault! 



Chez tous les concessidnnaires RENAULT, l'aventure est au rendez-vous. Venez vivre 
des grands moments d'évasion en RENAULT Cherokee, en Jeep Laredo ou bien encore en 
Rodéo. Elles sont toutes là, prêtes à bondir, prêtes à vous faire découvrir le monde 
et toutes ses merveilles. Parmi les 11 modèles et (es 70 versions de (a 
gamme RENAULT, votre voiture vous attend peut-être déjà. Alors, 
réflexe RENAULT! Renault prto»*-* Gif 

Opération spéciale essais jusqu’au 12 octobre 
chez tous les concessionnaires RENAULT 



RENAULT 


DESNOTURES 


A VIVRE 


Washington. - Vingt-cinq mille 
personnes ont acclamé, lundi 
7 octobre, à New-York, un poissant 
orateur à nœud papillon dont 
l'audience croissante témoigne de la 
profondeur des tensions raciales aux 
Etats-Unis. Cet homme, Louis Far- 
rakban, était â peu près inconnu fl y 
dix-h uh mois encore, mais fl fui a 
suffi de jouer de l’antisémitisme et 
de l'amertume de la communauté 
noire pour devenir Tune des figures 
dominantes d’une minorité désespé- 
rant de renc ontrer le rêve améri- 
cain. 


Lorsque Louis Farrakhan. cin- 
quante et un taille fine, cheveu 

gominé et sourire de danseur mon- 
dain, accède à la notoriété nationale 
dans les premiers mois de la campa- 
gne présidentielle de 1984, il n’est 
d'abord pas pris tris au sérieux. D 
vient de déclencher une tempête en 
Hfeinwm» an cours d’un meeting 
que le judaïsme était une « religion 
de bas étage » et Hitler tm « grand 
homme bien que mauvais ». mais fl 
n’est après tout que le dirigeant 


tfime secte «le Chicago, la Nation 
de l'islam, dont les quelques mil- 
liers de membres ne semblent être 
qu’un pâle avatar des années 60. 

Si ses déclarations lui ■ valent 
immédiatement l'honneur des jour- 
naux télévisés, c’est donc essentiel- 
lement parce qu’il fait alors partie 
de l’entourage dit premier candidat 
nnh- à l'investiture démocrate pour 
onc élection présidentielle, le pas- 
teur Jackson, dont les relations avec 
la communauté juive étaient déjà 
tendues en raison de ses sympathies 
pour M. Arafat et «Tua propos 
dé plaisant sur ltS juifs ncw j ïoriôus. 

Sommé de se démarquer de 
M. Farrakhan, M. Jackson -mettra 
longtemps à s’y résoudre sans que 
quiconque, dans une presse et un 
inonde politique qui demeurent 
dominés par les Blancs, comprenne 
sur le coup cette réticence à désa- 
vouer on aÎHé encombrant. 


pilote noir américain dont l’avion 
avait été aba ttu au-dessus du Liban 
par la DCA syrienne. Le colonel 
Kadhafi a maintenant fait beau- 
coup mieux en accordant en prêt 
mm intérêts de 5 unifions' de dol- 
lars à M. Farrakhan pour soutenir 
sa campagne en faveur de la 
• renaissance économique * par le 
développement p ro g re ssi f d'tm mar- 
ché en circuit fermé dans lequel tes 
Noirs achèteraient «noir» et non 
pins «blanc». 


Cr° < 3 


Ce n’était pas que M. Jackson 
ait, lui aussi, une admiration pour 
Hitler, tout simplement qu'on 
fort courant -des électeurs noirs 
mobilisés et enthousiasmés par sa 
campagne avaient été séduits par la 
virulence assurée avec laquelle 
M. Farrakhan, loin de déguiser son 
«niîiifaiittemg, le proclamait. Cela 
avait été perçu comme on défi à 
l'establishment et à ses valeurs, 
c’est-à-dire aux Blancs, et cela avait 
été d’autant phis apprécié que le 
coade-à-coode passé des commu- 
nautés juive et noire dans la bataille 
pour les droits civils n'est pins 
qu'un lointain souvenir. 


En janvier denti e r. ML Farrakhan 
a- ainsi- entrepris m» tournée (te 
meetings dans quatorze des plus 
grandes villes américaines et fl 
s’est, an fil des mois, trouvé de plus 
en jflus de gens pour venir réconter 
et l’ovationner. Plus son public 
grandit, pins les âus noirs hésitent 
à le dénoncer et plus évident 
devient le malaise dans la commu- 
nauté juive, outrée de devenir la 
dble privilégiée d’un ressentiment 
général contre les Blancs - et tota- 
lement impuissant aussi à mettre tm 
terme 3t ce racisme de victimes du 
racisme. 


Après que M. Farrakhan eut, en 


sep t e mbre à Los Angeles, expliqué 
tt le pet 


Le radsme des victimes 
du racisme 


Aujourd’hui, la défiance grandît 
plutôt entre ces deux minorités, car 
Fane est parvenue à briser pratique- 
ment toutes les barrières du préjugé 
alors que l’antre n'a vaincu que la 
discrimination institutionnelle et 
découvre que cette victoire n’empé- 
cbe pas que les taux d’échec sco- 
laire, de pauvreté et de chômage 
soient toujours considérablement 
plus élevés chez les Noirs que chez 
les Blancs. Hier massivement pro- 
israéliens, Jes Noirs le sont beau- 
coup moins nettement aujourd’hui. 
Plus s’affirme cette évolution, pins 
grandit h«m la communauté juive 
une nervosité qu’aggrave encore les 
efforts du lobby pro-arabe naissant 
aux Etats-Unis. 


que les Juifs « aéraient pas te peu- 
ple élude Dieu » et qu’avec le pou- 
voir politique « 40 millions de 
Noirs pouvaient être aussi avisés et 
manipulateurs que les Juifs le sont 
aujourd’hui en Amérique », le 
maire (poir) de )a ville, pressé par 
sa communauté juive, s’était désoli- 
darisé de lui, mais pour se voir aus- 
sitôt reprocher d'avoir cédé à cette 
pression. Le maire de Washington, 
noir lui aussi, a connu le même sort, 
et fort peu de responsables noirs de 
New-York se sont donc risqués à 
une dénonciation publique devant 
leurs 25 000 électeurs qui étaient 
rassemblés lundi soir as Madison 
Square Gardes. 


M. Farrakhan y a notamment 
déclaré qu’en le comparant à 
Hitler, le maire (juif) de New- 
York avait « semé Je germe de 
meurtre dans le cœur des Juifs » 
[mus que s’il était assassiné} Allah 
ferait retomber le sang du juste sur 
cette génération [de Juifs] »... 


Un ancien -responsable du Ku 
Klux Klan & récemment apporté 


On avait déjà vu, au débat de la 
dernière campagne présidentielle, 
M. Assad remettre à M- Jackson on 


son soutien politique et financier à 
M. Farrakhan dont il apprécie 
l’hostilité envers les juifs et la 
volonté de séparer les Blancs des 
Noirs. Cela se passe aux Etats-Unis 
dans te dentier quart du vingtième 
siècle. 


BERNARD GUETTA. 


Brésil 


PRÉSIDENT DU t MIRACLE » ET DE LA RÉPRESSION 

Le général Medici est mort 


De notre correspondant 


Rio-de-Janeira - C’était le prési- 
dent dn « miracle» et celui de la 
répression, celui qui dirigea le Bré- 
sil pendant la période la- phœ-noire 
du régime militaire. Le général 
Medici. qui est mort à Rio le .'mer- 
credi 9 octobre à Fâge de soixante- 
dix-neuf ans, avait accédé à la pré- 
sidence en 1969, alors que les 
mouvements de guérilla était à leur 
apogée. Fendant son mandat, qui 
dura jusqu’en 1974, plusieurs diplo- 
mates fuient séquestrés, parmi les- 
quels l’ambassadeur des Etats-Unis,' 
et chaque fois le gouvernement 
accéda aux exigences des ravisseurs 
en libérant des prisonniers politi- 
ques. Mais, parallèlement; une bitte 
implacable et cruelle fat menée 
contre les organisations clandes- 
tines. 


Ddfin Neto, qui fut le ministre 
des finances dn général Medici, 
donna des contours définitifs an 
modèle de développement mis au 
point en 1964 par tes militaires: 
boom de la production par rappel 
aux investissements étrangers et par 
la compression des salaires, un 
-modèle exportateur qui sacrifia le 
.marché interne et aggrava les 
écarts entre les revenus. Tandis 
qu’une partie du pays entrait dans 
la modernité, la majorité des Brési- 
liens restaient ignorants et sous- 
alimentés. Si le «modèle» permit 
la consolidation d’une nombreuse 
classe moyenne, U né tarda pas à 
faire faillite quand vint l’heure de 
payer la facture pétrolière et tes 
dettes contractées à Fétranger. 


La torture, déjà Utilisée an dâxit; 
du régime militaire, devint pratique 
courante d'interrogatoire. De. 196 9 
à 1973, soixante-dix-sept p er sonne s 
moururent dans les locaux de la 
police. Les principaux chefs de la 
guérilla furent âtminés: en 1969, 
Carlos Marighela, le théoricien de 
la guérilla urbaine, et, deux ans 
plus tard, Carlos Larmaca, un capi- 
taine qui avait déserté. U fallut 
néanmoins plusieurs années à 
l’armée pour venir à bout dans la 
région de l'Aragnaia d'on « foyer » 
de guérilla organisé par les maôBtes 
du FC do B (Parti communiste du 
Brésil). 


... .« Personne ne retient ce pays », 
avait dit Medici dans un moment 
d’euphorie, quand 1e Brésil venait 
de conquérir pour la troisième fois 
le titre de champion du monde de 
fbotbalL Dam un autre moment - 
de lucidité, cetaMà, — fl avait dit 
en voyant les effets de la sécheresse 
dans le Nordeste : « Le Brésil va 
bien, mais le peuple va maL » De 
cette constatation, 3 ne tira guère 
les conséquences. 


Ancien attaché militaire à Wash- 
ington et ancien chef, des services 
secrets, il était dominé par l’obses- 
sion de la sécurité nationale et te 
soif de grandeur pr o pr es an régime 
militaire brésilien. . . 


CHARLES VANHECHE. 


Ce fut le temps aussi ôà la presse 
était muselée par la censure, oh 
Dom Helder Camaxa était interdit 
de parole et où une propagande de 
type fasciste chantait les hauts faits 
du régime : travaux pharaoniques 
de la Transamazonienae 
aujourd'hui & l'abandon et taux de 
croissance à la japonaise (plus de 
10 % par an), ainsi qu’une réduc- 
tion considéra ble de rinflation. .. 


• La veuve d’un journaliste 
fusillé en 1973 porte plainte contre 
un général à la retraite. M"“ Car- 
men Hertz, veuve (Fan journaliste 
fusillé en octobre 1973 à C alan » 
(nord du pays), peu après le coup 
d’Etat, a déposé plainte contre le 
général à ia. retraite Sergio Areflâno, 
responsable prés um é de la mort de 
vingt-six militants de gauche 
abattus sommairement cette épo- 
que.- MFP- j . 


_ - * f. t ' ,.^'î 


L'inquiétante ascension d'un tribun noir antisémite ?r eS 
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LE_CAMP DE RÉFUGIÉS t SITE 2 », EN THAÏLANDE 

Près du Cambodge et loin de l'espoir 


De notre envoyé spécial 

«SITE 2», la deuxième ville 
cambodgienne du monde après 
Phnam-Pcah, se trame actuellement 
en Thaïl ande, au pied d’one ligne de 
crête qui marque la frontière entre 
. tes deux pays avant tfc s’enfoncer en 
territoire thaïlandais. Plus de la root- 
Lié des quelque 230000 civils cam- 
bodgiens chassés par tes attaques 
vietnamiennes de ik dernière saison 
sèche (de novembre 1984 à avril 
1985) ont, en effet, été regroupés 
par tes autorités thaïlandaises dans 
ce cam p simplement surnommé 
«SITE 2», avatar le plus récent 
d'une tragédie khmére qui dure 
depuis plus de quinze ans et don t 
personne, kâ, n’entrevoit te dénoue- 
ment 

Le dernier transfert de popula- 
tion, celui des 474 42 pe nsionnaires 
cambodgiens de «SITE. 7» - un 
camp qui jouxte celui de Kao- 
I-Dang, plus à l'intérieur du terri- 
toire thaïlandais - — s'est terminé la 
semaine passée snr une route rendue 
peu praticable par tes for tes on dées 
de la mousson humide. «SITE 2* . 
compte aujourd'hui 123000 habi- 
tants, y compris près de 4000 Viet- 
namiens, des land people (réfugiés 
de la terre), qui mit fui leur pays ch 
traversant 1e Cambodge A pied. 

Des assistés trop « marqués» 

Avec ses millnra de cases afignéés 
sur des kilomètres autour dépistes ‘ 
balayées par la pluie, «STTÊ 2» 
pourrait faire penser a un triste et 
démesuré camp de vacances, sans 
les petits potages aménagés ici et là 
par des pensionnaires qui en sont à 
îear cinquième ou sixième 
« refuge », Tout commerce y est 
prohibé, et tes 70 membres d'une 
farce paramilitaire thaïlandaise en 
uniforme noir, chargés de la sécurité 
du camp, s’emploient à en interdire 
faccès aux Thaïlandais de la région 
attirés par un tel marché. Les Cam- 
bodgiens trompent donc leur ennui 
entre deux ravitaillements fournis 
par l'UNBRO, l'opération de 
secours montée per ruNU snr cette 
frontière avec 1e concours d'une 
quinzaine d’argBmsàâsns. non gou- 
vernementaleà. ... 

Les jours sans pluie. Une faut pas 
moin s de 180 cannons pour amener 
à « SITE 2 » tes 70 a 80 «witHmi» de 
litres d’ean nécessaires à-sa potraia- 
tion. Les jours oû U pleut, près (Tune 
centaine de camions suffisent au 
ravitaillement en eau. A cela, il faut 


ajouter le transport des rations afi- 
meniaires fournies par le P AM 
(Ptogramme al i mMît a î w • nkî adîal ) . 
Au total; FONU aura dépensé près 
(te40mülions dedbüaisen 1985 en' 
faveur des réfugiés Uimera snr cette 
frontière, «ât environ 17S dollars 
par pomme. oc qui est considérable 
lorsque l'on songe que le revenu par 
tète d'habi tant de plusieurs P-tat* du 
tien-monde est inférieur, à oe chif- 
fre. 

Mais ces *rÿvgiés de hue » - 

l’expression est de l’on des responsa- 
bles de l’UNBRO -t sont dan* une 
situation désespérée. Bangkok leur 
refuse -tout statut,' 'estimant qu’ils 
sont destinés à regagner un jour leur 
pays. D leur est interdit de faire acte 
de cand i da t ure i na autre pays 


Sthanook - sont présents surtout 
dans le Sud. D’afl lenrs, la « quar- 
tiers» de «SITE 2» portent les 
noms et regroupent les populations 
des anciens camps du FLNPK qui 
ont été- occupés, l'hiver damier, du 
côté cambodgien de la frontière, par 
les troupes vietnamiennes. 

Aportée 

. des canons vietnamiens 

A plus long terme, la proximité de 
la fr o nti ère constitue te principal 
danger pour « SITE 2 ». La position 
d'artillerie vietnamienne la plus pro- 
che se trouve à environ 3 kilomètres. 
Que se passerait-il ri les Vietna- 
miens, sur une frontière où les accro- 
chages sont hebdomadaires, lan- 



d’aocuriL Qu leur retour au Cam- 
bodge sembfe tout aussi problémati- 
que, faute de règlement politique, 
car ces «assistés» sont désarmais 
trop «marqués», aux côtés de la 
résistance khmftre, pour envisager 
une telle rémsertiap.- Four eux, il n'y 
a plus d’issue. Ils semblent 
condamnés à se déplacer sur, cette 
frontière, au gré des combats et sans 
jamais poavoirs’en Soigner. 

. Pour l'instant, 1e seul réel pro- 
blème de sécurité semble posé par 
des bondes. du FNLPK — le Iront 
- doré ri itnûee se récl amant de : 

M. Son Sam ~qni; detexnps à 
autre,' tentent de introduire dans le 
camp pour’ pfllêc. « SlTE- 2 » se - 
trouve, en effet,' sur la partie de la 
front ïèie occupée par le FblLPK, 
alors que les nhflnfmln«Hi Sont plus 
an Nmd et que les Kbmexs ronges — 
troisième et phis importante faction . 
de la coalition coiffée par te prince 
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çaient une bordée d’obus snr le 
camp ? «Ce serait la panique », 
répond l’on des responsables de 
rÜNBRO. Cette éveutnalité n’est 
manifestement pas exclue : les Thaï- 
landais «mit en train d'examiner la 
possi bilité d 'an repli, le cas échéant, 
snr « SITE 3 », un ancien camp on 
peu plus éloigné de la frontière. 
L’UNBRO a constitué, de son côté, 
une réserve de tentes. « S’ils le veu- 
lent, les Vietnamiens peuvent nous 
bombarder », nous a déclaré le res- 
ponsable thaïlan dais de ht sécurité 
du' camjv en précisant qu'une base 
. militaire rfa de la 

fr ontière par « STTE 2 », avait déjà 
étébambardoe an début de Tannée. 
...La résistance khmère n’est peut- 
être pas à bout de souffle, mais, ri 
Ton en croit différentes so ur ces, die 
n’a guère prouvé sa capacït&àdésor- 
-ganiser le djg pnnîtif militaire vietna- 
mien an Cambodge pendant 
ractueDe saison de pluies, pourtant 
favorable à la guérilla. Les partisans 
du FLNFK, qui passent pour bien 
indisciplinés, n’ont pratiquement 
plus de contacts avec la population 
an Cambodge. L'année nationale 
rihanoukiste, petite mais mieux 
organisée, a surtout l'avantage, poli- 
tique, de se réclamer du prince. Les 
plus actifs et les pins no mb reux 
demeurait les Khmers rouges, capa- 
bles d'organiser de véritables actions 
«te sabotage, mais loin de pouvoir 
constituer une menace sérieuse pour 
les Vietnamiens. 

A «SITB-2», Tordre prévaut 
Feu d'armes circulent dans le camp, 
et les Cambodgiens s’y administrent 
eux-mêmes par quartier. Chaque 
matin, les employés «tes organisa- 
tions de secours rejoignent 1e camp, 
qu’ils quittent à 17 h eures, avant la 
tombée de la nuit, « SïTE-2 », fer- 
mant alors ses porta à tout étran- 
ger. Le taux de natalité y est déjà le 
plus élevé du monde. Que va-t-fl se 
passer ? Personne n’ose se pronon- 
cer. « Dans quelques années, toute 
une génération aura vécu de l’assis- 
tance Internationale », constate un 

fonctionnaire de l’UNBRO. Une 

génération d'irrécupérables. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Inde 


Intouchable... par mariage 


De notre correspondant 

New-Oe&îL — !| s'appelle KM- 
tanand Jha, 3 a trente ots, le teint 
ebir de ses ancêtres aryens et 
appartient à la plus haute caste 
de f hindouisme, ceWe des prêtres, 
des t purs s, des brahmanes. 
Depuis deux semaines, il ne s'afi- 
mente plus, il a juré de mourir a 

on ne Û rendait pas justice. A lui 
et à sa famille. Elle, c'est Minauti. 
Elle a la peau foncée des Dravi- 
diennes. elle est plus jeune, mince 
«t jolie. 

Mais, c'est une e impure», une 
e intouchable», me hors-caste, 
une paria. Bref, une e enfant de 
Dieu», comme disait le mahatma 
Gandhi. 

KManand et Mnauti se sont 
mariés en 1978, ils ont trois 
beaux enfants, la santé, l'amour 
et tout ce qu'B faut pour prospé- 
rer sous le soleil. Mais on est en 
Inde, dans un Etat, le Bihar, où la 
pendule du temps s'est arrêtée au 
Moyen Age. Ici, comme ailleurs 
sur le t e rritoire de l'Union, on ne 
brise toujours pas impunément 
l'épaisse glace invisible, et pour- 
tant infrangible, qui sépare les 
castes depuis trois millénaires. 
1979-1985, sept ans de malheur 
pour les époux, pestiférés du 
Bàtar. 

Une prime 
de 5000 r« 4 )ies 

Les vexations, pour Khilanand. 
ont commencé sur son Beu de tra- 
vaà dès f annonce de ses époi*- 
sailles sacrilèges. Au début, ses 
collègues de bureau - B est gar- 
çon de courses dans f administra- 
tion (1) — sa moquaient «te kiL 
e Comment peux-tu vivre avec 
une impure, partager sa coucha, 
ses repas, sa toiletta ? ». lui 
demandait-on. Et a répondait qu'il 
se fichait, comme de son premier 
dhoti. des p rétendues règles de 
pureté édic t ée» par les ancêtres 
«te sa caste 3 y a des siècles. 

Quand on insistait. Khilanand, 
un peu provocateur, rétorquait 
qu'à avait précisément voulu créer 
un précédent avec ce mariage 
inte r - cas t e s. B disait aussi que. en 


fiant son existence à cefie d'une 
«imoucftabte», a n'avait fait que 
suivre les recommandations du 
gouvernement indien, et qu'on lui 
avait même remis, à l'époque, 
une prime de 5 000 roupie» pour 
son courage et accordé un emploi 
dans r administration. 

B y a trente-cinq ans que rinde 
indépendante cherche à se débar- 
rasser « ii -cancer des castes et 

que l'intouchabilrté e officielle- 
ment cessé «f exister. Mais Khüa- 
nand devait vite comprendre qu'il 
y a deux sortes «te règles dans 
son pays : otites édictées par 
l’Etat, que l’on peut suivre ou vio- 
ler salon tes circonstances, et tes 
autres, non écrites et pourtant 
intangblea ceflerHà. 


Khilanand Jha, un 
brahmane, a 
épousé Minauti, 
une « intoucha- 
ble » : il a fallu 
l'intervention per- 
sonnelle de 

M . Gandhi pour 
qu'on cesse de les 
persécuter ... 


Très vite, l'environnement 
socioprofessionnel du jaune cou- 
ple est passé «tes insultes aux 
menaces, s Certains de mes collé- 
gués, de haute s castes, m'ont 
même menacé' de mort si je refu- 
sais d'abandonner Minauti », 
raconte ta jeune brahmane. 

Ses chefs en vinrent bientôt è 
t'accuser «fincfiscipline pour obte- 
nir son renvoi. Puis, en 1984, 
intervint un accident de cuisine 
comme 3 s'en produit fréquem- 
ment dans ce pays où tes pauvres 
cuisant toujours leur nourriture 
sur de dangereux réchauds i 
alcool. Un jour donc, le sari de 
Minauti prend feu. elle se retrouve 
à l'hôpital, gravement brûlée. Khi- 
lanand, comme il en a te droit, 
demande à son bureau te bénéfice 
de l'aide médicale. Refus, c/ls 


voulaient qu'tife mecs», simple- 
ment parce qu'elle est brtoucha- 
ble». se souvient-ë aujourd'hui 

Menaces/ 
vexations et coups 

Finalement, Minauti sera quand 
même sauvée, car Khilanand a 
hypothéqué ta petit» maison fami- 
liale pour trouver la somme 
nécessaire : 14000 roupies. Une 
saignée pour «m petit fonction- 
naire du Bihar! Retour au bureau 
internat, les menaces reprennent, 
les vexations se multiplient, agré- 
mentées parfois de coups. Khila- 
nand n'ose bientôt plus se rendre 
à son trevaiL B est licencié peu 


non motr/ees*. 

Et voilà I Après avoir écrit «tes 
démines de lettres aux autorités 
politiques de son Etat, à la pofice, 
et même à M. Hajrv Gandhi, le 
jeune brahmane, désespéré, est 
monté à Delhi entamer devant 
tout te monde sa grève de la faim. 
*& le premier ministre ne répond 
pas à mon appel, disait-il récem- 
ment, je mourrai. Mais, en aucun 
cas. je ne quitterai Mnauti.» 

Apparemment, M. Raÿv Gan- 
dhi, qui est bien placé pour 
conrsartr» le problème — sa mère 
in dira, d'une famille de brah- 
manes, avait épousé, contre l’avis 
de Nehru, son père, un homme de 
rtiqjion pare», et lui-même s'est 
marié avec une chrétienne ita- 
lienne, — a entendu la plainte du 
jeune brahmane bihari. 

Lundi, les autorités ont promis 
de lui rendre son emploi et de 
faire feues l'hypothèque «te sa 
maison. 

PATRICE CLAUDE. 

(1) Les brahmanes, qui représen- 
tent moins de 1 % «le la population 
indienne, ne sont pas tons prospères. 
De même, s’il est vrai que l'immense 
majorité inl oochiblti (90 mil- 
lions d'individus sur 730 militais 
d'indiens) vivent toujours dans la 
misère, certains ont fait fortune. 
Sauf exception, «lans les. 
éduqués des grandes villes notam- 
ment, la prospérité d'un intouchable 
ne l’autorise pas pour autant à fré- 
quenter les castes supérieures. 


Montant! 

lii\ic continue 


Parlant, du passé, de l’aveuglement 
des communistes et des 
compagnons de route. Montand 
avait eu des mots cinglants et 
pertinents. Définitifs. “Nous avons 
été eu ns. Cons et dangereux.” 


POLIO ACTUEL. DES LIVRES EN FORME DE RÉPONSE. 
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politique 


LE CONGRÈS SOCIALISTE DE TOULOUSE 


La « synthèse » entre M. Jospin et M- Rocard n'est pas acquise 


Le congrès dn PS s'ouvre vendredi II octobre à 
Tooloase- M- Michel Rocard, qui a rkusû près de 
28,6 % des mandats sur sa propre motion, passera- 
t-a ou non on accord avec IVL Lionel Jospin, premier 
secrétaire et principal signataire de la motion majo- 
ritaire ? La négociation, engagée directement entre 
MM. Rocard et Jospin, et prolongée par le dépôt de 
vingt-quatre amendements rocardiens, étaient pas 
conclue jeudi matin. An contraire, Hncertitade s'est 
accrue an fur et à mesure des discussions. 
M. Michel Rocard kn-même évalue & une dance sur 
deux la possibilité «Ton accord général au soir du 
congrès. De leur côté, les mitterrandistes affirment 
que les rocar (tiens tiennent on discours de synthèse 


mais ne déposent pas des amendements qm la favori- 
sent, ce que contestent ces derniers. 

Les différends concernent à la fois le passé et 
Pavenir. Sur le passé, les rocardiens ont une tonalité 
autocritique jugée excessive par les majoritaires ; 
sur l'avenir, les rocardiens sont soupçonnés mm seu- 
lement d’accepter ridée d'un gouvernement de coali- 
tion avec la droite, an sein duquel le PS serait mino- 
ritaire, mais aussi d’être ta tés de sabre leur propre 
route es dehors dn PS tel qu'il est. 

Pourtant, la volonté de changer le Parti socia- 
liste traverse tous les courants. 

La « rénovation • pour les uns, P« adaptation » 
pour les autres, bref le changement du PS constitue 


La chute et les espoirs 


( Suite de la première page. ) 

La baisse du PS tient à l’affaiblis- 
sement du soutien communiste et à 
l'hostilité massive des électeurs de 
droite. Parmi les sympathisants du 
PC, le PS recueillait encore 83 % de 
bonnes opinions en 1982 puis, au fil 
des ans, 73 '*>. 67 % et, enfin, datte 
les dix premiers mois de 1983, 34 % 
d'opinions positives contre 40 % de 
négatives. On ne sait trop s’il 
convient de souligner cette baisse ou 
de s'étonner gue, malgré les ukases 
de la direction, une majorité de 
l'électorat réduit du PC continue de 
porter une appréciation favorable 
sur son ancien partenaire de l'union 
de la gauche. 

A droite, on n'observe rien de 
semblable. L’bosulité des électeurs 
UDF et RPR est massive. De jan- 
vier à octobre 1985, les bonnes opi- 
nions se situent à 15 % parmi les 
giscardo-barristes, à 12 % parmi les 
partisans de Jacques Chirac. C'est 
un signe parmi d'autres de l'unité 


politique profonde des électorats de 
l'opposition. H n’y a pas aujourd'hui 
un centre qui se différencierait de la 
droite dans le jugement porté sur les 
socialistes. Jamais peut-être 
l’électorat français, la frontière gau- 
che/droite n'a été aussi hermétique- 
ment close. 


Malgré une cote en baisse , le PS reste le parti 
le plus populaire et occupe 
. le plus large espace politique 


Ce phénomène de recul socialiste 
doit pourtant être nuancé et relati- 
visé. 11 était engagé avant 1981 
(tableau 1) et la divine surprise du 
10 mai n'y a mis qu’un terme provi- 
soire. Entre 1974 et 1980, le PS 
avait perdu onze points de bonnes 
opinions. La rupture de l’union de la 
gauche en 1977, l’intégration du 


TABLEAU 1 

La popularité du Parti socialiste depuis 1973 

(Moyenne annuelle) 



Banne 

opinion 

Mauvaise 

opinion 

Sans 

opinion 

Ecart 

bonne opinion/ 
mauvaise opinion 

- 1973 

55 

25 

20 

+ 30 

1974 

64 

22 

14 

+ 42 

1975 

61 

24 

15 

+ 37 

1976 

58 

24 

18 

+ 34 

1977 

58 

28 

14 

+ 30 

1978 

55 

33 

12 

+ 22 

1979 

54 

33 

13 

+ 21 

1» - 

53 

34 

13 

+ 19 

19*1 

64 

26 

10 

+ 38 

1982 

<0 

30 

10 

+ 30 

1983 

50 

39 

11 

+ 11 

1984 

44 

45 

11 

- I 

1985 Qraricr/aeHfeKl 

42 

48 

10 

- 6 


Source : Baromètre Figaro 


nètre Figaro (pois Figaro-Magazine) /SOFRES. 
Moyenne des raquêtes mensuelles. 


TABLEAU 2 


La popularité du Parti socialiste 
comparée à celle des autres partis depuis 1981 

1% do bonne opinion, moyenne annuelle) 



Le PS 

Le PCF 

L'UDF 

Le RPR 

Ecart 

PS/ 

2* parti 

1981 

64 

25 

33 

36 

+ 28 

1982 

60 

24 

34 

38 

+ 22 

1983 

50 

21 

39 

41 

+ 9 

1984 

44 

18 

40 

42 

+ 2 

1985 (janrkr/octotKe) 

42 

14 

40 

41 

+ 1 


Source : baromètre Figaro-M agarinc /SOFRES 
Moyenne des enquêtes mensncUes. 

TABLEAU 3 

L'évolution de l'image des partis potitiques depuis 1977 
selon les enquêtes Nouvel Observateur - SOFRES 



Octobre 

Mars 

Octobre 

Septembre 


1977 

<%> 

1979 

<%) 

1963 

<*> 

1965 

(*> 

ASSURER LE BON FONCTIONNEMENT 
DE L’ÉCONOMIE FRANÇAISE 





- Le Parti communiste 

9 

11 

5 

3 

— le Parti socialiste 

28 

31 

22 

29 

- L*UDF (•> 

21 

23 

15 

18 

- U RPR 

12 

12 

23 

19 

— Le Front national 

— 

— 

— 

2 

- Sans opinion 

30 

23 

35 

29 


100 

100 

100 

100 

PROTÉGER LES LIBERTÉS PUBLIQUES 





— Le Parti communiste 

10 

11 

6 

4 

— Le Parti socialiste 

30 

34 

26 

34 

- L’UDF (*) 

24 

24 

16 

15 

- Le RPR 

11 

10 

20 

16 

— Le Front national 

_ 

•. 

_ 

3 

— Sans opfetoa 

25 

21 

32 

28 


100 

100 

100 

100 

FAIRE LES CHANGEMENTS 





ET LES RÉFORMES 





SOUHATTÉS PAR LES FRANÇAIS 





- Le Parti coMwmtete 

14 

13 

6 

5 1 

- Le Parti socSaBste 

35 

35 

25 

27 

- L’UDF (•) 

16 

17 

32 

13 

- Le RPR 

7 

9 

20 

18 

— Le Front national 

_ 


— 

3 

- Sans opinon 

28 

26 

37 

34 


100 

100 

100 

100 

LUTTER CONTRE LE CHOMAGE 





— LaPutfconmake 

_ 

15 

8 

7 

- Le Parti socialiste 

— 

33 

22 

22 

- L’UDF (*) 

— 

16 

11 

12 

- Le RPR 

_ 

8 

20 

17 

— Le Front national 

— 

— 

— 

3 

— Sans opinion 

- 

28 

39 

39 


- 

100 

100 

100 


(•) En octobre 1977, il s'agissait du Parti républicain. 


mais infimes. De surcroît, ce que le 
PS perd, les autres formations ne le 
gagnent pas vraiment- Avec un score 
pourtant bien modeste par rapport à 
ses résultats antérieurs, le PS par- 
vient à conserver le titre envie de 
parti le plus populaire de France. 

‘ L'examen attentif du tableau 2 
montre que si l'effondrement com- 
muniste se poursuit, trois formations 
sont désormais au coudes-coude 
avec 40 % environ de bonnes opi- 
nions, le Ps, le RPR et l'UDF. La 
faible goût des électeurs de droite 
pour les formations politiques peut 
certes expliquer en partie les scores 
relativement faibles de l'opposition, 
mais on est tout de même frappé de 
constater que le RPR d'aujourd’hui 
ne fait pas mieux que l'UDR de 
1975 et que l'UDF est moins popu- 
laire que l’étaient, S y a dix ans, les 
Républicains indépendants. 

Dernier éléments qui vient relati- 
viser le recul socialiste: depuis 
1981, la popularité de ses principaux 
dirigeants est constamment supé- 
rieure à celle des chefs de la droite 
les plus appréciés. Le PS au pouvoir 
est d'ailleurs parvenu à faire surgir 
an hit-parade des sondages deux 
nouveaux dirigeants, MM. Fabius et 
Délais, alors que dans l'opposition 
seul M. Léotard re pr ésente aux yeux 
des Français le renouveau 

U mutation historique 
se poursuit 

Dans le système des partis, le PS 
continue d'occuper un très large 
espace politique. A gauche, la place 
se trouve partiellement libérée par le 
déciür communiste, au centre elle 
reste accessible en raison de la posi- 
tion droitière qu’occupent l’UDF e» 
le RPR. Témoignage de ce phéno- 
mène, la récente enquête de la 
SOFRES pour le Nouvel Observa- 
teur et Antenne 2, qui mesure la 
confiance dans tes différents partis 
pour remplir une série de fonctions 
gouvernementales. On en a ici sélec- 
tionné quatre posées régulièrement 
depuis 1977 (tableau 3). 

Certes, le Parti socialiste arrive 
toujours en tête mais l'information 
est peu significative puisque la gau- 
che n’est représentée que par une 
seule grande formation alors que la 
droite en possède deux. Plus intéres- 
sant est la remontée du PS depuis 
1983, la chute continue du PC - 
peu rassurante pour lui dans la pers- 
pective de 1986 - le tassement du 
RPR et le léger regain de l’UDF, qui 
profite sans doute on peu de la popu- 
larité de M. Barre. 

Depuis 1983, le PS s'est davan- 
tage affirmé comme un parti de gou- 
vernement Il a regagné le terrain 
perdu sur les libertés et progressé 
sur sa capacité à assurer le bon fonc- 
tionnement de l'économie. A 
l’inverse, il ne regagne que très peu 
dans le domaine des réformes - 
qu’Q a, 3 est vrai, délaissé — et 
n'enregistre aucun progrès dans un 
seul des neuf domaines testés, la 
lutte contre le chômage. Comme U 
s'agit de l'attente prioritaire de la 
grande majorité des Français, les 
socialistes ne peuvent tirer de ce 
tableau la certitude d'un bon résul- 
tat électoral en mars 1986. 

Il reste tout de même à l’observa- 
teur le sentiment que, malgré les 
aléas dn pouvoir, ht mutation histori- 
que du système des partis engagée 
dans les années 70 se poursuit : 
affaiblissement continu du PC, effa- 
cement du centre, compétition 
accrue à droite, libération d’un large 
espace politique pour le Parti socia- 
liste. Mais le sentiment de confiance 
que pourraient en retirer les diri- 
geants socialistes ne doit pas effacer 
l'ampleur et la gravité des pro- 
blèmes qu'ils mit & résoudre dans les 


l'autre enjeu de ce congrès. Les ms, autour de 
M. Michel Rocard, voudraient s’approprier le mono- 
pole de la rénovation. Les surtrês, et notamment 
M. Lionel Jospin, plaident que l'adaptation ae doit 
pas être le reniement, en participer A l'égard dn 
• peuple de gauche ». 

Au-delà de la question de la «synthèse» et dn 
débat su la rénovation du parti, se profites* les Stra- 
tégies présidentielles des chefs de Œe. Les courants 
dn parti se structurent en effet antom* (Ton présiden- 
tiable. De ce point de vue, M. Michel Rocard, s’O 
voit être on jour prochain candidat des socialistes à 
réfection présidentielle, a angoanPhui intérêt à ne 


«synthèse», afin d’éviter d’être mis à l'écart an nom 


Dans i HmnABaf, le congrès se jooe en terme 
d'image. Cehd de Valence, à l'automne 1981, avait 
été, de ce point de vue, désastreux : ks socialistes 
avaient offert le visage du se ct arisme. Cefati de 
Bourg-en-Bresse, à l'automne 1983, avait donné 
l'impression d'un parti replié sur fan-même et sur des 
certitudes pourtant remises en casse par l'action 
g ou vernementale. Seules comptaient à Fépoque les 
manœuvres d'appareil entre les courants. Cefad de 
Tooloase influencera nécessairement sur la capacité 
des sodafistes à remo nte r un courant 
contraire dans l'opinion. 


Un premier secrétaire rénovateur 


centre dans une UDF franchement 
située A droite, avaient déjà atténué 
à la fin des années 70 la force 
d'attraction des socialistes. 

A l’inverse, la chute du PS, dont 
on pouvait se demander 3 y a un an 
si elle connaîtrait une fin, s'est stabi- 
lisée. Les mouvements sont désor- 


prochames années : - Le PS est 

aujourd'hui mieux jugé qu’en 1983, 
mais les. électeurs ont le sentiment 
que le gouvernement Fabius ne 
mène pas une politique socialiste 
alors qu’à leurs yeux, le gouverne- 
ment Mauroy en tenait une. Le PS 
cesserait-il d’être populaire quand 3 
se veut vraiment socialiste ? La 
question mérite d'autant pins d'être 
posée qu'on constate d«na l'opinion 
publique on recul des attitudes 
socialistes traditionnelles sur les 
thèmes économiques et sociaux. 
L’évolution idéologique, qui 
s’impose au parti à l'issue de quatre 
aminées de pouvoir, est souhaitée 
par 44 % des électeurs socialistes et 
refusée par 38 % d’entre eux, selon 
le sondage. Nouvel Observa - 
reu// Antenne 2. Bel exemple ofl le 
clivage qui traverse les militants se 
retrouve chez les électeurs. Il sera 
difficile de satisfaire ks uns et ks 
autres. 

- Il y a aujourd’hui deux « prési- 
.dentîables » au sein du PS : Michel 
Rocard et Laurent Fabius et aucun 
des deux ne distance vraiment 
l'autre. De sa capacité à résoudre ce 
conflit des prétendants et A sauve- 
garder à cette occasion son unité 
dépend l'avenir de PS. Les exemples 
italien, anglais et portugais sont là 
pour montrer les dégâts que cause- 
rait une scission entre socialistes et 
sociaux-démocrates. 

— Force qull a adpoté ht pro- 
portionnelle pour, les élections de 
1986, le PS ne peut espérer la vic- 
toire. D dent chercher drâ alliés ou se 
condamner à l'opposition. Or ks 
électeurs socialistes souhaitent très 
largement que leur parti fiasse un 
accord avec une partie de la droite 
plutôt que de rentrer dans roppotrî- 
tion en attendant 1988... on GodoL 

Tout au long de ces trais dernières 
années, les électeurs ont jugé k 
Parti socialiste par rapport â leurs 
attentes de 1981 et ils l’ont sévère- 
ment sanctionné pour ne pas y avoir 
répondu. Collectivement et globale- 
ment, k socialisme gouvernemental 
demeure mal jugé par les Français. 
Il semble cependant qu'avec k 
temps les désillusions commencent â 
s'estomper, les électeurs demeurent 
très critiques, mars 1986 toujours 
très difficile, mois k phénomène de 
rejet pur et simpk parait désormais 
enrayé. 

JÉROME JAFFRÉ. 

* Cet article reprend les principaux 
éfawmfa (Tour wà—toUio n présen- 
tée à Is journée d’études sur k Parti 
90daSste organisée pur r Association 
française 4e science politique, le 
4 octobre denier. 


Depuis qu’il est i la tête du Parti 
socialiste, M, Jospin poursuit un 
grand dessein : changer son parti. 
Paradoxe apparent : son refils d’un 
« Bad Godcsberg à la fran- 
çaise » (1), son rejet de la « rénova- 
tion», s'accompagnent, en réalité, 
<fune profonde volonté de transfor- 
mation, afin de faire du PS un parti 
• hégémonique», appelé à devenir 
la force centrale de la vie politique 
française. Mais jusqu'à présent la 
stratégie du changement choisie par 
M. Jospin a été celle des petits pas, 
pour ne pas heurter de front les 
oppositions ni désorienter encore 
pins des militant* déjà passablement 
chahutés par ks vicissitudes de qua- 
tre années d'exercice du pouvoir. 

Tons les efforts de M. Jospin 
concourent à ce changement Les 
hommes qu’il met en place, ks idées 


pas. Mais, par 
crétion et de prudence sans doute, k 
message n'est pas encore passé. 
Devant l’opinion, M. Rocard incarne 
à lui seul la volonté de changer k 
PS. L'image d’un Jospin pur et dur 
orthodoxe s’oppose encore dans 
beaucoup d’esprits î celle d’un 
Rocard audacieux, rénovateur. 
M. Jospin doit donc avancer plus 
franchement. Il devrait le faife. 
devant k congrès. 

Tonte k difficulté - 3 l'a souvent 
répété - est de mener â bien cette 
« adaptation » permanente du parti 
sans renier ses valeurs m prendre de 
faux modèles, comme ceux des 
partis sociaux-démocrates euro- 
péens, qui poussent sur un terreau 
différent. 

Le débat se situe donc moins 
entre des « révisionnistes » rocar- 
diens et des «dogmatiques» jospi- 
nistes qu’entre deux conceptions du 
parti. Schématiquement, MM. Jos- 
pin, Mauroy et Chevènement ont k 
même vision de l’avenir d’un PS 
force centrale du rassemblement de 
la gauche qui prendrait aussi eu 
compte la sensibilité d’une partie dn 
potentiel électoral et miRtiutt laissé 
en déshérence par la dérive du PC 

Cette conception préte nd tenir - 
compte des spécificités du socia- 
lisme français. EQe suppose k fidé- 
lité à on type de iboctirâmement, et • 
à un corps de doctrine qui est k 
gage d’un discours «Usine» pour., 
l’électoral traditionnel de k gauche. 
Tout est ensuite affaire de dynami- 
que, pour attirer, à k façon d’en 
aimant, les masses flottantes de la 
vie politique française qm suivent k 
courant dominant 


Dans sa variante « républicaine » 

(à la Chevènement) ou dans sa ver- 
sion * social-démocrate authenti- . 
que » (à la Mauroy), cette concep- 
tion s'oppose à celle que développe T 
M. Rocard, soupçonné par les trais -< 
autres courants du PS de vouloir ■ 
faire du Parti socialiste une simple . 
machine électorale, sans réel projet _ 
politique, à la manière du Parti .. 
démocrate américain. 

De son côté, M. Rocard affirme . 
que l'opinion a besoin d’un «électro- J 
choc» pour retrouver sa confiance " 
dans le PS. Un tel effet ne p ourrai t 
selon lui être obtenu que par un - 
parti disposé à reconnaître lors de / 
son congrès ses erreurs passées et 
qui afficherait clairement sa volonté 
de changer de peau. 

Alliances 

Le débat sur k comportement dn 
PS après 1986 et les avec 

d’autres forces politiques est une 
application directe de oes diver- 
gences. M. Jospin a répété mardi ! 
Iras d’un débat télévisé sur FR3 
Midi-Pyrénées, que • toute alliance 
avec les forces de droite » serait 
totalement incomprise et contradic- 
toire avec ks objectifs historiques 
des soedafistes. MM. Chevènement, 
Mauroy, Foperen, partagent ce 
point de vue. 

M. Poperen ne prend pas 
M. Rocard comme seule cible. Pour 
ton, cette tentation «uéo^MKP* tou- 
che une partie des mitterrandistes. 

Il en veut pour preuve ks thèses 
développées par les « transcou- 
rants » dn PS (qui viennent de 
publier un livre intitulé La gauche 
bouge, chez Jean-Claude Lattès). 

Un échec de la synthèse comph- - 
querait considérablement la tâche 
de M: Jospin. A l’intérieur du parti, 
oet échec figerait ks positions, cris- . 
talliserait les antagonismes, bloque- ; 
mit probablement k changement. . 
Dans l’opinion, cet échec renforce- 
rait l’image d’un PS majoritaire- 
ment réfractaire à toute remise en 
cause, sectaire, refusant d'écouter la ; 
voix de M. Rocard. M. Jospin * 
devrait alors s'efforcer de couper 
court à cette interprétation, et de oc - 
pas abandonner à M. Rocard le dia- /• 
peau de la modernité. Faute de quoi, 7 
r effet du congrès risquerait detre _ 
catastrophique en mars 1 986, et au- 
delà. 

• - JEAN-40USANDRÉANL 


(1) En 1959, au congrès de Bad- 
-Godesberg, k. sornd-démocratie aile* 
mande a affiddkmeui rompu avec k> 
m a eda m e. 


La face cachée d'un conflit 


MM. Rocard et Jospin ont, P un et 
l’autre, intérêt à se mettre d’accord 
au congrès de Toulouse. 

Le score obtenu par M. Rocard 
dans les congrès fédéraux et son 
effet psychologique loi ouvrent la 
voie d'une stratégie présidentielle à 
l'intérieur du parti Or son éven- 
tuelle désignation à la candidature 
présidentielle par une majorité du 
parti passe d’abord par la conclusion 
d’une synthèse avec M. Jospin. 

Quant an premier secrétaire, 3 
serait directement placé en position 
d’accusé si les socialistes subis- 
saient, en 1986, nne lourde défaite. 
Mais 5'3 avait auparavant évité de 
laisser se constituer une opposition 
rocardienne sur sa droite, 3 lui serait 
alors plus facile de résister aux . 
ambitions qui renaîtraient parmi ses 
propres amk dn courant « mitter- 
randïstc». 

Depuis plusieurs mois, différents 
désaccords ont surgi entre M. Jospin 
et M. Jonc, ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation, avec qui 
M. Jospin a toujours entretenu des 
relations difficüea. •Il y a entre 
eux, dît un dirigeant minemuxliste 
qui les connaît bien, un réel pro- 
mime d’incompatibilité d’humeur, 
et peut-être, aussi, d’incompatibilité 
d'ambitions. » 

M. Joxe a fait savoir quH trouvait 
particulièrement inopportune la 
« querelle de l’été • entre MM. Jos- 
pin et Fabius. Il a critiqué l'accord 
national du 6 juillet sur la composi- 
tion des listes électorales et la procé- 
dure retenue. Dans l’entourage du 
minist re de l’intérieur, oa remarque 
que le FS ferait bien die se mettre en 


campagne pour 1986 plus vite et 
plus vigoureusement. Enfin, le 
ministre de l’intérieur apparaît 
comme k défenseur des anciens 
conventionnels (1), qui ont, affirme- 
t-on chez ks proches de ML Joxe. 

• beaucoup de d , fp i n , i t * a » ènn* le 
parti, en ce moment. Les amis de 
M. Jospin estiment, au contraire, 
que M. Joxe utilise 1e désarroi des 
conventionnels, soucieux de freiner 
le mouvement de l’histoire qui 
-réduit progressivement lenr 
influence au sein du FS. 

En clair, ks amis du premier 
secrétaire, jugent qüe le ministre de 
l’intérieur, 2 la faveur d’un axe 
« Fabius-Joxe ». vise k contrôle du 
parti. « Du roman, de ta politique- 
fiction », répond l’entourage de 
M. Joxe, ou l’on souligne an 
contraire la réussite ministérielle de 
l’ancien président du groupe 
memaim Néanmoins, cette 
thèse pourrait conduire ML Jospin 2 
tenter de constituer un axe avec 
MM. Mauroy et Rocard. 

Le rocanSsme centre Rocard 

A Matignon, oa affirme que 
M. Fabius est. par principe, favora- 
ble à la synthèse. Mais ccfle-ti peut 
aussi servir k cause du premier 
ministre, môme si des facteurs 
contradictoires doivent être. pris en 
compte. 

M. Fabius n’a sans doute pas inté- 
rêt à tm affrontement direct avec 
M. Rocard. Du côté de l'ancien 
ministre de l'agriculture; un lâche, à 
propos de M. Fabius : « Faire, ' 


comme on le dit, du rocardisme 
sans Rocard, ouL Faire du rocar- 
disme contre Rocard, ça devient . 
plus dlfficle . - La présence des 
rocardiens 2 tons. les échelons de 
l'appareil du parti n*a pas que des 
inconvénients pour .M. Fabius. Us 
pourraient .fort bien «déblayer Je 
terrain », sur je. plan. des. idées, jwr 
k premier ministre: ~ r-- 

D'autres membres du courant A 
(mitterrandiste) tiennent un raisœt- 
nement inverse. M. André LaigneL 
qui, il est vrai, défend une idée dà 
socialisme plus, radicale .que.. 
M. Fabius, souhaite que personne ne 
mette son drapeau dans sa poebey- 
même si cela débouche sur un dés a-: 
oord total. Pour toi, empêcher le 
rocardisme de se «.banaliser » dans 
le parti est encore la meüfeure 
manière d’éviter que M. Rocard né 
devienne le candidat du parti. 2 
l'élection présidentielle. V " r. 

Et si M. Rocard misait snr-up'. 
scrutin présidentiel dès 1986 ?Cer- ; 
tains k. pensent,' parmi les astis de 
M. Jaspa. M. Mauroy en a lat- : 
même parlé à M. Rocard, quand'Es 1 
se sont rencontrés récemment à 
Lille, fi lui a médit qu’il c'aurait pmi 
alors, de candidat «mitre lui â: l'inté- 
rieur duPS. Et il. a- ajouté : 

* Michel, dans ce' cas-là^ ton pro- 
blème sera d'être encore présent du 
second tour. » . 

. j.-La. ! 


; (1) Anciens membre* do la Conven- 
tion des institutions républicaines 
(1965), « donc Vleax compagnons t» 
route de M. Mitterrand.' 
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Collection Quadrige. Les sciences humaines en collection de poche. 


Philosophie, histoire* sociologie, littérature, histoire de bout en bout dans la collection “Quadrige,” à travers les plus grands 

l’art psychanalyse.- autant de sciences' humaines qui délimitent les auteurs, les plus grands titres, les plus grands textes. Quadrige: des 
champs du savoir. a»«mr de disciplines fondamentales présentes de ouvrages d’hier et d’aujourd’hui qui sont aussi des textes pour demain. 

^ * Les livres des Puf questionnent le monde. 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Les têtes de liste du PCF 
dans soixante-quinze départements 

Nous publions ci-dessous le nom de fa tête de 
liste du PCF pour les élections législatives 
dans soixante-quinze départements telles 
quelles ont été avalisées par le comité central 
au 10 octobre. 

AIN : M. Guy Jacquin, premier secrétaire de la fédé- 
ration; 

AISNE : M. Daniel Le M eux, député sortant ; 


ALLIER : M. André Lajoime, député sortant, mem- 
bre du secrétariat du comité central ; 

, ALPES-DE-HAÜT&PROVENCE : M. Pierre Gi- 
rardot, ancien député ; 

HAUTES-ALPES : M. Gaston Julian, ancien dé- 
puté; 

ALPES-MARITIMES : M. Charles Caressa, pre- 
mier secrétaire de la fédération ; 

ARDÈCHE : M. Alain Feuchot, premier secrétaire 
de la fédération ; 

ARDENNES : M. René Visse, ancien député, pre- 
mier secrétaire de la fédération ; 

AREÈGE : M. Gilbert Séguela, premier secrétaire de 
la fédération ; 

AUBE : M. Georges Didier, maire de Romilly- 
1 sur-Seine ; 

AUDE : M. Jean-Marie Martin, premier secrétaire 
de la fédération ; 

BOUCHES-DU-RHONE : M. Guy Hennier. dé- 
puté sortant, membre du bureau politique ; 

CALVADOS : M. Bellet, premier secrétaire de la fé- 
dération ; 

CANTAL : M. Balange Nils ; 

CHARENTE : M. André Soury. député sortant ; 

CHARENTE-MARITIME : M. Jacques Bessi&res, 
premier secrétaire delà fédération ; 

CHER : M. Jacques Rimbault, député sortant, maire 
de Bourges ; 

CORRÈZE : M. Jean Comhasteü, député sortant, 
maire de Tulle ; 

CORSE-DU -SUD : M. Dominique Bucchini, maire 
de Sartène ; 

HAUTE-CORSE : M. Ange Rovère ; 

COTE-D’OR: M. Alain Bardot ; 

COTES-DU-NORD : M. François Leizour, ancien 
député; 

DORDOGNE : M. Lucien Dutard, député sortant ; 

DOUBS : M. Martial Bourquin, premier secrétaire 
de la fédération ; 

EURE : M. Roland Plaisance, maire (FEvreux ; 

EURE-ET-LOIR : M. André Essirard ; 

FINISTÈRE : M“ Sylvie Le Roua ; 

GARD : M. Bernard Deschamps, ancien député ; 

HAUTE-GARONNE : M. René Piquet, membre du 
bureau politique ; 

GERS : M. Joseph Lamothe ; 

GIRONDE : M. Michel Peyret ; 

HÉRAULT : M. Jacques Roux, président de l’Orga- 
nisation mondiale de la santé ; 

ILLE-ET-VILAINE : M. Christian Benoist ; 

INDRE : M. Emile Legresy, premier secrétaire de la 
fédération ; 

INDRE-ET-LOIRE : M"* Marie-France Beaufils ; 

ISÈRE : M. Jean Giard ; 

JURA : M. Henri Auger. maire de Lons-le-Saunier ; 

LOIRE ; M. Paul Chômât, député sortant ; 

HAUTE-LOIRE : M. Gérard Gravier ; 

LOIRE-ATLANTIQUE : M. Michel Moreau ; 

LOIRET : M. André Chêne, maire de Fleury- 
lès-Aubrais ; 


LOT-ET-GARONNE : M. Jean-Claude François, 
premier secrétaire de 1a fédération ; 

LOZÈRE: M. Marc Loupias ; 

MAINE-ET-LOIRE : M. Jean Bertholet, maire de 
Trélazé ; 

MANCHE : M. Jean-Claude Forafo ; 

MARNE : M. Jean Reyssier, maire de Châlons- 
sur-Marne ; 

HAUTE-MARNE : M. Marins Cartier, maire de 
Saint-Dizier ; 

MAYENNE : M. Jacques Poirier ; 

MEURTHE-ET-MOSELLE : M“ Colette Gœu- 
riot, député sortant ; 

MEUSE : M, Daniel Meyer, nuire de Spincourt ; 

MORBIHAN : M. Jean Maurice ; 

NIÈVRE : M- André Périnaud, premier secrétaire de 
la fédération ; 

NORD : M. Gustave Ansart, député sortant, mem- 
bre du bureau politique ; 

PAS-DE-CALAIS : M. Rémy Aachedé. premier se- 
crétaire de la fédération. 

PUY-DE-DOME : M. Jean-Claude Jacob ; 

HAUTES-PYRÉNÉES : M. Raymond Erraçarret, 
maire de Tarbes ; 

PYRÉNÉES-ORIENTALES : M. André Tonné, 
député sortant ; 

BAS-RHIN : M. Francis Wurtz, représentant à l'As- 
semblée européenne ; 

HAUT-RHIN : M. Auguste Bechler. premier secré- 
taire de la fédération ; 

RHONE : M. Charles Fkerman, ancien ministre, an- 
cien dépoté du Val-de-Marne, membre du secrétariat 
du comité central ; 

HAUTE-SAONE : M. Habert Guerrin ; 

SARTHE : M. Daniel Boulay, ancien député, pre- 
mier secrétaire de la fédération ; 

SEINE-MARITIME : M. Roland Leroy, ancien dé- 
puté, membre du bureau politique, directeur de l'Hu- 
manité : 

SOMME : M. Maxime Gremetz, ancien député, re- 
présentant à l'Assemblée européenne, membre du se- 
crétariat du comité central ; 

TARN : M“ Nelly Foissac ; 

VAR : M™ Danièle de March. représentante à T As- 
semblée européenne, premier secrétaire de la fédéra- 
tion ; 

VAUCLUSE : M. Fernand Marin, ancien député ; 

VIENNE : M. Paul Fromonteil : 

HAUTE-VIENNE : M. Marcel Rigout, ancien mi- 
nistre, ancien député ; 

YONNE : M. Jean CordUlot ; 

PARIS : M** Gisèle Moreau, ancien député, mem- 
bre du sociétariat du comité central ; 

SEINE-ET-MARNE : M. Gérard Borda, ancien dé- 
puté; 

HAUTS-DE-SEINE : M. Guy Ducoloné, député 
sortant; 

SEINE-SAINT-DENIS : M- Jean-Claude Gayssot, 
membre du secrétariat du comité central ; 

VAL-DE-MARNE : M. Georges Marchais, député 
sortant, représentant à l'Assemblée européenne, secré- 
taire général ; 

VAL-D’OISE : M. Robert Montdargent, député sor- 
tant- 


LA SOLITUDE DES ÉLEVEURS CALDOCHES 

« Il n'y a plus rien à voler... » 


De notre correspondant 

Voh. - A 300 kilométras au 
nord de Nouméa, dans une 
mesure dâabrée, coincée entre 
une basse-cour et un hangar 
désaffecté, René Colomb, 
soixante-sept ans, vit seul. Au 
milieu d'une dizaine de chiens, il 
s'excuse de ne pas recevoir le 
visiteur plus dignement. H n’a plus 
rien. Avant même qu'âs ne com- 
mencent è lu abattre son bétail, 
las Canaques lui ont tout pris. 
Vaisselle, objets personnels, les 
postas de radio qu'il achetât les 
uns après les autres, tout y est 
passé. Son fit n'a plus ni draps ni 
couvertures. Récemment on est 
afié jusqu'à lui chaparder le biftek 
qui cuisait dans la poêle I * Main- 
tenant Ba ne viennent plus, car S 
n'y a plus rien à voler», soupira- 

t-a. 

La propriété de René Colomb 
est revsndkgjée par les membres 
de te tribu de Témate. mute pro- 
che. Mais lui ne veut pas partir. 
Classique. Sauf que, dans son 
cas, te cibto des Canaques se 
réclamant du FLNKS n'est pas 
très glorieuse. Sur la trentaine 
d'hectares qu'il possède, René 
Colomb élève quelques dizaines 
de têtes de bétafi, dont une bonne 
partie a été ébattue depuis le 
début de famée. Comparative- 
ment aux propriétés de 1a région 
centre, dont beaucoup se mesu- 
rent en centaines d’hectares, oe 
n'est pas tra grosse exploitation. 
A plusieurs reprises. 9 S tenté de 
prendre contact avec les autorités 
coutumières de la tribu de 
Témala. Mais les vieux Canaques 
qu'il a rencontré s n'ont pu que lui 
avouer leur impuissance face aux 
excès des jeunes. Malgré les har- 
cèlements qu'il subit, René 
Colomb n'exprima pas de ran- 
cœur contre les Mélanésiens. 
Dans une dépendance de sa mai- 
son vit, aussi misérablement que 
kà, une famflle canaque - que 
fon dit membre du FLNKS — à 
laquelle a a donné un lopin de 
terre. Se défendre ? Avoir un 
fusil ? Pas question I Comme 
« gardes », il préfère ses roq u et s , 
plus bruyants que dissuasifs. • 

Trois .cents mètres plus haut 
sur la (Mate qui mène à te route . 
t e rrito riale, on a sorti tea. fusils. 
François Rossard est, lui aussi, i*t 
modeste éleveur de soixante-cinq 
ans. qui règne sur sept hectares 
où paissent dix-sept vaches. La 
veille au soir, lundi 7 octobre, on 
a tiré but sa maison ; la balte, de 
fort calibre, est passée à quelques 
centimètres d*im' memb re de sa 
famBte. 

Depuis trois jours, suivant un 
processus qui tend à sa générali- 
ser sur la côte ouest; plusieurs 


hommes sont venus lui prêter 
main forte. Ce ne sont pas des 
tendres. S le vieux Rossard se <St 
fier d’avoir du sang mélanésien 
dans les veines — B en a aussi ■ 
curieusement l’accent, — ses 
anges ganfians venus de Nouméa 
rêvent d'aligner un ou deux Cana- 
ques. € Ce quU faut maintenant 
je vous te dis, c'est casser ek i 
Canaque », lance un pied-noir 
d'une quarantaine d'années. 
Me mb re du Front national depuis 
lotijoiffs — a Le Pen venait man- 


M. Tjibaou voit 
ses rêves 

de développement : 

contraries par 
des « agitateurs » 
qu’il a appelés 
au calme 


ger à le' maison lorsqu’à était 
encore s ous-Eautenant en Algé- 
rie». raconte-t-fl, — B est arrivé 
en Nouvehe-Celédonie il y a une 
douzaine d'années, et se déclare 
prêt è tout pour y rester, c C'est 
devenu la gvérffla. expfique-t-ïl. 
mais nous, nous avons nos spé- 
daRstas de contre-guérilla... » 

cQui sont-ils ? demanda-t-on. 

— Ce sont des anciens du 
7 7‘chocU) ; 3 y en a pas mal qui 
sont arrivés ici depuis quelques 
années. » 

Imposa toi a de connaître leur 
nombre et leur implantation. Mste 
1a « menace » est là. F ra nçois 
Rossard a beau damer son atta- 
chement aux Mélanésiens,, ses 
protecteurs l'incitent à opter pour 
rintrandgeance armée. 

Dans son bureau flambant 
neuf, te maire de Voh ne décolère 
pas. Indépendantiste modéré, 
Gustave Lethezar est hé aussi vic- 
time d'incessantes agressions de 
jeunes Canaques des tribus envi- 
ronnantes qui hs égorgent vaches 
et chevaux. Jl accuse des notants 
européens de te Ligue commu- 
niste révolutionnaire de.' monter 
les Mélanésiens contre lés éle- 
veurs. « On tes connaît dft£; Üs 
narguent tout Je monde, mdr on 
ne les touche pas. à ' 

M. Tjibaou ennuyé : 

Après les événements .du 
18 novembre 1984, les autorités 
coutumières avaient livré aux 
gendarmes deux jeunes gens, 
Lucien Devambez et Jean-Paul 
Moutry, ainsi qu’une demi- 
douzaine de jeunes Ca n aques, 
mais dix jours plus tard, les huit 


hommes avaient été ' relâchés 
après la négociation entre Je 
FLNKS et l'administration pour 
la libération du sous-préfet, 

. M. Jean-Claude Demar, alors 
gardé en otage dans lîle de 
Lifoo Pour Gustave Lethezer. 
ces m3xtanis.se sentent mainte- 
naut intouchables ; pour les gen- 
darmes, qui Ont reçu Tordre 
d'arrêter tes fauteurs de troubles, 
ils sont insaisissables. « Le fait de 
les mettre, à l’ombre pour un 
moment -arrangerait tout le 
monde, explique le maire de 
Voh : les gens des tribus qui en 
ont marre, l" administration, les 
■ éleveurs et mime Tjibaou. -* 

Justement, le chef de file des 
indépendantistes, aujourd'hui 
président du conseil de la région 
Nord, est bien ennuyé. A l'évi- 
dence, les rêves concrets de déve- 
loppement économique de 
M- ljibaou sent contrariés par 
ces agitateurs. Aussi a-t-il décidé 
dé taper du poing sur la table. 
• A la façon canaque, précis e 
l’un dé ses proches, qui reconnaît 
que certains se servent des struc -■ 
tares du FLNKS pour semer le 
désordre . * 

Mardi soir, dans une grande 
salle de la subdivision adminis- 
trative de Koné, fl a réuni les Sa- 
veurs harcelés et les membres 
des tribus.de la région. Dialogue 
sincère de part et d’autre mate 
peu fructueux. Sans toutefois 
admettre la responsabilité 
d’« incontrôlés » de son mouve- 
ment, Jean-Marie Tjibaou s'est 
contenté d’appeler « ceux qui se 
livrent è des exactions de mettre 
fin à ces' débordements». Puis, 
avec une certaine habileté, il a 
retourné le débat è sou profit eu 
évoquant le problème fonder sur 
lequel 3 à' invité les éleveurs â se 
rencontrer de nouveau sans délai. 

. Le message est-3 passé ? La 
personnalité de Jean-Marie Tji- 
baou pèserait-elle suffisamment 
pour calmer les extrémistes? 

« Le FLNKS n’est pas un réar- 
ment avec des adjudants et des 
sergents »: répond le maire de 
Hienghène. 

- Mercredi 9 octobre toutefois, 
la tension a baissé d'un cran dans 
cette région- Pour la première 
fois depuis longtemps, tes Ros- 
sard, Colomb et les antres rat pu 
s'occuper de leurs cultures, 
tandis qtie les gardiens du Front 
national graissaient leurs fusils. 
Fragile détente. 

FRÉDÉRIC FRIOUX. 


(I) Le- II» parachutiste de choc, 
muté (Tfiitc dissoute eu 1962, «près 
la guerre d’Algérie, rient d’étre réac- 
tivée dans le . cadre de l'affaire 
Grecnpeace fie Monde du 4 octo- 
bre). 


Les dirigeants veulent croire à une « légère remontée » 


M. René Piquet, membre du 
bureau politique du Parti commu- 
niste, a fait écho devant la presse, le 
mercredi 9 octobre, à la tonalité 
optimiste de l’intervention de 
M. Georges Marchais devant le 
comité central du parti, réuni la 
veille (le Monde du 10 octobre). 
« Je crois que nous avons amorcé 
une légère remontée ». a déclaré 
M. Piquet en se référant aux élec- 
tions cantonales partielles d’Alès et 
de Gouss&inville. Il a souligné, 
d’autre part, que les lunes sociales 
sont • plus nombreuses et plus 
amples » depuis quelque temps. 
M. Piquet a déclaré, à cette occa- 
sion, que les propos tenus par 
M. Mitterrand en Bretagne à l’inten- 
tion de la CGT sont « inaccepta- 
bles » et rappellent ceux de M. Ray- 
mond Barre, « qui injuriait les 
« porteurs de pancartes ■- 

M. Piquet a indiqué, d’autre part, 
que six cent huit mule cartes d’adhé- 
sion au PCF avaient été « placées » 
depuis le début de l'armée (le parti 
revendiquait six cent dix mille adhé- 
rents au 31 décembre dernier). Une 
souscription visant à collecter 
80 millions de francs va être lancée 
pour financer la campagne des élec- 
tions législatives et régionales. 

L’établissement des listes de can- 
didats à ces élections n'est pas 
achevé, a indiqué M. Piquet. La 
conférence nationale du parti, qui se 
réunit les 12 et 13 octobre, ne sera 


pas appelée à ratifier ces candidat 
turcs, qui ne seront rendues publi- 
ques officiellement qu’apres la 
conférence. M. Piquet a confirmé, 
néanmoins, que dix membres du 
bureau politique sur vingt-deux 
- dont cinq membres du secrétariat 
du comité central sur huit - condui- 
ront des listes aux élections législa- 
tives. Il a souligné, en outre, que la 
proportion de femmes sur les listes 
législatives et régionales sera d’un 
tien, sept d’entre elles - dont qua- 
tre en position éligible - conduisant 
des listes aux élections législatives. 

Les • propositions * du PCF pour 
mars 1986, consignées dams un docu- 
ment en douze chapitres, que 
M. Philippe Herzog, membre du 
bureau politique, a présenté au 
comité central, seront rendues publi- 
ques lors de la conférence nationale. 


Ce document comporte une inno- 
vation importante par rapport aux 
positions qui étaient jusqu'à prés e nt 
celles du PCF. Jusqu'à maintenant 
hostiles au projet Eurêka, les com- 
munistes affirment désormais que ce 
projet, s'il est bien orienté vers des 
débouchés civils, peut être positif. 
Sous une formulation encore pru- 
dente, la direction du PCF inverse te 
jugement qui était 1e sien, dans une 
direction conforme à la position des 
Soviétiques. Ceux-ci ont exercé une 
forte pression pour convaincre 
M. Marchais de réviser son juge- 
ment et de cesser de dénoncer 
comme inféodé aux Etats-Unis os 
chef d’Etat, M. Mitterrand, que 
Moscou traite comme son principal 
interlocuteur en Europe. 


• M. Jacques Lavedrine (PS) 
réélu maire d'/ssoire. - Après avoir 
donné, la semaine dernière, sa 
démission de maire d’Issoïre (Puy- 
de-Dôme). pour clarifier la situation 
politique au sein de sou conseil 
municipal, à la suite de dissensions 
avec les élus communistes au sujet 
de la crise des usines DuceRier, 
M. Jacques Lavedrine a été réélu à 
son poste, mercredi soir 9 octobre. 

Vingt des trente-trois conseillers 
(dix-sept socialistes, trois MRG) lui 
ont renouvelé leur confiance. Les 
cinq élus communistes et le repré- 
sentant du PSU ont refusé de parti- 
ciper au vote, qu’ils ont qualifié de 
• comédie politicienne •. - (Corr.) 


A RASSEMBLÉE 

Les minorités locales devront siéger dans les bureaux 
des assemblées départementales et régionales 


D’acoord pour le volontariat, 
mais refus de la désignation 
d’office ! La droite ne pouvait être 
totalement contre la participation 
des minorités locales dans les 
bureaux des assemblées départe- 
mentales et régionales, puisque 
certains des siens en ont pris l’ini- 
tiative. Mais efle n’accepte pas 
que la loile lui impose. Or c’est ce 
que fait le projet débattu le mer- 
credi 9 octobre à l’Assemblée 
nationale. M. Pierre Joxe a en 
effet profité d’un texte sur tes 
conditions de fonctionnement des 
conseils régionaux pour introduire 


APRÈS LES INCIDENTS DE LORIENT 

PC et CGT s’en prennent à M. Mitterrand 

Piquet, membre du bureau poîiti- 


A la suite des affrontements qui 
ont fait 55 blessés (dont trois 
sérieusement), mardi 8 octobre à 
Lorient (Mobihan), lors de la 
venue de M. Mitterrand, l’une des 
huit personnes interpellées, 
M. Georges Le Mestric, a été 
inculpée de - coups et blessures 
volontaires sur officier de police 
ayant entraîné une incapacité de 
travail de plus de huit jours •. 

D'autre part, le maire de la 
ville, M. Jean-Yves Le Drian, 
député socialiste, a indiqué que le 
commissaire de la République du 
Morbihan demandera vendredi 
Favis du SIVOM (Syndicat inter- 
communal à vocation multiple) sur 
la dissoluton du corps de sapeurs- 
pompiers de Lorient, dont certains 
adhérents cégélistes avaient parti- 
cipé à la manifestation. 
M. Le Drian a également regretté 
Pabseoce des élus communistes lors 
de la réception offerte au président 
de la République, qu’il considère 
comme * un grave manquement à 
la solidarité municipale ». 


Le bureau confédéral de la CGT 
a protesté contre *• l’agression vio- 
lente des forces de répression » et 
3 a qualifié de • choquante • la 
façon dont le président de la Répu- 
blique s’en est pris * aux travail- 
leurs qui expriment leur méconten- 
tement et à la CCT. qui accomplit 
ses responsabilités d'organisation 
syndicale ». Observant que ce que 
M. Mitterrand * appelle 
aujourd'hui • sornettes ». c'en ce 
qu’il promettait hier», le bureau 
confédéral ajoute : » Traiter de 
• commandos • des rassemble- 
ments syndicaux Importants, se 
livrer à des leçons d’histoire parti- 
culièrement déplacées, affirmer 
que, quoi que disent ou fassent les 
salariés, usant de leurs droits syn- 
dicaux démocratiques, il n'en tien- 
drait aucun compte, un tel com- 
portement est inacceptable d" aucun 
homme d'Etat, à plus forte raison 
du président de la République. » 

Au cours du point de presse 
hebdomadaire du PCF, au lende- 
main des incidents, M. René 


eue, a assuré que les déclarations 
de M. Mitterrand « ne peuvent être 
que considérées comme inaccepta- 
bles par les travailleurs » et 
qu’elles lui rappelaient * ceux de 
Raymond Banc, qui injuriait les 
porteurs de pancartes et traitait 
les fonctionnaires de nantis », Pour 
M. Piquet, cette » agression » n’est 
pas • sans analogie avec le racisme 
anticommuniste exprimé par Jac- 
ques Chirac ces derniers jours ». 

Signant l'éditoriaf de 
T Humanité-Dimanche. M. François 
Hilsum écrit que le président de la 
République a traité » avec un 
mépris monarchique les salariés 
qui osaient manifester sur son pas- 
sage». Le rédacteur en cher de 
l’hebdomadaire du PCF, évoquant 
la journée nationale d’action pré- 
vue par la CGT le 24 octobre, 

note : - S'il est parfaitement ridi- 
cule d'imaginer le Parti commu- 
niste déguisé en une espèce de chef 
t f orchestre clandesllott du mouve- 
ment social, on ne peut s'étonner 
de le voir se réjouir quand 
d’autres que lui refusent la rési- 
gnation et la passivité. » 


cette réforme importante ( 
le Monde des 16 avril 1982, 5 et 
27 septembre 1985). 

Sur tes aspects techniques, du 
projet, nulle contestation. Chacun, 
en reconnaît la nécessité et 
accepte les principes retenus par 
le ministre de Tîntérieur .: . trans- 
fert à la région, devenue collecti- 
vité territoriale, des règles depuis 
longtemps appliquées au départe- 
ment ; valeur législative accordée 
à des dispositions qm n’avaient 
que valeur réglementaire quand la 
région n’était qu’un établissement 
public. • 1 . 

L’accroissement du ’’ rôle des 
comités économiques et sociaux 
régionaux n'est pas non' plus 
contesté. L’opposition, qui avait 
regretté de voir ' leur rôle réduit 
lors de la réforme régionale de 
M. Gaston Deffexre en 1982, ne 
peut que se féliciter de voir la 
majorité revenir à des meilleurs 
sentiments vis-à-vis de cette 
assemblée consultative. 

L'obligation de corçtituer les 
boréaux des assemblées départe- 
mentales et régionales à la propor- 


t-ii; »Ty aura une réunion 
« légale » du bureau plus une 
autre des seuls membres de la 
majorité! 

_ Le RPR, par la voix de M- Oli- 
vier Guichard, président du 
conseil régional des Pays de Loire, 
est plus critique : • Vous alour- 
dissez le fonctionnement' des 
assemblées pour des raisons dog- 
matiques:» Réplique de M. Joxe : 
« Certains de vos amis ont déjà 
appliqué mon principe: Us ne s’en 
plaignent pas. » M. Michel Bar- 
nier, président. RPR du conseil 
général de la Savoie, est > juste- 
ment de ceux-là : * C*«* vrai que 
je m'en porte bien, mais notre 
esprit aurait été différent si on 
nous avait imposé, une telle , situa- 
tion. De plus, il est .contraire à 
l’esprit de la décentralisation que 
l’on ùHpose un régime unique 
alors que les situations- locales 
sont différentes. • La réplique est, 
cette- fois, venue de M. Richard : 
« Dans un Etat non fédéral, c’est 
au législateur national de fixer 
les règles de la démocratie 
locale. » 


tio&nelle des grqupesr politiques aV Les. socialistes furent donc les 


doue été le seul élément de ce pro- 
jet véritablement contesté.. Les 
arguments avancés par M_ Joxe 
sont simples : les bureaux possè- 
dent par délégation de l’assem- 
blée plénière des pouvoirs impor- 
tants ; il n’est donc pas normal 
que l’opposition locale' en soit 


seuls â~ approuver oe texte, 1e 
RPR et l’UDF votant contre et le 
PC s’atastenant, car 3 juge qu’il ne 
s’attaque '* pas ■ « aux vririr pro- 
blèmes».- 

-Mais -j$es - praticiens, -comme 
M. -Maurice Dousset, président 
UDF de là région Centre, «an fait 


tenue à l’écart ; • 1er pouvoir exé- '-ririnarquer que d! autres pro- 
cuüf du président ne sera, en rien « blêmes.; pratiques . devraient être 
diminué», il pourra continuer à le rëglï& rapidement i'Iê niveau des 
réunir ■' rnde^més des consefllçrs jégip- 
saux, l'éventuelle Hmitàtiôn des 
cumuls ,de -mandats. Le groupe 
socialiste est lui aussi pressé, mais 
les arbitrages tardent iL étre 
rendus à Matignon. '■ 

_ . . .THlERRy BRâjÉR. 


déléguer à qui. fl voudra et 
son équipe librement. 

M. Pascal Clément (UDF,, 
Loire) ne conteste pas la « philo- 
sophie » d'une telle réforme, mais 
il la juge » formelle» ex •hypo- 
crite » car, dans les faits, affirme-. 
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Quatre Présidents, plus un: le Président-Intérim, Alain Poher. 

On croyait les connaître, et on les redécouvre. Car Arthur Conte 
n’a que faire des portraits académiques. H ne grave pas en taille 
douce mais à l’eau-forte. C’est de l’Histoire à chaud par un témoin 
qui fut parfois un acteur et toujours un observateur privilégié et 
impartial. 
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Nouvelle formule mensuelle 

DÉCH 

Al 

IFFREZ L'ÉCONOMIE 

TEC UN REGARD 

CRITIQUE 

EN KIOSQUE 

LE 

7 OCTOBRE 
et à Aller ECO : 
20, rue d'Assas 
21000 Dijon 
(80) 73.22.28 

AU SOMMAIRE D'OCTOBRE 

■ F. Bérégovoy « Mon libéralisme » 

■ L’intervention, économique des 
salariés dans les entreprises 
en difficulté 

■ RFA : des banquiers pas comme les 
autres 

■ Bilan des TUC 

■ Le Système monétaire international 


POLITIQUE 




Jean Mitoyen 

C’est dur 
d’être 

de gauche 


x-x-x-x-x 

«K 

LOuCra ■ 


surtout quand on n’est pas de droite 


, es &^ se fuient 


de carapace sont ceux 
qui n'ont pas de squelette 


EN LIBRAIRIE 75 FRANCS 
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LA REVOLUTION DES OEILLETS OEST FINI ! 
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MÆÊJW^ lies communistes réduits, 

les socialistes en déroute, c’est le PSD qui devient la première force- 
politique du Portugal. C’est le PSD qui conduira demain au gouvernement 
la coalition du coeur et de la raison. C’est le PSD qui permettra à nos amis Portugais 
d’assumer pleinement leur place au sein de la Communauté européenne qui vient . 
de les accueillir. 


EN FRANCE 

LES SOCIAUX DEMOCRATES EXISTENT 


Le Parti social-démocrate rejette au même titre un socialisme doctrinaire et 
un libéralisme intransigeant qui risquerait, demain, de menacer les acquis 
sociaux. 

Le PSD participe, au sein, de l’UDF et de l’opposition nationale, au combat 
pour mars 1986, pour contribuer à assurer demain aux Françaises et aux Fran- 
çais un avenir meilleur. 

Le PSD de France félicite chaleureusement le PSD du Portugal de sa brillante 
victoire et forme des voeux pour la réussite de sou action politique. 


LEJEUNE. Sénateur-Maire d'Abbeville, Président du Mario* F AI5 S E , Maire de VTIkneav* Saint-Georges 
Conseil Général de la Somme. Présidant do PSD . Joseph KLIFFA. Maire da Mulhouse 

Paul ALDUY, Sénateur-Maire de Perpignan Georges MOULY. Sénateur de Corrtxa 

Charles BAUR. Président da Conseil Régional de Picardie, André SANTPfl Maire dTasy -les- Miou fines ox 
Secrétaire Général du PSD Henry WOLF. Maire de Meodoa, 

Jean-Claude DEC AG NY, Maire de Meobenge Vice-Président du Conseil Général 

Georges DONNEZ. Maire de Saint- Amaad les Eaux, des Hauts-de-Seine 

Député européen. Vice-Président de l'UDF 


* PARTI SOCIAL DEMOCRATE soowe&Harm 75001 bots 


OH ) 



LES NÉGOCIATIONS 
ÉLECTORALES CONTINUENT 
ENTRE LE RPR ET L'UDF 


Les représentants du RPR et ceux 
de l’UDF chargés de pr ép ar er les 
élections législatives se soit réunis 
une nouvelle fois le mercredi 9 octo- 
bre. Us se sont intéressés principale- 
ment aux petits départements à 
deux, trois, quatre ou cinq sièges 
dans lesquels la constitution d’une 
liste d’union semblerait préférable. 
Les négociations, qui soit entrées 
dans une phase « très délicate », se' 
poursuivent dans la plus grande dis- 
crétion. La prochaine réunion 
devrait avoir lien le jeQdi 17 octo- 
bre, et la liste des candidats de 
l'opposition pourrait être publiée à 
la fin du mois. 

L’UDF, qui se dit eu mesure de 
donner le nam d’une cinquantaine 
de ses chefs de file, se montre moins 
pressée que le RPR d&bcotir à une 
publication. D est vrai qu’elle doit 
trouver un équilibre entre l’ensem- 
ble de ses composantes. M- Jean- 
Claude Gaudin, qui préside la com- 
mission électorale à rUDF, pense 
que, d’ores et déjà, {es listes d’union 
sont acquises dans « une bonne moi- 
tié des départements », mais juge 
qu’a ne faut pas, en publiant trop 
vite les noms des têtes de liste. 
•figer une- situation- qui est évolu- 
tive et qui peut permettre d'aller 
vers plus de listes d’union *. 

« Depuis la base, affirme le prési- 
dent du groupe UDF & r Assemblée 
nationale, la volonté d'union de ■ 
l’opposition remonte vers- les étais-, 
majors. 

. Les membres de la commission 
Gandin doivent se retrouver 
mardi 1S et mercredi 16 octobre, 
avant de rencontrer leurs homolo- 
gues du RPR. • Nous aboutirons 
[alors] à un accord global qui mon- 
trera que l'union est acquise », a 
affirmé pour sa part M. Charles Pas- 
qua, président du groupe RPR du 
Sénat. 


Mesures individuelles 


Sur proposition du ministre de 
bdéfansa: 

— Le général de division 
Albert BBtard est élevé, dans là 
l— section, eue rang « appella- 
tion de général de corps d’armée 
et nommé major générai de 
l’ an n ée de terre. 

Le conseil des mMstrea a pro- 
noncé la nomination de membres 
du Conseil supérieur de Fermée 
de terre pour 1985 . . 

Par affleurs, cKvarsss mesures 
d’ordre inc&viduei relatives à . la 
nom in ation, à la promatiorv à 
r affectation et * fa situation 
adminfertratrve d’dfficiara géné- 
raux et cTafBpers supérieurs de 
Fermement, de l'armée de terra; 
de la marine, de Fermée de l'air, 
du service da santé des armées 7 
de la gendarmerie nstiooal» ont - 
été adoptées. . *•••■ 

Sur propos i tion du'fftifàstra de 
rmtérisur et de la décentralisa- 
tion sont nommés sept dSrac- 
teurs à F ad mi n i stra ti on centrale. 

— • M. Georges Fragny. préfoV 
secrétaire général pour radm&we- 
tration de la police de Paris, est 
nommé préfet hors cadre pair 
être misé Is disposition da minis- 


tre du travaft. de remploi et de la 
formation professionnelle. 

Sur propos i tion du ministre du 
redéploiement industriel « du 
commerce extérieur : 

■ _ m** Marie-Madeleine 
Galiseon est nommée délégué à 
F infor ma tion et d la communica- 
tion au ministère du redépkue- 
mânt industriel et du co m merce 
extérieur. . .. 

Sur proposition du ministre de 
F éducation nationale : 

— M. André-Jean LBmutbL 
conseiller des affaires étran- 
gères, est nommé directeur de la - 
coopération et des relations 
internationales au ministère de 
l'éducation nationale. 

. — -M. Guy Degas est nommé 
inspecteur générai de l’éducation 
nationale. — . . 

— M. Dominique Sirifiano est 
n d m mé inspecteur général de 
l'éducation nationale. 

Sur proposition du ministre du 
travail, de remploi et de la for- 
mation professkxmeiie : 

— ML Gérard BeJorgsy, préfet 
hors cadra, est nommé délégué è 
remploi. 
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OTOCïlS 


présente po r 

JACQUES ABOUCHAR 



De Françoise Claustre à Jacques Abouchar, 
des dizaines de nos compatriotes ont été les 
otages du jeu politique internc;;cnai. 
Certains d’entre eux avaient mesuré le ris- 
que qu’ils encouraientj d’autres furent de 
véritables victimes, mais tous restent pro- 
fondément marqués par leur captivité. 

Cet ouvrage raconte leur histoire. 


PRESSES DE LA CITÉ 



^1. 

< 3 r 


ECORD d 


teur ferr 


fliAfS 












LE MONDE - Vendredi 11 octobre 1985 - Page 13 



tr®, 




SrBfonit 

VIVRE 


Aéronautique 



Decazeville 


Agro-alimentaire 


Robotique 


Millau 


UNE SITUATION ÉCONOMIQUE PARADOXALE 



« atouts du retard » 



■ * ^ Sfc li * 
l * * t - 





Pau de grandos Industries 

trmfrtronnalies, de nombreuses 
PME, une campagne préservée. 

Telles sont, peut-être, 
les vraies chances tic la région. 


«C 


1 ’ EST la région de 
France la moins en 
crise. » Le propos, 
s'agissant de Midi-Pyrénées, res- 
semble à une boutade. Comment 
croire, en effet, que cette 
« France du vide » , qui a connu 
plus d'un siècle d’exode rural et 
de vieillissement, dont la popula- 
tion, malgré l'explosion de Tou- 
louse, reste inférieure à ce qu’elle 
était en». 1861, qui, faute de res- 
sources minières, est, à quelques 
exceptions prés, passée à côté de 
la révolution industrielle, qui, 
enclavée entre le Massif Central 
et les Pyrénées, sans façade mari- 
time, est restée à l’écart des 
grands axes de co mmunic ation, 
comment croire qu’une telle 
région soit mieux armée que 
d’autres pour se sortir de la crise ? 

Pourtant, bien dés signes témoi- 
gnent sinon d’un redressement 
spectaculaire, du moins d’une 
résistance au déclin : la. popula- 
tion s’accroît; pour la première 
fois depuis longtemps tous .les 
départements ont un solde migra- 
toire positif ; les jeunes sont moins 
nombreux à quitter la région, et 
les actifs reviennent en plus grand 
nombre an pays ; des zones 
rurales se repeuplent; l'activité 
industrielle se redresse ; le com- 
merce extérieur est largement 
excédentaire, même en retirant 
des statistiques l'industrie aéro- 
nautique; le chômage augmente 
moins vite que dans Te reste de la 
France. 

Décodage de Toulouse 

La région semble bénéficier 
aujourd'hui des ■ « atouts du 
retard », selon l’expression d’un 
des responsables de l’Institut de 
géographie de Toulouse-Lé 
Mirail, et aussi — . surtout ? — des 
effets de la politique de déconcen- 
tration de la région parisienne 
dans les années 60-70, qui ont 
permis le décollage de Toulouse. 

Le premier « atout du retard » 
découle -de l’absence de grandes 
industries charbonnières, ridéror- . 
giques ou métallurgiques du cfix- 
neuvième siècle, aujourd’hui en 
crise. Seules Decazeville et Car- 
maux ont à payer le prix de dou- 
loureuses et difficiles recouvert 
siens : La population de ces deux , 
villes, qui ne comptent pourtant 
que 20 000 habitants chacune, 
continue «te baisser (- 10 % entre, 
les deux derniers recensements). 
Tarbes, premier centre industriel 
et principale vQle de . la région . 
(80 000 habitants) en .dehors: de 
Toulouse, se débat aussi' dans les 
difficultés, Tnaîs, pour le moment, 
grâce & la relative diversité do ses 


activités, parvient à maintenir sa 
population. . 

Le second atout est l’existence 
d’une industrie traditionnelle, 
celle de la Laine catrdée, implantée 

- dans le sud du. Tarn et la. région 
de Lavelanet, qui a fait mieux que 
résister. Une longue habitude dn 
commerce international — le pre- 
mier télex do la région a été ins- 
tallé & Castres et non & Toulouse, 

— une modernisation commencée 
au début des années 60,' une 
bonne utilisation des aides 
offertes par le plan textile mis en 
oeuvre par le gouvernement en 
1982, tout céia a permis ! ce sec- 
teur qui marie habilement 
grandes entreprises et petits 
façonniers d’assnrer aujourd'hui 
68 % de la production française et 
d’augmenter régulièrement le 
nombre des emplois offerts depuis 
trois ans (12 500 salariés actuelle- 
ment), ce qui e$t exceptionnel. 

Autres atouts : le réseau assez 
dense de petites et de moyennes 
entreprises (125 000 emplois dans 
l'artisanat) qui ont su, mieux que 
les grosses firmes, s’adapter ! la 
crise. Surtout, un secteur tertiaire 

- particulièrement développé,, 
puisqu’il assure* actuellement 
deux emplois salariés sur trois et 
un emploi « indépendant » sur 
trois. 

. Au total, plus d’un travailleur 
sur deux de la région (500 000 
sur une population active de 
950 000 personnes) est employé 
dans le commerce, tes services ou 
l'administration. Et ici, comme 
dans le 'reste de la France, le ter- 
tiaire est créateur d’emplois : au 
cours des trois dernières années, il 
a Ait «««««* que compenser les 
pertes dans les autres secteurs. 

Le dernier «atout du retard» 
de Midi-Pyrénées, c’est peut-être, 
et . contre toute attente, la ruralité 
de cette région. L’agriculture 
emploie encore 15 % de la popula- 
tkm active, -proportion deux 'fois 
supérieure & la moyenne natio- 
nale. La petite taille des exploita- 
tions, là tradition de « faire-valoir 
direct » — la terre appartient an 
paysan,, — l'absence de grands 
centres industriels attractifs, 
expliquent l'importance qu’a gar- 
dée ce secteur dans l'économie. 

Petites viles 

Certes, le revenu moyen des 
exploitants dans cette région est 
un des plus faibles de France, et 
un deuxième emploi dans Partira- 
nar. ou le. commerce est .souvent .. 
...une. condition.. de survie. Certes,., 
l'industrie agro-alimentaire n'est 
pas encore très performante, bien 
: qu’elle emploie 20 000 salariés et 

- que lès. produits agricoles arrivent 
en deuxteme position dans le com- 
merce extérieur de la région, 
après la- construction aéronauti- 
que ét devant Pélecmxtiqùe. Mais 
les possibilités de développement 

.. dans ce.domaine sont réelles. ' - 


Sur le plan de l’habitat, cette 
ruralité peut devenir aussi un 
atout. Midi-Pyrénées a été long- 
temps victime de l’absence de 
grands centres urbains; 
aujourd'hui encore cette région ne 
compte, en dehors de Toulouse, 
que trois villes de plus de 
50 000 hahitants. : Tarbes, Albi et 
Montanban. Castres approche ce 
seuil maïs la plupart des autres 
centres se situent entre 2 500 et 
20 bob habitants. 

L'exode rural a été ici d'autant 
plus impressionnant que la région, 
dès le. début du dix-neuvième siè- 
cle, était faiblement peuplée. Des 
départements comme P Ariège 
(135 000 habitants) et le Gers 
(173 000 habitants) ont enregis- 
tré lors du dernier recensement 
leurs chiffres les pins bas depuis... 
1802 ; la densité de leur popula- 
tion a baissé de moitié en nn siè- 
cle, pour se situer aujourd’hui à 
28 habitants au kilomètre carré 
(317 dans le Nord-Pas-de-Calais ; 
44 en Limousin). Foix, la plus 
petite préfecture de France, a vu 
sa population, lors du recense- 
ment de 1982, descendre au- 
dessous de 10 000 habitants. 

f Rien foutre al pals» 

Des cantons ariégeois adossés 
aux Pyrénées comme Massat ou 
Castillon-en-Couserajis se sont 
presque totalement vidés : moins 
de dix habitants au kilomètre 
carré, qui pour un tien sont âgés 
de plus de soixante ans. En 
Ariège, dans le Gère, mais aussi 
dans le Lot et FAveyroa. les per- 
sonnes figées sont sensiblement 
plus nombreuses que les jeunes de 
moins de vingt ans (la proportion 
en France est inverse ; 18 % de 
plus de soixante ans pour 29 % de 
jeunes). 

Et voici que cette France de la 
ruralité attire ! nouveau. L’heure 
est ! l’exode urbain, bien connu 
depuis vingt ans aux Etats-Unis, 
et qui commence ! se traduire en 
France par une baisse de la popu- 
lation des grandes villes. Entre 
1968 et 1975, Midi-Pyrénées 
enregistrait déjà un solde migra- 
toire positif avec la région pari- 
tienne (+ 14 000 personnes), 
mais ce chiffre cachait un 
échange bien inégal : la perte de 
12 000 jeunes et le gain de 
26 000 retraités. 

Depuis, le rapport s’est modi- 
fié, et La région a bénéficié* d’un 
solde positif de 12 000 actifs entre 
les deux derniers recensements. 
Désormais, à tous les figes, sauf 
entre vingt-cinq et vingt-neuf ans, 
le nombre des arrivées dans la 
région remporte sur celui des 
départs. Bien sûr, avec la montée 
généralisée du chômage, la mobi- 
lité a diminué dans toute la 
France. • Voient viure et rien fou- 
tre al ptds », comme on a pu le 
lire sur les murs de Toulouse. 
Quitte à être chômeur, autant 




RECORD DU MONDE SUR RAIL 
TOUTE LA GAMME 
DES PRODUITS FERROVIAIRES 


Constructeur ferroviaire de renommée mondiale. 


jre ■ Division Matériels ferroviaires 

JQlLSl 1 WRJPlwi ; TtJur Neptune - Cedex 20 

92086 Paris-La Défense - France 
Tél.:33 (1) 47.44.90.00. Télex: ALSTR A 611207 F 


l'être chez soi et au soleil. Mais le 
phénomène national semble ici 
amplifié. 

Midi- Pyrénées, qui a échappé 

pour l’essentiel à rurbanisation 
massive du dernier demi^siècle, 
semble être, cette fois, à l’avant- 
garde des nouveaux modes d’habi- 
tat. 86 % des logements construits 
dans la région en 1981 étaient des 
maisons individuelles, pourcen- 
tage très supérieur à la moyenne 
nationale. Le plus souvent ces 
résidences nouvelles sont locali- 
sées dans de petites communes 
entourant les villes, même les plus 
modestes comme Foix, Pamiers, 
Auch, Saint-Gau de ns. Il ne s'agit 
donc ni d’un transfert de popula- 
tions de communes-centres sur- 
peuplées, comme ee peut être le 
cas pour Toulouse ou Tarbes, ni 
d'un véritable retour ! la cam- 
pagne. 

Jean-Pierre Labo rie, professeur 
de géographie à l’université de 
Toulouse-Le Mi rail, qui a étudié 
le phénomène y voit plutôt une 
nouvelle forme de « péri- 
urbanisation ». Va-t-elle permet- 
tre une fixation . durable de la 
population, qui n'a pu se faire au 
coure des dernières décennies en 
Midi-Pyrénées faute de centres 
urbains suffisamment nombreux i 
et attractifs? 3 

JEAN-MARIE DUPONT. 

(Lire la suite page 16 . ) 



Chaîne de montage d'Airbus 


OU SERA CONSTRUIT LE FUTUR AVION SPATIAL ? 

Hermès : le suspense 


Dassautt tut T Aérospatiale ? 
Qui remportera ? Une chose 
est sûre : Toulouse ne sam 
pas la seule gagnante. 

T oulouse attend 

Hermès. Anxieusement. 
Ce que les hommes politi- 
ques de la région annonçaient 
comme presque sûr ne vient tou- 
jours pas. Et certains commen- 
cent à se demander si on n'a pas 
été trop optimiste en pensant que 
l’essentiel de la construction du 
futur avion spatial européen 
Hermès irait aux industriels, et 
surtout à un industriel, l’ Aérospa- 
tiale. 

Pour l’heure, rien n’est encore 
décidé et il semble bien que la 
commission du choix constituée 
au sein du Centre national 
d'études spatiales (CNES), dont 
les conclusions ont été remises le 
18 septembre aux autorités de 
tutelle, ait été invitée à reprendre 
sa copie. 

Voici donc les deux firmes inté- 
ressées, Dassault et l’Aérospa- 
tiale, renvoyées dos à dos pour 
quelques jours encore. Qui 
l’emportera ? Dassault seul ? 
L'Aérospatiale seule ? Ou au 
.contraire les pouvoirs publics se 
prononceront-ils pour un savant 
dosage qui tiendrait compte à la 
fois des impératifs de la politique 
industrielle et de ceux de la coo- 
pération européenne ? 

Ce dentier point est essentiel, 
car si aujourd'hui le projet 
Hennés est un projet français, on 
peut raisonnablement penser qu’à 
court terme il deviendra un vérita- 
ble projet européen dans la 
mesure où l'Europe s’est pronon- 
cée, en janvier, à Rome, en faveur 
des vols habités. Ces missions-là, 
Hermès devrait les offrir à 
l'Europe pour un coût estimé de 
14 à 15 milliar ds de francs. 

Huit pays (Autriche, Belgique, 
Danemark, Irlande, Italie, Pays- 
Bas, Suède et Suisse) ont déjà 
fait connaître à la France ce que 
pourrait être le montant de leur 
participation financière à 
Hermès. Pour l’heure, le directeur 
général du CNES, Frédéric 
<F Allest, a tout lieu d’être satisfait 
puisque pour 90 % le programme 
serait ainsi couvert alors que ne se 
sont pas encore prononcés la 
Grande-Bretagne, le Canada, la 
Norvège et surtout la République 
fédérale d’Allemagne qui est. 


avec la France, le plus gros bail- 
leur de fonds des programmes 
européens. Aussi ne faut-il pas 
surestimer la part des travaux qui 
sera réservée aux industriels fran- 
çais. Même si ceux-ci seront, à 
coup sûr. maître d'œuvre du pro- 
jet, il leur faudra partager. La 
présentation de l'avion spatial, le 
25 octobre prochain, à l’ensemble 
de l'industrie européenne et aux 
délégations des Etats membres de 
l'Agence spatiale européenne 
(ESA) devrait permettre d’y voir 
plus clair. 

On comprend donc mieux que 
le projet, comme cela s'est fait par 
exemple pour Airbus, sera éclaté 
dans toute l'Europe. Mais il 
devrait l’être aussi dans toute la 
France. Même si, par extraordi- 
naire, la pan réservée à Toulouse 
n’était pas celle dont certains 
rêvent. Ainsi en va-t-il pour la 
conception de l’engin qui, de toute 
façon, sera faite dans la région 
parisienne, quel que soit le 
schéma industriel retenu par les 
pouvoirs publics. Ainsi en va-t-il 
pour la fourniture du revêtement 


thermique d’Hermès qui a toutes 
les chances d'être partagée entre 
les entreprises de la région pari- 
sienne et celles, surtout, de 
l'Aquitaine. Ainsi en va-t-il encore 
pour les essais de l'engin dont on 
pense qu'ils auront plutôt lieu à 
lsires ou à Brétigny. 

Que resterait-il donc pour Tou- 
louse? Peut-être l'intégration de 
l’engin dans les installations de 
]' Aérospatiale ? Ce n'est pas 
acquis. Dassault peut le faire 
aussi et, en outre, Hermès ne sera 
construit qu’à deux exemplaires. 
Rien à voir avec les chaînes 
d’Airbus ! 

Personne ne sait donc encore la 
pan qui sera réservée à l' Aérospa- 
tiale. Maïs les Toulousains peu- 
vent se rassurer en sachant que le 
centre de contrôle et de mission 
de la navette Hermès, le «Hous- 
ton français », sera vraisemblable- 
ment implanté dans leur ville où 
le CNES a déjà d’importantes ins- 
tallations comme le centre de 
contrôle des missions, et le centre 
d’essais des satellites Inielspace... 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


DANS CE NUMERO 

La locomotive Aiftous. 

La succès confirmé de T avion européen - de 80 à 90 appareils 
vendus cette année - a des retombées multiples sur Toulouse et 
sa région. 

(Lire page 14 l'article tf Alain Faujas.) 

L'avenir de I* agro-alimentaire. 

A condition de trouver les investissements nécessaires, la transfor- 
mation des produits agricoles peut dégager plus d* emplois que l'in- 
dustrie aéonautique. 

( Lire page 15 l'article de Jacques-Henri Luc.) 

Les robots de Saint-Cérô. 

La Lot a la chance d'avoir sur son territoire une des entreprises les 
plus avancées de la région. 

(Lire page 15 Partic/e de Jean-Marie Defrorge.) 

Avec les « zippis » de Y Ariège 

Ces nouveaux immigrés ont colonisé la montagne abandonnée et, 
après avoir été mal perçus et mal reçus par las s indigènes ^com- 
mencent è s'intégrer â la population locale. 

(Un page 16 rartfc/s de Jean Rambaud.) 

DEMAIN 

e Toulouse, sa culture et ses vedettes, 
e L'université sort de ses murs. 

• « La Dépêche » tentée par la cohabitation. 
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MIDI-PYRENEES 


A SUIVRE 


les mécomptes de la conversion 


80 OÙ 90 AVIONS VENDUS EN 1985 


Médecin 
et explorateur 


Decazeville dans la désillusion La locomotive amu» 


0 aimait la géographie, et 
voulait être diplomate. * En 
7940. mon père m'a dit que 
je serais phis utile comme 
médecin » : Pierre A mairie 
est donc devenu médecin, et 
quel médecin, mais sans re- 
noncer à aucune de ses cu- 
riosités. Membre correspon- 
dant de l'Académie nationale 
de médecine, membre de 
l'Académie internationale 
d* ophtalmologie, il a importé 
d'Amérique l'étude par fluo- 
rescence des yeux et est 
consulté dans le monde en- 
tier. 

A la demande de Mao. 0 
est allé en Chine apporter sa 
science, bien avant que le 
pays ne s'ouvre à l'Occident. 
A AUji. H a créé une cE nique 
réputée et habite le plus bel 
hôtel particulier de la ville, où 
D tient salon : les personna- 
lités de tous bords s'arrêtant 
chez fui pour le saluer. U est 
aussi le fondateur de l'Asso- 
ciation des émût du viefl AÜx. 

Pour suivre tes traces du 
célèbre navigateur La Pé- 
rouse. né à Albi et disparu 
dans le Pacifique voilà deux 
siècles, le docteur Amalric a 
réuni è Paris l'académicien 
Jean Bernard, le duc de Cas- 
tries. le navigateur Eugène 
RiguideL le ministre Haroun 
Tazioff et bien d'autres. Son 
but 7 Créer un musée La Pé- 
rouse, dans le Tarn, avant 
que les Australiens ne le fas- 
sent chez eux. De tous les 
convaincus de l'importance 
stratégique du Pacifique sud. 
Pierre Amalric n'est pas des 
moindres. 


Dans ce vieux centre industriel 
aveyronnois. une certitude 
commence à se faire Jour : 
e On ne peut tout attendre 
de Paris ». 


E N 1984 a été annoncée, plani- 
fiée. la suppression d’un mil- 
lier d’emplois dans le bassin 
de Decazeville-Aubin. C’est impor- 
tant pour un petit bassin d’emploi 
Cela ne fait qu’aggraver les pertes 
antérieures. Sans multiplier le chif- 
fres, 3 faut savoir que de 2 387 mi- 
neurs en 1938 on est passé à 1 715 
eu 1957 et â... 175 en 1966. On peut 
retenir aussi que l'agglomération de 
Decazeville a perdu S % de sa popu- 
lation entre 1968 et 1975 et 9,8 % 
entre 1975 et 1982, où elle comptait 
2 370 habitants. 

Voilé la question qui hante les es- 
prits aveyronnais ; est-il encore 
temps d’invereer la spirale? L’im- 
pression dominante est qu’à moins 
de se résigner à la mort le stade est 
atteint où 3 n’est plus possible de se 
permettre de descendre plus bas en- 
core. Seul, au moins un maintien 
peut sauver l’espoir, qui est tout. 
Mais peut-être faut-il redistribuer 
les cartes et redéfinir les régies du 
jeu_ 


Un calmant qui aggrave le mal 


Les püiers avaient l’air sufades. 
On en est resté là. Pas ou peu de 
PME-PMI, en dehors d'une sous- 
traitance trop dépendante. Ras ou 
peu d'emplois féminins. Bref, pas ou 
peu de drversifkalioiL En un mot, 
pas de tissu industriel véritable. Pas 
d’ambition non plus : 3 a fallu atten- 
dre la crise peau qu’on se soucie de 
désenclavement, d'envi roonement 
ou même d'accueil dans des zones 
industrielles. 

Lorsque surgissait un problème, 
o ne difficulté, t'important était de 
faire bloc, de manifester sa force et 
sa détermination. Le bassin de De- 
cazeville a su le faire. Que l’on se 
souvienne de la grève de 1961-1962 1 
Le but était double : s'adresser aux 
directions, s’adresser aux pouvoirs 
publics pour que ces derniers fassent 
plier les directions ou interviennent 
directement D a été atteint plus ou 
moins totalement è diverses reprises. 
L'euphorie de la croissance aidant 
an a vu l'Etat ne pas ménager ses 
aides et subventions. ■ Ont-elles 
toujours iti des bienfaits ? » 
entend-on parfois aujourd’hui On 
plus grave encore : « Quel gâchis f 
Avec l’argent ainsi perdu, on aurait 
pu créer des emplois d'un type nou- 
veau, diversifier les produits. » 

Aujourd'hui, les tentations de 
crispation sur le passé existent «Tau- 


premières conventions. Depuis IW 
anuité s’est faite : pour un coup d’es- 
sai, ce ne fut vraiment, pas un coup 
demaître. 

Le traitement social ? Voilà la 
tentation à repousser : « le calmant 
qui aggrave te mal ». A rutilïser, U 
se resterait bientôt que des retraités. 
Le mot d’ordre, c’est plutôt : • Ne 
pas diminuer le nombre d’emplois 
existants. » Au-delà d’un certain 
seuil, ü n'y aurait plus qu’à jeter 
l'éponge. 

L'aménagement du territoire ? 
On y a «nu ira. On aimerait pouvoir y 
croire encore- Les régions défavori- 
sées se sont accrochées à ce 
concept '. elles y ont vu le signe de 
leur reconnaissance, le débat «Tune 
justice. Mais, à l'expérience, et quel 
que soit le nom du plan ou de l'orga- 
nisme, les résultats directs sur l’em- 
ploi ont été difficiles à saisir. Des 
points plus intéressants ont été mar- 
qués en matière de désenclavement 
par exemple: 


Après Caravelle ot Concorde 
Toulo u se aun nouveau 
■ fétiche qui ntn fl r» 
Pensemble de mon industrie 


è l'AéfOspstiate (7 500 em- 
plois}, qui fabriq u e à Toukws* 
las matrices de* réacteurs, chat 
Latécoère. (700 emplois), qui 
installe les «verseurs de pous- 
sée de ces mêmes réacteurs. 


A IRBUS voit le vie an rose 
et Toulouse aussi* Pas 
de mois, presque pas 
de semaine, sans qu'une com- 
pagnie aérienne ne signe un 
contrat d'achat de quelques 
s gros s A3 10 ou de « petits » 
A 320. La métropole, de la 
région Midi-Pyrénées sa- rassé- 
rène après avoir eu très peur 
pour son industrie aéronautique. 


La bonne commarctefisation 
de l'avion detransport régional 
franco-italien, l'ATR-42, la 
poursuite «les programmes 
Jaguar, Mirage ét /yphajet, 
assurent te maintifln'n raniâto- 
rsôon des plans de charge — et 
donc du moral — du complexe 
aérospatial toulousain, où figu- 
rant les plus grand* établisse* 
' monts industriels et unfw ënrf- 
tàères de ce secteur. 


les promesses de Mauroy 


ariège 


• L'autre Trigano 


André Trigano. le frère de 
Gilbert, réfugié dans l'Ariêge 
durant la dernière guerre, est 
maire de Mazères depuis 
1971. On l'appeffe «Mon- 
sieur Emploi ». Cas unique 
dans la région, sa commune 
est en expansion : sa popula- 
tion a progressé de près de 
30% et, au cours des der- 
nières années, p lus de quatre 
cents emplois nouveaux y ont 
été créés. 

Excellent gestionnaire, 
remarquable animateur, il 
promet et tient ses pro- 
messes. Tout le monde 
donne en exemple son effica- 
cité. même si des esprits 
chagrins lui reprochant ses 
rotations, qu'il met pourtant 
largement et généreusement 
au servtea de ses adminis- 


Decazeville- Aubin est un des plus 
vieux centres industriels de France. 
Un beau titre de gloire, certes. Mais, 
aujourd’hui, 3 n’est pas rare que Ton 
ajoute la réflexion suivante: «Le 
ver, déjà, n'était-il pas dans le fruit ? 
Dès le départ, tout reposait sur de 
grasses sociétés venues de l’exté- 
rieur.» Et ces sociétés ainsi que 
leurs cadres n’ont jamais épousé to- 
talement la région. Le bassin de De- 
cazeville dans son ensemble est resté 
un phénomène à part dans le dépar- 
tement. Entre les deux, le courant 
n’a pas toujours passé. 

Peu à peu, et quoi qu'il en soit, 
une tradition, une culture, s’est éla- 
borée à Decazeville. Elle reposait 
sur trois piliers : la mine (le char- 
bon) , la sidérurgie, le zinc. « Le syn- 
dicat » (comprenez la CGT) a servi 
souvent de cnnent, participant aux 
grands moments de la vie collective 
ou même individuelle. 


tant plus peut-être que de toutes 
parts l'édifice semble se lézarder. 

Les industries traditionnelles ne 
sont plus ce qu’elles étaient. La dis- 
cussion est vive sur l'avenir - à De- 
cazeville - du charbon, de la sidé- 
rurgie et du zinc. DifTrate, à un 
moment ou & un autre, de ne pas 
considérer cet avenir dans un cadre 
plus général. Pas facile, non plus, de 
continuer à envisager subventions 
sur subventions de la part d’un Etat 
qui doit arbitrer et choisir plus que 
jamais. Cela, d'ailleurs, aggrave l’in- 


? uiétude : » IJ faut bien se rendre à 
évidence. Malheureusement . nous 


l’évidence. Malheureusement, nous 
ne pesons pas lourd, face ■ aux 
grands bassins de Lorraine ou du 
Nord, face encore aux problèmes de 
l'automobile. » Certains remèdes 
sont redoutés plus qu'attendus. 

Conversion, reconversion ? Le 


mot, ici, ne passe pas. Cela s’expli- 
que. A la fermeture des mines. Do- 


que. A la fermeture des mines, De- 
caze ville a servi de cobaye pour les 


Pourtant, dans cette région qui 
vote à gauche, l'espoir a été mani- 
feste quand le premier ministre 
Mauroy est venu et. a annoncé, nom- 
mément, plusieurs implantations in- 
dustrielles. Depuis, an sait qu’elles 
□'auront pas lieu, tandis que d’au- 
tres mesures en faveur des collecti- 
vités locales seront possibles... Alors, 
sans mettre en cause la bonne vo- 
lonté de M. Mauroy, on entend des 
élus déclarer en substance : m On 
avait trop cru que le pouvoir politi- 
que pouvait commander l’économi- 
que. Celui-ci résiste eu fonction de 
ses propres critères». » 

Dernières illusions perdues? La 
certitude, en tout eau, qu’on ne peut 
tout attendre de Paris, et «Tailleurs, 
même si « l’appui de Paris et là so- 
lidarité nationale sont absolument 
nécessaires dans ' te contexte ac- 
tuel ». 

* D'antres voies restent peut-être & 
explorer ? La CFDT, par exemple, 
propose une nouvelle démarche : 
mobiliser les forces locales autour 
d’une stratégie, faire jouer les soli- 
darités départementales et régio- 
nales— 


On avait raHemsnr décerné à 
Toutous» le titra de « capitale dm 
l'aéronautique et de l'espacés I 
La crise qui avait frappé d'abord 
les compagnies aériennes du 
inonde entier, près, par rebond,: 
les constructeurs, avait fait 
l’effet d? une. douche froide sur 
. cet enthousiasme : 42 com- 
mandes d'Airbus étaient enre- 
gistrées en 1931, 17 en 1982. 
18 en 1983. Devant l'accumu- 
lation des «queues blanches», 
avions^ terminés et n'ayant pas. 
trouvé preneur, le doute saisis- - 
sait toute une région. Réduction 
dés cadences, chômage techni- 
que, Scendements. difficultés 
en cascade reportées de 
r Aérospatiale à Latécoère et de ■ 
Latécoère au pins petit fabricant 
da rivets : les signes sin is trée se 
muftjpHaianz. 


Dassault 

Matra et tes autres 


YVANPUECH. 


La foudroyante réussite 
du pharmacien de Castres 


Survint la «fivine surprise de 
la commande de la compagnie 
américaine Panam, qui a prévu, 
te.11 Septembre 1984, d'ache- 
ter 91 biréacteurs. A partir de 
cetca date, le spirale s'est inver- 
sée et les ordres ont afflué. La 
Lufthansa, la Chine. Irirèan Air- 
lines, Co ntin en ta l Airlines. I a. 
Thaïlande, se sont laissé alors 
convaincre de voler «m de conti- 
nuer è voler sous les couleurs 
du consortium européen Airbus. 
Lee chiffres témoignent de ce 
regain . 1984 s'aet- achevé avec 
on portefeuille dé 35 com-. 
mandes fermes. L'année en 
cours devrait, avec 80 ou 
90 appareils vendus, être 
l’année de tous les records. 


On y trouve, en ' sus des 
sociétés déÿ} citées, la société 
Dassault (1500 empkxsï, la 
compagnie Aîr France 
(800 emplàâ), QUT entre tie nt 
ë* répare è Montaudran les 
avions cfe tout type. La société 
ABGr (2S0 emptois), eBe, pro- 
duit les circuits da « â x xêtionne- 
rrmnt d’air qui é q oipe n t oâh ain à 
appareils. Micro-Turbo 
(600 emplois) construit des tur- 
bines à gaz pour les jeta et les 
voitures de course. Métodécor- 
Atusud (400 emploi ») revêt tes 
carlingues <f aluminium. Zodiac- 
Espace (150 emplois} a élargi 
sa gomme depuis le beUon- 
sonde jusqu'eux piscines en 
plastique. Matra-Espace 
(400 emplois) conçoit et essaie 
des- satellites, tout comme 
■T h b m s o n - E s p a c e 

(400 emplois}. 


• La hste oes etaMisaamenu 
eTena ei gnament et de rechercha 
ri'eét pas moins prestigieuse : 
Centre national «fétudas spa- 
tiales (CNES), Ecole nationale 
supérieure de l'aéronautique et 
de l'espace (ENSAE), Ecole 
nationale de .l'aviation, .dvHe 
(ENACÏ, Ecole nationale «Hngé- 
n leurs de constructions aéro- 


nautique», Office natïopal 
d'étuctes et de recherches en 


Conseiller général du Lot, 
il sera candidat aux pro- 
chaines législatives, sans éti- 
quette politique. - J. D. 


P IERRE FABRE, c’est l'une 
des plus foudroyantes réus- 
sites du Sud-Ouest. Ce phar- 
macien de Castres aura créé en 
vingt-cinq ans un véritable empire 
autour de son officine. La SA Pierre 
Fabre emploie dans le Tarn deux 
mille cinq cents salariés et réalise un 
chiffre d affaires de 1,7 milliard de 
francs. 

C'est le septième laboratoire mé- 
dical français, et le deuxième 
groupe en dermo-cosmétologie. 
Cette entreprise régionale est aussi 
internatiomue : elle possède des fi- 
liales en Europe, ex vient de s'asso- 
cier avec Clatrol aux USA, et Shi- 
seido au Japon. 

La réussite de la société est due 
d’abord au génie de Pierre Fabre. 
Cet homme est une force de la na- 


ture : il dort très peu, enregistre 
tout, calcule tout, retient tout et 
mène son entreprise comme une ar- 
mée industrieuse. 

Avec la sages» d’an paysan, ce 
pharmacien a d’abord investi dans 
son laboratoire, puis s'est diversifié 
dans la médication et la dermo- 
cosmctologie. C’est ainsi qu’il a 
acheté Klorane. 

H s’est entouré d’une équipe «le 
quatre-vingt-dix chercheurs recrutés 
«Sans le momie entier, et consacre à 
la recherche 18 % de son chiffre 
d’affaires. Ce batailkm de blouses 
blanches planche sur les recherches 
biologiques et immunologiques (une 
unité de biotechnologie va bientôt 
être implantée à Cahors, dans le 
Lot), sur la chimie organique et sur 
la phytochimie. Au total, Pierre Fa- 


bre aura déposé deux cent quatorze 
brevets en France. 


brevets en France. 

Aux deux mille Castrais à qui 3 
assure du travail, ce PDG indus- 
trieux veut aussi procurer des loisirs. 


le rugbyman Gérard Chalet qui a 
été choisi pour promouvoir l’image 
de marque de la société dans les Py- 
rénées. 


E. n'y a vraiment qu’une ou deux 
petites choses qui peuvent chagriner 
nerrc Fabre. S’il s’est fort bien ao- 


Mdms si les cadences ris 
fabrication restent pour l’heure 
fixée s à 3 ap parafe par mois, on 
sa prépare dans toute la région 
i accompagner kl remontée en 
puissance de Tavion-féticha q» 
a succédé dans .fo.ccaûr des 
Toulousains à la Caravelle et à 
Concorde. La carrière de 
l'A-320, ' court-courrier de 
162 places, s'annonce sous les. 
meSteurs euspioss : «leux ans 
avant sa. misa en service, . 
200 exemplaires ont été 
retenus. 


- aéronautique 40NERA); Météo- 
-frèogïB nationateu 


coutumé de la municipalité socia- 
liste «le Castres, il a été vexé par la 
défaire de sou poulain â la mairie; 
l’ancien ministre Jacques Limouzy, 
et regrette de n'avoir jamais pu faire 
posa - un avion à Castres™ 


Cette évolution wanr à point 
pour oonforterles 12000 em- 
plois qui dépendent «Srectement 
du programme Airbus à la 
société Airbus Industrie», qui 
assemble tes avions, mais aussi 


Le «romplexe aérospatial 
s'agrandit d'armée en année, 
grâce è son pouvoir cf attraction 
sor tes industries de pointe des 
secteurs de l'électronique et 
des matériaux composites. 
Cette évolution, souhaitée et 
-bénéfroua a toutefois pour 
conséquence cte faire dépendre. 
Toulouse des aléas d'un marché, 
■international soumis à des ten- 
sions contrarècto&Bs où le cours 
du doBar et le niveau du com-, 
meroe international jouent forte- 
ment- Après avoir été pour le 
pire, celte dépendance semble 
s’orienter aujourd'hui vers le 
meHleur. 


ALAIN FAUJAS. 


TOULOUS 
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COUP D'A UDACE PANS LE LOT 

Les robots de Saint-Céré Peine d'argent pour ('«industrie verte» 


Comment um entreprise 
dm soixante psrtotmm* 

est devenue #e pûim industrie/ 
avancé dm tout* une région. 


D ANS te bassin tr emploi 
da Saint- Céré-Brste- 
noux baptisé long- 
temps te croissartfartilo du Lot, 
quakiuss entreposes, parmi tes 
plus importantes, échappant à 
la crise. Celle-ci n’épargne pas ’ 
les petites usinés à cwnctèra 
tahSal, mais las géants confitu- 
riers Andoset Boin, snptahtés 
sur Bretenoux-Biaré, . se pwta- 
gent toujours les deux pre- 
mières places à l’échelon euro- 
péen. 

Cependsnt. an ce moment, 
tous les regards se tournent 
vers la société Cépéd» de Saint- 
Céré. Présentée comme le pôle 
robotique de èficfl-Pyrénées, 
cette entreprise de soixante 
personne* met sa matière grise 
au service de la machine-outil à 
commande numériquié. Ici, loin 
des grandes métropoles régie-' 
rades, on convertit les grosses 
machines de type conventionnel 
en robot pensant en intégrant 
les dernières techniques 
cf asservissements et de calcu- 
lât»**. Les clients ont pour 
nom Dessatét, r Aérospatiale, le 
CEA, Usinor et les arsenaux de 
Bordeaux, Tulle,. Tarbes, 
Bourges. Des débouchés sûrs. 

A la tâte de cette entreprise, 
un Parisien, ingénieur des arts' 
et métiers. Kffichel Pioch, trente- 
huit ans, un ancien cOTT et de 
Pont-è-Mousson. 

En 1981,1 rachète la société 
Cépède créée en 1969 : uns . 
entreprise spédafisée dans la 
maintenance et lé reconstruc- 
tion de machines-outils et appe- 
lée à stagner faute d'investisse- 
ments lourds. ÜL reconversion 


Pfa J ppe Dmyvmawc maire de 
Castres. — Jacques Lbnouzy, ancien 
mini stre, est aussi ancien maire de 
Castras st lion maire de 'Castrés 
comme une unir nous l'a fait écrire 
dans rot des tatotoaux dormant les 


est nécessaire et urgente, 
d’autant que ce secteur, étroite- 
ment dépendant des Êmporta- 
tions, se porte maL Deux unités 
importantes .mstalées sur Brive 
ont antre-temps, déposé leur 
bilan. 

tâchai Pioch décide liés vite 
d'assurer là conception de sye- 
témw robotisât qui doivent M 
permettre de m-mwntenjr au 
plus haut niveau.ttdwologique. 
fl fait réaliser pér son bureau 
d'études une machine spéciale 
pour te perçage automatique de 
c aiss ons centraux d'Airbus. En 
1981, c'est une première mon- 
diale : la fabrication d'une 
machine è commanda nùmérî- 
que pou r le rayage des canons. 

tofadte 
avec r expansion 

Michel Pfoph prend contact é 
ce moment les sociétés d'inves- 
tissement de développement 
régionaL L'KDI et la SOFINSO 
interviennent an augmentation 
de capital.- S'ajoute è cela 
l'éventail des aides classiques 
mais .aussi la contribution de la 
société de financement de 
Padénéy (SOF1PE) qui prend en 
mun ie plan ds restructuration 
de r usine de Laval-de-Cère, rite 
électro-métallurgique qui appar- 
tenait au groupe nationaSaé. : 

Quarante-cinq emplois' au 
départ, quinze ; de plus, 
.aujourd'hui.^:. Cépède veut 
s'efforcer : de rester dans fa 
course, mais;:. elle reste 
consciente qu’s eôe a réussi une 
FKonvMsbn fadfa car effa s’est 
réif» dm. la cadre d'une très 
forte expansion ». Ce qui, évi- 
demment, n'est plus le cas 
aiéourcniuL 

JEAN-MARE DECORSE. 


résultats du -sondage la Mondé- 
. Sofrés-FR3 .Üs Monda du 8 octobre,' 
page 8). L'actuel maire «le Castres 
est Philippe Deyveaux (PS) qui a suc- 
cédé en juin de cette année. è J e a n, . 
Pians Gabarrnu, éhi en 1977/ 


La tr a n s form a t io n 
dos produits agricole* 
emploie 20 QQQ personnes* 
Elto pourrait en empioysr 
davantage 

avec dé nouveaux moyons 
'■ de financement 

L A mue en veifieuse du- pro- 
jet d’ttmtcs de Conserverie 
de maïs doux que souhai- 
taient réaliser plusieurs coopéra- 
üvc&dc l’Ariègc et de la Hautc- 
Garonné est sans aucun doute la 
meülenre illustration d’un des 
principaux problèmes que rencou- 
trc l’agroftlimentaire en MSdi- 
Pyrénécs.. 

Pour Didier Roméas, chargé 
des questions agro-alimentaires à 
là chambre, régionale d’agricul- 
ture. « ragro-alimentatre est 
devenu une industrie lourde qui 
rencontre de sérieux problèmes 
de financement ». Guy Schlegel, 
qui occupe un poste similaire à la 
Chambre de commerce et 
d'industrie de Toulouse et qui 
anime PARIA (Association régio- 
nale des industries agro- 
alimentaires), fait le meme 
constat : «/s reçois quatre à cinq 
personnes par semaine qui sou- 
haitent créer leur propre botte 
avec comme seules ressources 
100000 F dans le meilleur des 
cas; or pour démarrer une petite 
conserverie de cassoulet, il faut 
investir plus de 2 millions de 
francs. » 

Pour remédier à cette situation, 
rARIA prépare pour l’année pro- 
chaine an « concours-projet 
IAA », dont l’obnectif est d* attirer 
cinq projets valables qui sero n t 
primés non pas sur l'idée sédui- 
sante de ht qualité de l'entrepre- 
neur, sur le montage finan- 
cier dn dossier qui sera présenté. 

Certes, l’agro-alim enta ire 
connaî t d'autres -handicaps en 
Mkti-Pyréaées, mais les sujets de 
satisfaction ne manquent pas pour 
cette activité qui, toutes entre- 
prises confondues, emploie quinze 
mille personnes, soit un nombre 
de salariés supérieur au secteur 
aéronautique. 

■ L’agro-alimcntaire est en effet 
le deuxième employeur de la 
région Midi-Pyrénées, loin der- 
rière le bâtiment et les travaux 
pubfics. Mais avec l'avantage de 


proposer des emplois dans tontes 
les villes moyennes de la région. 
L’exportation ne représente que 
10 % du chiffre d’affaires de 
l’agro-alixneiitsijre, soit 13 mil- 
liard de francs (valeur 1983), 
chiffre qui frise les 4 milliards si 
l'as ajoute TensemUe de la pro- 
duction agricole, sur un total des 
exploitations régionales supérieur 
à 24 mülïatils de francs. 

Les principaux secteurs cou- 
verts soit l’industrie laitière et 
fromagère, avec des coopératives 
comme Ulpac on Tem pelait mais 
aussi les caves de Roquefort, la 
transformation de viandes et de 
volailles avec notamment le SICA 
Centre-Sud et toute la filière foie 
gras (Comtesse du Barry, Ducs 
de Gascogne, etc.). Mais encore 
le travail du grain avec une 
société comme . Diététique et 
santé, leader français de la diété- 
tique adulte avec la marque Ger- 
ble, mm oublier les conserveries, 
comme Andins et Boin dans le 
Lot ou Spengbero & Castelnan- 
dary, & la lisière de Midi- 


SANOfl 

investit & Toulouse 

SANOfl a. décidé de dévelop- 
per è Toulouse «un pâle régional 
è hauts technicité». Au total, 
dans les centres de recherches 
toulousains, ce sont près de cinq 
cents personnes qui préparent 
les médeaments, les additifs afi- 
mentaims et les plantas de de- 
main. 

En juUet dernier, SANOFl. a 
inauguré le nouveau centre de re- 
cherche appliquée de la société 
.Rustica qui occupe à l'heure ao- 
tuêilé soixante personnes se 
consacrent à l'amélioration de 
cinq grandes espèces, le tourne- 
sol, le colza, le mais, le soja et 
les céréales. Ce centre fait appel 
è des techniques Infor ma t i ques 
de biométrie qui constituant un 
outil privflégié d'assi sta nce è la 
sélection et qui sera très prochai- 
nement renforcé par sa 
connexion avec l'outil correspon- 
dant existant chez Dahlgren dans 
le Mmesota, société récemment 
acquise par SANOFl. 


L’avenir, c’est évidemment le 
développement des plats cu isin és, 
« en jouant nomme le su gg ère 
Guy Schlegel la carte des grands 
chefs de la région pour sortir du 
produit classique ». La surgéla- 
tion apparaît moins évidente, vu 
les coûts d’investissement, mais la 
technique de cuisson sous vide 
passionne plusieurs industriels. 

Didier Roméas constate que 
Pagro-alrmentairc est peu déve- 
loppé par rapport au poids de 
l’agriculture dans la région : d’une 
part, la production n’est pas en 
grande partie transformée - c’est 
le cas de la production de veaux 
exportés sur pied en Italie, - 
d’autre part, la transformation 
n’est pas dp*)* la plupart des cas 
très élaborée. Explication avan- 
cée : "La production agricole 
régionale reste encore très diver- 
sifiée . mime si les exploitations 
ont tendance à se spécialiser ; cet 
état de fait n'a pas été Jusqu’à ce 
jour un atout pour la limitation 
des investissements due à la taille 
des entreprises de transforma- 
tion. * 

La pomme comme Fri 

Paradoxalement, ces multiples 
gisements de matières premières 
agricoles sont autant d’atouts qui 
pourraient faire l’objet de valori- 
sation, note-t-on à l’ARIA. 
L’agrochimie, les produits inter- 
médiaires pour l'alimentation 
humaine ou animale et même 
l'utilisa tien pharmaceutique sont 
& l’ordre dn jour et le potentiel 
biotechnologique de Toulouse se 
développe à la vitesse grand V, 
avec 'notamment le centre de 
recherches Sanofi à Labège. 

Des recherchessont entreprises 
dans le secteur pharmaceutique 
pour, par exemple, utiliser les 
2 500 à 3 000 tonnes de pommes 
qui ne peuvent être vendues en 
produits frais et dont on peut 
extraire la pectine employée pour 
remédier à l’excès de cholestéroL 
De même travaille-t-on sur l’ail, 
production abondante dans la 
région ou encore des «dérivés» 
de la vigne comme le Floc de Gas- 
cogne en Armagnac ou le pétillant 
de raisin. 

JACQUES-HENRI LÔC. 


A SUIVRE 


AVEYRON 


• MiUau 

relève le gant 

A Millau, la peau et le 
gant, c'est toute um histoire, 
une culture. Us ont pris la 
relève de ces fameuses pote- 
ries de la Graufesenque qiè 
ont inondé tout le monde 

gallo-romain. Dès la fin du 

Moyen Age, on trouvait des 
peaux de M3au dans la vallée 
du Rhône ou sur les foires de 
Pézenaa. Mais c'est avec le 
développement de Roquefort 
que tout devait prendre de 
r ampleur : pour obtenir le 
fromage. H fallait sacrifier les 
jeunes agneaux qui fournis- 
saient une matière première 
unique au inonde et excep- 
tionnelle. Ainsi s'est accu- 
mulé i Millau, au f0 des ans. 
un savoir-faire remarquable 
et une tradition de qualité. 

Résultat de toute une série 
de facteurs (mode, manque 
de dynamisme et dlnvesti»- 
semsnts, concurrence...), la 
crise n'en fut que plus vio- 
lente. De 1962 è 1975, la 
ganterie è elle seule a perdu 
trois mifle trois cents travail- 
leurs 

Aujourd'hui les tfiffieuftés 
persistent. De la semaine du 
cuir è Paris, les IWHavois sont 
revenus avec un meilleur 
espoir. Neuf mégissiers 
avaient profité de la circons- 
tance pour lancer offiesefle- 
ment une marque commune : 
c Peaux ds Millau >. Le 
succès peut suivre : la peau 
de NBdau a toujours la répu- 
tation d'être la meBeure. 

D'autres signes vont dans 
la même sens. Une antenne 
du centre technique du cuir a 
été installée è Millau. En 
1983. l’ensemble des forces 
vives autour du co mi t é local 
pour l'emploi ont créé la Mai- 
son de la peau et du gant, un 
outil de promotion économi- 
que. culturelle et technique 
de toute la fSère cuir. A nou- 
veau, on forme des jeunes 
aux métiers de la mégisserie 
et de la ganterie— 

Y. P. 
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MIDI-PYRENEES 


RESCAPÉS PE LA VAGUE SODCANTE-HUITARPE 


GERS 


Deux rois 

chez aux 


Les « zippis » de l'Ariège s'embourgeoisent 


Le Gers compte ou moins 
deux présidente célébrée, 
deux rois dans tour spécialité. 

Maurice Meeségué est 
revenu au pays B y a une 
quinzaine d’années, après 
avoir célébré las mérites des 
plantes sous les deux du 
monde entier. A soixante- 
trois ans, B s'occupe encore 
aujourd'hui de plusieurs 
affaires de produits de 
beauté, mais aussi d'écono- 
mie et de politique. 

L'économie. 0 la suit A la 
chambre de commerce et 
d'industrie du Gers, dont B 
«st le président depuis 1976. 
La politique, il la pratique A la 
mairie de Fleurance, ville 
dont 9 est maire (opposition 
proche du RPR) depuis 1971. 

Il fut même conseiller 
général du Gers de 1973 A 
1986, date è laquelle B ne 
aolficrta pas un nouveau man- 
dat. Et puis, ne fut-fl pas can- 
didat malheureux au scrutin 
législatif de 1973 7 Bref, la 
poétique, ça l’intéresse. 

L'autre tête célébré du 
département s’appeBe André 
Deguin. Le chef André 
Daguin. cinquante ans, 
patron de la très réputée 
table de l'Hôtel de France à 
•Audi. 

Lui aussi est président ; 
deux fois même: président 
du Syntficat des hôteüere- 
restaurateurs du Gers et pré- 
sident de l'Union patronale 
du Gers, deux organismes 
professionnels qu'il mène 
tambour b att a nt . 

Comme Maurice Mesaé- 
gué le fit longtemps — 9 a 
d'ailleurs recommencé 
depuis quelques mois, — 
Daguin parcourt le monde 
pour parier du Géra. Et de sa 
cuisine. 

Les méchantes langues 
vous diront qu'entre les deux 
hommes ce n’est pas le par- 
fait amour. Dans un petit 
département, c’est vrai, B n'y 
a pas toujours la place pour 
deux soleils. 

N*empéche qu'il leur arrive 
de se parler et môme de se 
rencontrer. Mais la plupart 
du temps sans témoin... 

A.R. 


Vonas dot grande* vfffee, 
Ss s» sont ktstaBSa datte 
les viBoges de fa montagne 
que, bien so uve nt , fis 
ont sauvé dm la mort* 


D urant l'été 1979 . les 

choses tournent mal : trois 
coups de fnsü, «des gens à 
l’hôpital et des gens en prison». La 
presse en parle. Beaucoup. L’Ariège 
verte et profonde a des réactions de 
rejet face à de diètes d’immigrés « 
poor une fois venus dn «nord» — 
qui ont foilcs grosses villes aux len- 
demains désenchantés de 1968. 

Ces «zippis», ces « péluts » 
(poïhis, chevelus la du 

cru), ont sans doute des têtes bien 
pleines d’idéologies, voire des 
diplômes très officiels, mao leur 
autre et leurs mœurs choquent. En 
vrac : Os sont sales, ils changent de 
femme plus souvent que de chemise, 
ils sont jeunes. Ions gosses sont {dos 
mal élevés qne les singes de 
KIpling_ et fis plantent Su can- 
nabis. La drogue arrive ! 

Enfin, sous prétexte d’élever des 
chèvres dans c e pays du bœuf et de 
l’agneau, 35 les envoyant paître sur 
les terres des ancêtres. D’accord, on 
leur avait vendu à bas prêt de la fri- 
che et des granges, certains avaient 
squattérisé des mixtes, mais les voilà 
qui axassent et se multiplient — et 
débordent. C’est là que fai poudra 
parie, trais fois, en tout 
Caricature et vieilles histoires 
soixante-huïtardes ? PUsaûr. Certes, 
eu 1985, ou a changé tout ça, mais 3 
en reste quelque chose dans les 
esprits, et de-d do-là, dans les faits : 
™«ie de sept cents pieds de can- 
nabis dn cfltë de Massât, incident an 
festival de rock de Tarascon, 


«punkS» flUem M vk malm enés à 
Saint-Giron, Verts en train de 
rameuter des forces dispersées 
contre une usine d’incinération 
d 'ordures... Au vrai, les incidents 
saut passés an second plan. Après le 
temps des faits - divers — qui 
feraient des «brèves» à- Toulouse ou 
à Marseille, est venu celui des 
«études». Dés universitaires, des 
cherchent*, des aoâolognes plan- 
chent sur le phénomène de cette 


Au siècle dernier, on comptait 
plus de deux cent quarante mille 
Ariégeat». Partis très loin - jusqu’à 
Hongkong - ou gl&iant vers leur 
plaine, 3s res t e n t cent trente-cinq 
milia — «dont plus de trente mille 
sont des Néo-Pyrénéens comme 
moi », assure l’un de ces nouveaux, 
installé au bourg où fl s’adonne pro- 
fessionneflemeat à la vidéo. « Chif- 
fres fantaisistes, rétorque la gendar- 
merie. SI on exclût les instables de 
passage., on arrive à peine au mil- 


m vfc. 
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im rriüTry r/lrfl' ycHu* JÆÛB 


Le souci de poursuivre un 
peu plus loin la convivialité 
d'une raefio régionale qui a la 
chance d'fitre reconnue 
comme telle dans le Grand 
Sud-Ouest demeure l’objectif 
de SUD RADIO. 

La triptyque de l’antenne 
reste donc immuable : infor- 
mations, services, bonne 
humeur. 

L’équipe dos prog ramm es 
enregistre l'arrivée d’une nou- 
velle «animatrice» de choix : 
SHEILA. Les nostalgiques des 
' années 60-70 ont rendez-vous 
chaque jour (13 h 30-14 h) et 
le samedi (14 h-15 h) pour 
« LE TEMPS DES COPAINS ». 

Roger COLOMBANI, grand 
reporter de la presse écrite, 
évoque (es affaires criminelles 
du Sud-Ouest, du hindi au ven- 
dredi, à 14 heures, dans 
« L'HISTOIRE D'UN CRIME ». 

Une première à l'antenne 
pour une station périphérique : 
deux animatrices — LAU- 
RENCE et JUUE ■— proposait 
un «SUCRÉ-SALÉ» r après- 
midi à partir de 14 h 30... 
variations de thèmes sur les 
côtés piquants et acidulés du 
quotidien et des rubriques 
(esthétique, Bvres. animaux, 
voyance, droit des femmes). 

De 11 h 30 à 13 b, les 
rendez-vous : jeux de David 
GÉRARD et Nicole MORGAN, 
offrent séjours à l'étranger et 
cadeaux originaux grâce à c LA 
PUCE A L'OREILLE » (énigmes) 
et au «REMUE-MÉNAGE» (en 
présence : un couple qui fran- 
chit les obstacles de la vie à 
deux). 

Lionel CASSAN (9 h 15- 
1 1 h 30) reste le compagnon 
d'une matinée toute de décon- 
traction avec un «COUP DE 
REEL» qui permet aux audi- 
teurs d’exprimer leurs senti- 
ments sur ce qu'ils ont aimé 


ou non dans leur vie de chaque 
jour - spectacles, livres, émis- 1 
srâns, télé... ; (à 10 h 30 cha- 
que matin); LIONEL, qui a 
donné le coup d'envoï du 
«TRÉSOR DES SUDISTES» : 
jeu se baladant dans la plupart 
des émissions et permettant 
aux auditeurs de gagner 
jusqu'à 20 MILLIONS DE CEN- 
TIMES. 

Pour sa part, Christophe 
NICOLAS (17 h-19 h) invite 
les «branchés» à un «CHAUD 
DEVANT» tonitruant — jeux, 
hits, nouveautés exclusives — 
à consommer SHOW ! 

Sixième anniversaire pour 
l'équipe de « SUD 
MOTARDS», qui passe la sur- 
muftipliée. Adepte des «con- 
centres » et « meulards » 
retrouvent Jean-Louis 
VERGÉS, Jacques MAGGIOR1 
et Claude ESTER (le jeudi, 
19 h 15-20 h 30). 

Le week-end souligne, avec 
YANN (6 h-9 h) les «BONS 
MOMENTS DE LA VIE» en 
invitant les auditeurs à mar- 
quer d'une pierre blanche une 
date, un anniversaire, un évé- 
nement heureux qui haut est 
cher. 

YANN, encore, qui chaque 
samedi et «fimanche (12 h- 
13 h) présente un jeu inter- 
régions où les auditeurs peu- 
vent jouer avec les maires du 
Grand Sud-Ouest, 


Crampons de rigueur pou- 
les stéréos football du cham- 
pionnat de France de première 
division, avec Jean-Louis 
VERGÉ et les reportages inté- 
ressant les Gîroncfins de Bor- 
deaux et le Toulouse Football 
Club. 


Le sport conforte ses. 
plages horaires du dimanche 
après-midi avec « PERFOR- 
MANCES» (15 h-19 h) et 
Christian GRANGER, le journal 
quotkfien avancé à 6 h 50 ai 
semaine, maintenu à 8 h 30 (e 
week-end, et la couverture 
des grands événements spor- 
tifs tout au long de l'année. 


Autre nouveauté, le billet 
de Christian GALLAND 
(7 h 50), une info non-stop de 
6 heures è 9 heures avec 
l'actualité en titres chaque 
quart d'heure, une édition 
toutes les demi-heures et (a 
revue de presse de 8 h 30. 


Zone d'écoute élargie, fidé- 
lité confirmée d’un autétoire 
jeune, SUD RADfO amorce 
cette rentrée raefiophareque 
avec une antenne plus cfiver- 
tissante et plus proche aussi 
du quotidien. 


! La rédaction do SUD 
RADIO a crée un nouveau 
magazine : a CON- 
TACT », le vendredi, de 
19h 16i20h. 

Ce rendez-vous hebdo- 
madaire met en présence 
un invité, leader national 
ou régional, dans tout 
domaine, choisi en fonc- 
tion de l'actualité, qui 
répond aux questions des 
journalistes de ht rédao - 
tfon et de deux confrères 
de la presse régionale ou 
nationale. 


Invités , du magasine de la 
rédaction a CONTACT » s 


• Vendras 11 octobre : 
Jean POPEREN, secrétaire 
national du PS; 


m Vendredi 18. octobre : 
Jacques GODFRAfN, député 
RPR et délégué régional Wdi- 
Pyrénées; 


• Vendredi 25 octobre : 
Michel SAINT-MARIE, député 
PS, maire de Mérignac 
(Gironde). 


on s’avance dans là montagne, plus 

an rencontre de réfractaires.» 

Ce . n’est pas faux. Mais trop 
d'exceptions malmènent la règle. 
Ainsi, près de Faix, des libertaires 
flirtent avec le tourisme en organi- 
sant le slri de fond tandis que des 
éleveurs sages' d’« en hast» procla- 
ment leur solidarité de fond avec kss 
«Indiens». Le cannabis- ne tait. pas 
la dtfiëréqce et le taôisme ne pas- 
sera pas entre nées d’ici et nées «Tafl- 
leurs, quel que soit le sônvqa’oo Jour 
donne : agriculteurs « modernistes » 
ou Vert» intégristes, fils du salaire 
ou chevalier de l'électronique, 
enfants de gourous ou animateurs 
culturels. Toutefois, les différences 
existent, reproduisant la tradition 
locale des «clans», favorisée par le 
dtâwnnement des vâHées-Lâgéo- 
graphie pyrénéenne, ça existe. • • . 


s'étaient vidés. Les «antres» sont 
arrivés. Allées - et venues— Fin de 
l'hémorragie? Le "boulanger ou 
l'épicier n’est plus parti, des écoles 
n’ont pas fermé. « Ils ont des gosses, 
ces gens-là. » Et puis certains ont 
réussi. On n’a pas toujours aimé 
qu’«üs» aient sa se maintenir là où 

les fils avaient baissé ksbraa (_). 

■ Mais quoi, qu’fis rivent comme ils 
Fentcndcnt — . apparemment heu- 
reux dans le soleil et la fr ugal i t é, — 
s’ils finement Tavanofic de désert et ü 
le chômage des riHa àidant - 
quelques jeunes d’ici ne- S'en vopt 
plus. C est là,' sans doute, qu'on tou-: 
cheàTessentieL 'rf*. 


nota déposai - tous n’y ont pas 
réussi, foiltdelà! -O faut un nou- 
veau pas iai avant. tes.» néos» ont 
quasiment inventé tau Btuadle éco- 
nomie pour la montagne. Aux déci- 
deurs de savoir ritout doit mtreaer 
là au risque de capoter - qui 
n’avance pas recule — et de voir 
reprendre le cycle vicieux de la 


ÜMiwmBtta 


Le bodanger est resté 


A Fos, le président du con seil 
général (socialiste) n’entend pes 
couper en quatre les cheveux de la 
diversité. «Pétais» odnon, 3 n’y a 


fl y a des classifications tentantes. 
D'un côté, les libertaires, les tdéok» 
gués et autres «péluts» de tout pafl 
- an besoin attifés en «Indiens», 
bien que parfois venus du nord de 
l'Europe, - tous plus ou mains hérir 
tiers des aujourd’hui 

déglinguées, tons dans le même sac 
marginal— De rentre côté serait la 
masse des néo-ruraux rangés, éte- 
veuis | ^ nn * la m on t agne on artisans 
dans les villages. Resterait à modu- 
ler «verticalement» ce schéma, 
sachant que la tendance à une cer- 
taine intégration est inv ersement 
p ropo rti onnelle à Fahitude- «Plus 


Four la population autochtone 
aussi, beaucoup d’ean.'a qoulÿ dans 
les gaves depuis les heurt» avec Jes 
premières . communautés. On petit 
voir, chez les' jeunes des bourgs, des 
coupes de cheveux eo. balai de cas- 
que d'hoplite. Osmoses L D*autres 
regardent moins tes pins pittores- 
ques- de-leurs hôtes et se tournent 
vers ceux qui-aut réussi à «vivre au 
pays», le Leur. • 

Chez les anciens parfois une 
moyenne d’âge de phi» de soixante 
ans, — des regards se modifienL 
Après tout, les terres hautes 
qu'occupent les nouveaux venus 
étaient vouées au désert. Lès mon- 
treurs d’ours — huit centsan-siècle 
dernier! — avaient moptré.nusai, le 
chemin de L’exil aux jeunes d’alors, 
aventuriers au'foncbonnaires, son- 
tout. .Les hameaux. Je* vfltages. 


pas pour lui txenteHÔx cathodes. 11 
le dit : «A partir du moment où Os 
sont intégrés et ma apporté leur &f~. 


favorable à leur, maintien et au 
maintien des aùttviOx qu’ils ont 
créées^» Et de citer en exempte ■< ta 
reconversions opérées dans le ffaut- 
Coaserans avec l'appui dès Sus du 
contait». ' 

Marche arrière. On retourne à 
Seix où le maire, conseiller général, 
a développé avec la DBA et une 
association us plan d’aménagetocai 
niraL L’Ours gourmand, groupe- 
ment de producteurs animés par 
Fesprit vert, est le témoin de succès 
certains parmi d’autres. 

Partant de Facqui^ ftm drâjfian- 
inera de cette aventure vivifiante 
voudrait -plus encore «Le stade de 
Voûtante primitive étant ntainte- 


A la DDA, oft Fou milita en 
faveur du plan d'aménagement, en 
ne s’embarrasse pas plus qu'au 
coosdl général des multiple* diitinc- 
tioss, idéologiques ou ram. C’est 
simple ; 3 y a ceux qui se re tr c ùsw a it 

«remrfw; et l t înMtgfaMrinn„ et le* 

aigres. Au* prenne», raide est 
aeqmse, quels qn’îb taesà. joutes 
Ou cru ou néwde «dus dsns.ycoia- 

- pris ce jeune ABcmànd vemr rfoon- 
! meut à la DDA pour commuer du 

- douta et «Installer. (•N’oublions 
pas qu’iloçtste une aide européenne 
à i’agffodture de montagne. ») 

Le pQH& dee «bons» psts s t à ka t- 
«Aire vautras» vecmueiméPUtian 
oh-jiré-di ffé risB C f! » serait, saut 
d’appefâhîlDe grêdUPn seart-fl 
fait? Même 'dtera-Ire .vaBéâ^recn- 
Mes, ou psde.Uussî dre fisâûré^Kiÿ 
rions. Si Foo cite voloutiera te&bifo 
devenu omsefller municipal «inté- 
gré», certains n’ont pas encore 
ouïdié «e riflage dre environs de 
Ftéx oû ht cramte d’être sobaaagé 
par te. ncunlue - tes «immigrés» 

. étaient déjà majoritaires - fît 
demander aux autochtones leurrât* 
lâchement à une c ommu ne votons. 
C’était hier. {tetn-Hn demain 
jouer ensemble use partie à gagner 
contre le désert? As vrai, la belle 
est dans ire deux campa, avec ou 
sans dans. 


(JC 



JEANRAMBAUO. 



atouts du rsiterd 


. ' (SuitedeJapagplX) 

La réponse à cette question 
dépèn d delaf capacité des secteurs 
traditionnels & créer de no u v eau x 
emplois, car il est à craindre qu’à 
l’avenir le tertiaire- en crée moins 
que ces- dernières- années. Elle 
détend surtout des effets d’eatut 
nemrât qu’anra, -au-delà, de la 
Haate : Oaronne^ le? formidable, 
déveteppenent de Touioase. .. .. 

La ville éUe-mSme, comme la 
plupart des grands centres 


croissance démographique de 
toute lar^knLr 

Largement bénéficiaire de la 
déoanc entt atûm d’ac ti vités indus- 
triefies,udmmistrâtiv>re et scieûti- 
ffqnes de la région parisienne na. 
dflut des années 60, Tadoite X‘ 


i. Tu, ep nujimJPhn quart de sïdâë, 

. > s ’àddtKonnèp:; • activités, ■ Les'pï^ 


dbma 'la coonctnt afi r onauti - 
que^- par exempte, se fait pour 
70% sur piacc.*bri-on lài pourtant, 
à Castres,à Koitez, à DecazeviHe, 
des . mütiativés sont prises avec 
Ve^udes^asürûonazéffanales 
le traiosfert de tccii- 

nôlogiasi/--, 

Les"piié lncidbs> en effet. 


-hommes, richesses bkn que -à Ecocplosion de 

d’une fabrique d’accuiroilatiou fort . . Toplouse rient pertmrber cette 
téen analysée par Guy Valabert régtau de petites eaqdcitations, de 
dans la Revue gktffuphiquèrdea- petites entreprises, de petites 





urbains, vot' sa pmmlatioa cfimi- 
nucr (350 000 habitants m 1982 
au lien de 385 000 an recense* 
ment précédent), mais son 
mflnence s’étend au-delà 
des limites du département, 
jusqu’à Mdntauban an nord et & 
Murat au sud. La banlieue, qui ne 
comptait Vqu’uué- commune 
urba ine fl y a vingt «ns; Blagnac, 
eu compte aujourd’hui phra de 
deux cents qui regroupent pim de 
80 % des actifs du département. 


Pyrénées et du Sud-Ouest. Sa 
force, aujourd’hui, réside surtout 
dans la présence d'entreprises : de 
haute la dnwifl gw' (aér onauti que, 
spatial. Informatique^ robotique, 
biateduMlogte) liées ou associées 
à des centres de recherche de 
pointe. Dans Iç domaine spatial, 
par exemple, sur ÎLGOO' per- 
sonnes employées en France. 
3 500 le sont à Toûkuse. 


vfltes, MldiHpyréaécS l n*a paa te 
choix: il ne pro fitera phanematt 
dettes « ateuté du retard » que s’il 
Sait exploiter, c’est^àdire répartir, 

les atouts de Favttrir. -- i * - 

JEAN-MARIE DUPONT 



Gerawt des villes de la dernière 
couronne, comme .Castanet et 
Pibrac, qui ont ercregistré les plus 
forts gains de population au cours 
des dix dernières années. Le poids 
de ^agglomération toulousaine est 
tel qu'elle accapare 80 % de Ir 


Cette d gmira^in» As la. eapitq] e 
r%K»ale n’est pas toujours très 
appréciée par les étardre v&les ou 
des départements vtrisins. Touk 
lopre mtaHaate-Gaiommdeânen- 
rent davantage, pour' le moment, 
un Heu d'accnmulatkHi que de dif- . 
foaonde Factivîti éauwmiqiie et 
sckmifîque. La souB-tnutextcc 


• Surferez; fsirt im m ret s 

Æœ 

’éBrêctiMviigjtomfe éâ ITNSEE, 
3é> rae ^bv IVaft^tx.Pons, 
310StTcul6me ee3 . ; • 

- Renie gtnjnpIdqmdeePyr*- 

aSea-et da'SndfJuest; urrkx des 
p ab fipâ tiaré de rUalraraNt, S6, rân. 
éiT«v r 31iQ0 Todbrèe. : r - 
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SELON M. BERNARD BRAGARD 


LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES DANS LA CONFECTION ASIATIQUE 


M. Médecin aurait joué un rôle prépondérant Le bâtonnier Mario Stasi : on veut donner une leçon aux banques 


dans deux sociétés américaines 


De notre correspondant régional 

Nice. - Au cours d'une confé- 
rence de presse faisant suite à 
rémission « Droit de répo ns e » du 
5 octobre (le Mande du 8 octobre), 
M. Bernard Bragard, ancien assis- 
tant parlementaire de M. Max 
Gallo, a présenté, mercredi 9 octo- 
bre, à Nice, un ensemble de docu- 
ments sur ■ l'affaire Médecin ». 
Constitué, eu grande' partie, de 
diverses correspondances et de notes 
rédigées par M. Médecin, ce dossier 
tendrait à démontrer que le député 
(RPR) et maire de Nice aurait joué 
un rôle prépondérant dans la créa- 
tion et l' anima tion de deux sociétés 
aux Etats-Unis. M. Bragard n'a pas, 
cependant, apporté les preuves que 
M. Médecin se serait rendu ooupa- 
bte d’une exportation illicite de capi- 
taux ou d'une dissimulation de 
revenus aux autorités françaises et 
américaines. M. Bragard achève un 
livre intitulé Médecin malgré moi 
dans lequel il publiera, prochaine- 
ment, les résultats de ses investiga- 
tions. De son côté, le maire de Nice 
continue à se défendre des accusa- 
tions dont il est l'objet. 

« La diffamation, c’est de ne pas 
dire la vérité ». Sûr de son dossier et 
« déterminé à aller Jusqu'au bout ». 
M. Bragard, un angliciste de qua- 
rante ans et militant socialiste 
depuis 1968, s'est engagé dans une 
croLade qui lui a fait renoncer - la 
veille de rémission de Michel Polac 
— à ses fonctions dans le cabinet de 
M“ Georgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales et porte-parole du 
gouvernement. Ses pièces d’accusa- 
tion : une série de lettres adressées à 
M. Médecin ou écrites par lui ainsi 
que de nombreuses notes manus- 
crites du maire de Nice attestant 
son intérêt pour les activités des 
sociétés ARC et Mcdicis Multitecb- 
nics dans les années 1982 et 1983. A 
travers ces correspondances et oes 
billets, M. Médecin prodigue, en 
effet, de multiples recommandations 
à sa collaboratrice aux Etats-Unis, 


M* Claudette Fézeaas-Berioe qm, 
aujourd’hui, s'est retournée contre 
hu et a fait des déclarations viru- 
lentes à «Droit de réponse». 

Parmi lés documents qu’il a re çu s 
des mains de M“" Pézenag, M. Bra- 
gard a produit, à nouveau, un chè- 
que de 100000 dollars émis par 
M. Médecin sur le compte de la 
Bank of California an profit d’une 
société de placement, la Oppenhei- 
mer Foundation. • firviron 
200000 dollars ont été dépensés 
par la société ARC aux Etats- 
Unis ». a-t-il affirmé. D’oà vient eut 
argent ? « M. Médecin, a-t-il ajouté, 
aurait pu avouer qu’il avait tenté de 
faire des affaires qui n’ont pas 
abouti Au fieu de cela, il a crié au 
scandale. Le fait qu’il ait cherché d 
cacher ou minimiser ses activités 
me laisse penser qu’il y a. sans 
doute, plus que ce que fai décou- 
vert ». M. Bragard n’a •pas exclu » 
de communiquer ses informations à 
la justice qui ne Ta pas enco re solli- 
cité et n'a entrepris, h sa connais- 
sance, aucune poursuite. 

Interrogé sur les nouvelles décla- 
rations de son accusateur, M. Méde- 
cin nous a indiqué que ses notes 

• n étaient que des réponses à des 
questions posées par Mr* Péxenas. 
Elle me téléphonait t* m’écrivait 
sans cesse pour me demander des 
conseils ou des avis que je lui ai 
donnés. Mais on ne montre qu’un 
seul aspect de nos correspon- 
dances ». Le maire de Nice main» 
tient qn*il n'était pis * partie pre- 
nante» dans les sociétés ARC et 
Médicis Multitedmics puisqu’il pré- 
cise lui-même, dans une des notes 
présentées par M. Bragard, que 
T« avocat Geoffrey Morson cumule, 
pour l'instant, toutes les fonctions 
officielles/ officielles de Ut corpora- 
tion ARC». 

Quant à la société mère CRC, 
créée à Panama, M. Bragard a éga- 
lement révélé que les seuls action- 
naires en étaient M. Manon, sou 
épouse et son assistant, M. Philips. 

M. Médecin admet, toutefois, avoir 

• naïvement* ouvert un compte à la 


citée comme crânement responsable 
de trois de ses salariés, dont an esc 


ANCIEN CONSEILLER RPR DE PARIS 


M. Pierre Dangles est inculpé de corruption 


M Pierre Dangles, ancien 
conseiller (RPR) de Paris et au- 
jourd'hui non inscrit, a été in- 
culpé le 27 mars de corruption, 
a-t-on appris le mercredi 9 oc- 
tobre. U raque à ce titre dix 
ans d'emprisonnement. La jus- 
tice lui reproche d'avoir accepté 
de l'argent de particuliers 
contre promesse de fera* trouver 
un logement. 

Le début de l'affaire remonte an 
16 février 1983. Ce jour-là. une sep- 
tuagénaire habitant le quatorzième 
arrondissement, rencontre sur un 
marché M. Yves Lancien, député 
RPR du quartier. La vieille dame, 
M™ Fortunée MartchilU. sc plaint 
auprès de lui d'avoir dû remettre à 
M. Dangles la somme de cinq mille 
francs afin d’être relogée par une so- 
ciété immobilière de là ville de Paris 
dont M. Dangles est administrateur. 
La veille dame est d'autant plus 
émue qu'elle a été expulsée de son 
appartement par la même société. 
Le sacrifice que M. Dangles lui a 
demandé est lourd : elle ne perçoit 
que six mille francs de pension tri- 
mestrielle (le Monde daté 23-24 oc- 
tobre 1983). 

M- Lancien enquête et se forge 
une conviction qui n'est guère favo- 
rable à M. Dangles. H se tourne 
alors vers les responsables du RPR, 
menaçant de tout révéler. Un « jury 
d'honneur - composé à l’origine de 
MM. Maurice Couve de Mu 


dTionneur- compose a 1 origine de 
MM. Maurice Couve de Murville, 
Pierre Messmer, Jean Foyer, Ber- 
nard Pons et Claude Labbe. entend 
finalement M. Lancien. mais 
M. Dangles se dérobe in extremis à 
la convocation de ce tribunal in- 
terne. 

Résultat le plus tangible de ce 
«jury d’honneur - : M. Lancien. 
mécontent de l’absence de suites 
données par ses amie politiques à 
cette affaire, la rend publique au 
cours d’une conférence de presse le 
13 octobre 1983. Le 14, M. Jacques 
Chirac annonce que par * leur com- 
portement et par leurs actes ». 
MM. Dangles et Lancien « se sont 
placés (..0 en dehors du poupe 
Rassemblement pour Paris de 1' Hô- 
tel de Ville ». Pour M. Lancien ta 


M. Lancien ta 


précision était inutile : il avait déjà 
donné sa démission. 

M. Dangles n’a plus de responsa- 
bilités municipales dans le domaine 
du logement à Paris. Mais il fut 
longtemps le bras droit de M. Chris- 
’ tian de La Malène, l’homme fort du 
RPR dans la capitale avant l'arrivée 
de M. Chirac. 

Sur plainte de M” MartehilE, j 
M. Dangles a été finalement inculpé 
de corruption (articles 177 et 178 ! 
du code pénal) par M. Claude Grel- 
ticr, juge - d'instruction. Parallèle- 
ment, M. Dangks poursuit M. Lan- 
cien en diffamation mais cette 
procédure n’a pas pour l'Instant 
abouti ' 

De source judiciaire on précise 

S ue d'autres personnes ayant versé 
e l'argent, à sa demande, à 
M. Dangles, ont été également en- 
tendues, une dizaine en unit, qui en- 
raient été l'objet des mêmes soüici- 
tations que Martehilli. 

Les Douanes s’intéressent, d'autre 
part, depuis un certain temps à un 
compte bancaire que M. Dangles a 
ouvert en Suisse en 1982, confirme- 
t-on de même source. Cette affaire 
avait été révélée par le Canard en- 
chaîné le 26 juin dernier. M. Dan- 
gles et son avocat, M c Hervé Créa, 
se sont refusés & toute déclaration. 

De source judiciaire cependant «m 
précise que M- Dangles ne conteste 
pas avoir reçu de l'argent de 
M“ MartchSli. M. Dangles sou- 
tient, en revanche, qu’il n'a pas 
conservé cet argent mais qu'il a été 
versé immédiatement dans les 
caisses du journal info-XLV, édité 
par le RPR à l'intention des habi- 
tants do quatorzième arrondisse- 
ment. 

M. Dangles nie, en outre, qu’il a 
reçu de l'argent des autres personnes 
qui l'accusent de leur eu avoir ré- 
clamé. déclare-t-on toujours de 
même source. 

M. de La Malène aurait, lui aussi, 
été entendu par la justice. D aurait 
nié Etre impliqué de-la moindre ma- 
nière dans les farts reprochés à son 
aucun bras droit: 

B. LG. 


SPORTS 


• BASKET-BALL : Coupes 
d'Europe. - Après Villeurbanne la 
veille. Antibes et Challans se sont 
qualifiés, mercredi 9 octobre, pour 
le deuxième tour de la Coupe Korac 


le deuxième tour de la Coupe Korac 
en battant respectivement les Israé- 
liens de Holon (79-60) et Liège (88- 
81). En Coupe Roitchetti, les 
joueuses de Villeurbanne et d'Aix- 
en-Provence ont également franchi 
le premier tour en battant respecti- 
vement Manchester (9+42) et 
Sakmique (65-60). 

• TENNIS : tournoi de Tou- 
louse. — Yannick Noah a .passé. 


mercredi 9 octobre, le premier tour 
du tournoi de Toulouse, doté de 
175 000 dollars, en battant le 
Chilien Ricardo Accra (7-6. 6-1).- 
JériSme Potier s’est qualifié pour les 
quarts de finale en s'imposant face 
au Tchécoslovaque Mariai» Vajda 
(6-3, 6-2). 

• RUGBY : tournée du Japon. 
- Pour le premier match de sa tour- 
née en France, l’équipe du Japon a 
été sévèrement battue (44-17) par 
une sélection française, mercredi 
9 octobre, à Strasbourg. 


icaines Les plaidoiries se sont succédé, Inquiète « des présomptions de res- citée comme crânement responsable 

Bank of California, mit a toi ail- 8 mcrcredi 9 octobre, dans ponsabilîté. I AFB rappelle que de trois de ses salariés, dont an est 

mené oar des snmmrx nue Pàfid» ^ P zix ^ st ï * es f ànsse» factures de la » T opération qui consiste à déposer accusé d'avoir touché des pots- 

Oralement autarMà confection asiatique à Paris devant un chèque en compte et à opérer de-vin. a rappelé que dès le mois de 

flfZT Bardes ZJZZ-rt* S k tna ï te « «ûtèœe chambre correc- immédiatement ou rapidement un février ce dernier avait été révoqué 

monéoouse MaiTl ^^ ù ““ eUe * f* ¥***■ * ? sentidIcm ? lt retraÜ en espèce f "'***1** n^essat- pour - faute professionnelle 

ar^â^oJn^Oa^OdUt de ** h? Éventuelles reswnsabi- rement anormale a ne saurait tra- grave». Wfavucat, l'intéressé «« 


retrait en espèces n’est pas nécessai- pour « 
rement anormale a ne saurait tra- grave ». 


’aute professionnelle 
dut l'avocat, l'intéressé « a 


duire obligatoirement une activité agi à des fins étrangères à ses attri- 
d entreprise-* taxi ». Dès lors, ttne butions, sans autorisation et sans 
banque qui. à partir de ces seuls élé- doute sciemment, en tournant les 


nfn r —,— f A . OHWMBin, doute sciemment, en tou 

- SF *rectoir_ adjoint de l'agence ments. fermerait un compte en end- instructions de la banoue 
l Oppenheimer Foundation en Temple du Crédit co m mer ci al de gnant que celui-ci abrite des opéra- 


i vppennetmer rounaatton en Temple du Crédit commercial de 
PO?™*!** brqkks ne ™ i i x , ^ Fnïï£ le bâtonnier Mario Stasi, a 


intérêts produits. Le ch 
100000 dollars correspot 
solde de ce compte. » 


d'emblée situé sa stratégie : *On 
veut donner une leçon aux banques. 
Cette volonté politique a omis les 


gnant que celm-ci abrUe des opéra- vre ks conclusions de M' Faure, b 
dons effectuées par un^*taxi». SOFICAM ne peut donc être crâiio- 
çourraUte risque d’une responsable nstx»sabfcdes actes de son 

Ute vis-à-vis de son client, dans le ni- gru iLE*””* 


En réponse à M. Bragard que règles du droit. Dans sa Jubilation. 


avait évoqué ce sujet, M. Médecin a le Juge a Instruit plus à charge qu’à 
enfin expliqué qu’il avait pris Fini- décharge f...). Pour avoir une 
tiatrâe, au début de 1984, d'établir, condamnation civile des h^nqurt. il 


a instruit plus à charge qu’à 


avec son épouse, un testament vous faut accrocher une condantno- 
appelé «Médecin Family Trust» lion pénale». Selon M. Stasi, il 
dûment cnregistnS an tribunal de n'existe pas de texte réglementaire 
Los A ngeles. « Ce document précise concernant les comptes-* taxis » 


dons effectuées par un * taxi», 
courrait le risque d’une responsabi- 
lité vis-à-vis de son client, dans le 
cas où des présomptions se révèle^ 
raient non fondées ». 

A l'audience du m erc re d i 9 oc to- 
bre, M* Pierre-Marie Faune, qui 
défend les intérêts de la SOFICAM, 


Les : plaidoiries de la défense 
devraient se prolonger ks 14 et 
15 octobre. 


comment nous attendons que nos 
biens présents et à venir soient 
répartis entre nos enfants. Or, dans 
son annexe, à la date du 9 janvier 
1984. ne figure que notre propriété 
de Beverly Hills, ce qui est la 
preuve irréfutable que nous ne pos- 
sédions rien d’autre. » GUY PORTE. 


auxquels puissent se référer les sala- 
riés de banque. « Il n’y a point de 
peine sans texte, pas de crime sans 
toi ». a-t-il couda. 


La défense a ensuite donné lec- 
ture d’une lettre de l'association 
française des banques (AFB). 


APRÈS LE MEURTRE D'UN JEUNE ALGÉRIEN A LYON 

Le préfet de la région RMne-Akes décide 
de fermer la péniche « le Mstral » pour six mois 

Le préfet de la région Rhône- ire à disposition la salle de restau- 
Alpes, M. Gilbert Carrère, a ram. le petit salon avant et la 


Forêt-invest-France : 
six panes de prison pour escroqueries 


annoncé, mercredi 9 octobre, sa 
décision de fermer pour six mois la 
péniche night-ciub le Mistral amar- 
rée à Lyon, après l'inculpation de 
trots «videurs» pour le meurtre. 


Six hommes d'affaires, dont les 
deux fondateurs de b société Forêt- 
invest-France, ont été condamnés, 
mercredi 9 octobre, par b onzième 
.chambre correctionnelle du tribunal 
de Paris, à des peines de prison 
allant de deux a» de prison avec 
sursis à six ans d’empnsoanement 
pour avoir escroqué, entre 1979 et 
1983, plus de six cents petits épar- 
gnants [le Monde du 4 juillet) . 

Les fondateurs de b société, 
M. Bernard Raubcr, quarante- 
quatre ans, de nationalité suisse, et 
M. Michel Sénous, trente-six ans, de 
nationalité française, qui comparais- 
aeut détenus, oui été condamnés run 
et l'antre à six ans d'emprisonne- 
ment dont trois avec sursis. M. Max 
Krrienbchl, quarante et un ans, 
ancien notaire 1 Louviers, a été 
condamné à trois ans de prison dont 
deux avec sursis. Retenus comme 
complices, b diamantaire maro- 


. _ _ . fié sa décision * en raison du défaut 

cubes . M. Maxime Bcncbetnt, de maîtrise des agents relevant de 
quarante-sept ans, fondateur de b l’établissement». 

Compagnie internationale dudia- De leur côté, les propriétaires de 
mant, présidentrdirecteur général du h péniche noos ont adressé le droit 
groupe Gestion international inves- de réponse suivant : 
y se^nt^e^inaucier^^elge^ j* Le Mistral est un bâtiment de 

ggygigsffi.g 

sont condamnés a doux ans de pnsan port Te passagers et la location de 
avec sursis. salles pour des séminaires, specta- 

Flns de sa cents souscripteurs, des ou soirées privées, comme 
partie civile, obtiennent des c’était le cas le 28 septembre 1985. 
d omma g e s-intérêts allant le plus // ne s’agit en aucun cas. comme 
souvent de 20 000 à 100 000 francs, cela a pu être dit ou écrit par 
selon les fonds investis. erreur, a une discothèque. 

Le tribunal, présidé par M. Pierre 2» Pour la soirée du 28 septem- 
Culïé, a constaté que, pour des sons- bre 1985 le Mistral avait fait l’objet 
ennfinoi avant atteint un tntal de d’une réservation en vue d’une soi- 
rée dansante organisée par le Palais 
d’hiver (organisateur de spectacles 
Scorpio). La prestation des proprié- 
. taires du bâtiment se limitait à met- 


eaux et forêts Agé de soixante ans, 
sont condamnés a deux ans de prison 
avec sortis. 

Pins de six cents souscripteurs, 
partie civile, obtiennent des 
dommages-intérêts allant le plus 
souvent de 20 000 à 100 000 francs, 
sdon le» fonds investis. 

Le tribunal, présidé par M. Pierre 
Culié, a constaté que, pour des sous- 
criptions ayant atteint on total de 
puis de 73 millions de francs, quel- 
que 21 millions de frimes ontétedis- 
. tribués à Forêt-invest-France sous b 
forme de commissions injustifiées. 


tre à disposition la salle de restau- 
ram. le petit salon avant et la 
terrasse du bâtiment, et à assurer 
une navigation d’une heure environ. 
A aucun moment le capitaine du 
navire. M. Fleury, et sot équipage, 
qui ont veillé à assurer la sécurité 
de leurs passagers, ne sont inter- 
venus à la passerelle pour filtrer les 
personnes montant à bord, ni pour 
assurer le service d’ordre. A aucun 
moment ils n’om été témoins des 
violences relatées. 

3° Les propriétaires du Mistral, 
les membres de l’équipage du Mis- 
tral, condamnent l'agression dont a 
été victime à terre le jeune Medtta 
et assurent sa famille de toute leur 
sympathie dans oes circonstances 
tragiques. 

Ils tiennent à rappeler que le 
bateau le Mistral se veut un lieu de 
rencontre et d’échanges astre les 
cultures et les hommes. C’est ainsi 
qu’il a accueilli à son bord : • La 
quinzaine de l'enfance », * l'Exposi- 
tion de l'office du tourisme de 
Lyon », ainsi que des associations 
de déportés, etc. A l’avenir, le Mis- 
tral entend conserver cette image 
tolérante et associative. Aussi ses 
propriétaires entendent sélectionner 
de façon encore plus rigoureuse 
tous lis projets de location qui leur 
serom soumis. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Sept nouveaux directeurs au ministère de l'intérieur 


La réforme et b moderabatâMi 
du ministère de Pfntérieuf et de 
la numau d ea 

par M. Pierre José ea septem- 
bre, ont abouti au. coosefl des 
m i iiiiIrrB da mercr ed i 9 octobre 
h sept Bomba fions de dree- 
teara dTadmfctistraiion centrale. 
Après b police nationale, qui 
bénéficie désormais d’one loi de 
modernisation sur cinq ans (1986 à 
1990), après d'importants mouve- 
ments prefectoraux concernant 
l'administration territoriale, void b 
tour de r administration centrale. 
Suivant et complétant l'on des scé- 
narios proposes, fin 1984, par 
M. Chartes Barbeau, ancien direc- 
teur de b gendarmerie nationale et 
aujoud’hui directeur général de 
radjninistratioa (DGA) an minis- 
tère de l'intérieur, M. José a obtenu 
l’aval du go u vernement pour une 
modification de l’architecture des 
principales directions de son minis- 
tère, celle de l'administration et 
celle de b police nationale (le 
Monde du 13 septembre). 

L’esprit de cette réforme, concré- 
tisée par des arrêtés parus au Jour- 
nal officiel du 5 octobre, recouvre 
cinq objectifs : instaurer des habi- 
tudes de • contrôle de gestion » 
dan* les moeurs administratives d’un 
ministère habitué à vivre dans 
l'immédiat ; rationaliser b gestion 
des équipements en introduisant b 
notion de « logistique » : faire béné- 
ficier b gestion quotidienne des per- 
sonnels de l'expérience de b réforme 
de b formation de b police natio- 
nale, pre miè r e innovation, dans ce 
sectenr, de la ganche en jan- 
vier 1982; étendre les ambitions de 
b direction de b sécurité ctvQe aux 
tâches de « défense civile » dévolues 
au ministère de l’intérieur en temps 
de crise; donner on contcnn plus 
positif aux attributions de b direc- 
tion de b réglementation et du 
contentieux, chargée d’énoncer b 
droit an . sein de ce ministère, et 
désormais baptisée direction des 
libertés publiques et des affaires 
juridiques. 

Les nominations ont w» caracté- 
ristiques : b jeunesse, b compétence 
et b confiance. 

A l’exception de M. Jacques 
Dewatre, ancien chef du service cen- 
tral des (315, aujourd’hui nommé 

directeur de b défense et de b sécu- 
rité civiles, âgé de quarante-neuf 
ans, l'âge des hauts fonctionnaires 
protons va de trente-huit â quarante- 
quatre ans. Ceux-ci ont, bien sûr, été 
.recrutés, pour b plupart, dans les 
corps traditionnels (ils sont préfets, 
inspecteurs de l'administration, 
administrateur* cïvib), mais ils ont 
aussi d’autres caractéristiques. 


Nommé directeur de b logistique 
de h police et jusqu’à aujourd'hui 
commissaire adjoint de b Républi- 
que de l'arrondissement d’Istres 
(Boucbes-dn-Rhône), M. Alain 
Rondepierre n'est pas seu l em en t un 
ancien élève de l’ENA, mais aussi 
nu ingénieur diplômé de l’Ecole 
polytechnique. 

Nommé directeur de b program- 
mation, des affaires financières et 
immobilières, et jusqu’à aujourd’hui 
adjoint au directeur général des col- 
lectivités locales au ministère de 
l'i n térieur, M. Bruno Fontenaist est 
un ingénieur en chef des ponts et 
chaussées. Le choix de ces techni- 
ciens pour des directions chargées 
du contrôle de b gestion et du deve- 
ksppement des équipements n’est 
pas indifférent. 

De même, M. Bruno Genevois, 
nommé directeur des libertés publi- 
ques et des affaires juridiques, avait, 
dans le passé, prouvé ses compé- 
tences comme o nmntis s aire du goa- 


HLMahBDOU 

[Né le 17 juin 1941 à Saznt-Gratiea 
(Val-d'Oise.), M- Alain Kdou, nommé 
directeur de radmmünratian territoriale 
et des affaires politiques, m un ancien 
élève de PENA (promotion Tuigot). 
Après phtiieus postes, de 1968 à 1976, 
su ministère des dép ar tements et terri- 
toires tfontre-mer, puis au secrétariat 
d'Etat aux dé par t e m en ts et territoires 
d’outre-mer, notamment en Nouvefie- 
Catédooie et dans le territoire français 
des Afaa et des Iras (aujounTturi 
République de ppbouti), 0 fut sou»- 
préfet de Calais, secrétaire général du 
département de Vaucluse, puis secré- 
taire général de b mairie de Marseille 
(d’août 1981 à octobre 1984). Depuis 
octobre 1984, g était préfet, commis» 
taire de4m Répub&quc du Jura.] 

Il Jacques DEWATftE 


[Né le 5 juin 19361 


(Haute- 


Vienne), M. Jacques Dewatre, nommé 
directeur de b danse et de b sécurité 
civiles, est lu anc ie n élève de TEcde 
spéciale militaire de SaintCyr. Officier 
de Tannée active depuis 1 958. 3 devient 
ea 1974 s o ua -pré f et, dir ec teu r du cabi- 
net da préfet de TAnde. Après des 
postes outre-mer, notamment: en Fotyné- 
se française, il est m juin 1981 chef de 
ca bin et de M. Jean-Pierre Cot, ministre 
dfiégné auprès du monstre des rotations 
extérieures, chargé de b coopération et 
du dév el oppement. Nommé secrétaire 
général de la préfecture des Yvchnes en 
1984, il devient, en mars 1985, préfet 
bon cadra pour remplir une mission de 
service public relevant du gouverne- 
ment, en i’occarrence b dir ectio n du 
service ceobal des CRS. 


v e rnement an Conseil d’Etat, dont fi 
est maître des requêtes. 

En cas de cohabitation... 

Enfin, ces nominations ne sont pas 
sans arrière-pensée politique. On ne 
cache pas, place Beau vau, que tous 
ces hauts fonctionnaires sont consi- 
dérés comme des « républicains de 
progrès». Tous les postes anciens ou 
nouvellement créés visés par cette 
réforme sont ceux de directeurs 
d’administration centrale, c’est- 
à-dire des postes-dés qui requièrent, 
après nomination en conseil des 
ministres, la signature da chef de 
l’Etau En cas de cohabitation, cela 
pourrait être utile. 

On note ainsi que M. Daniel 
Limodin, jusqu’ici conseiller techni- 
que au cabinet de M. Joxe, est 
nommé directeur des personnels, de 
la fondation et de faction sociale. . 
De même. M. Jean-Jacques Pascal, 
jusqu’ici directeur des personnels de 
b police — b centre nerveux de b 


M. Daniel UBODfN 

[Né le 7 février 1944 à Taine! 
(Aube), M. Daniel Limodin, nnemné 
directeur des personnels, de la forma- 
tion et de faction sociale, est un ancien 
élève de fENA (promotion Léon- 
Bium). En 1973, mis à la disposition de 
la direction de la réglementation et du 
contentieux an ministère de l'intérieur, 
il est adjoint au chef du bureau de 
foedre public et de la sûreté de fEtat. 
Inspecteur adjoint de fad minis tr a t i an 
(1977), il deviens sous-préfet & Saint- 
Paal-de-la-Rémxk*n (1980), avant d’être 
réintégré à l’inspection générale de 
l'administration (1982) et nommé rap- 
porteur général de la mission dés- 
réformés d’administrations centrales 
(1983). n était, depuis 1984, conseiller 
technique au cabinet de M. Pierre 
Jknce.] 

ftJe&iHfec quesPASCAL 

[Né le 25 mars 1943 * Limoges 
(Haute-Vienne), ML Jean-Jacques Pas- 
cal, nommé directeur du personnel et de- 
b formation de la police, est un ancien 
élève de l'ENA (promotion Jean- 
Jaurès). Après divers postes de sona- 
préTct, de 1969 à 1983 (en Lozè r e, dans 
le Territoire de Belfort, dans les AJpes- 
Msrilimes, & Arles, pus Béthune), est 
n o mm é en juin 1984 directeur des per- 
sonnels de la poEc e.} 

RILAIamRONDEPIBWE 

[Né le 14 février 1947 â Paris 
M. Alain Rondepierre, nommé directeur 
de b logistique de la police, est ingé- 
nieur diplômé de P Ecole pojyiechmqiie 
et a ncien élève de- fENA (promotion 


négociation permanente avec les 
syndicats policiers, où il s’était rapi- 
dement imposé — et promu direc- 
teur du personnel et de b formation 
de b police, ne cache pas son amitié 
pour M. Jean-Pierre Chevènement. 
Enfin, M. Alain Bidou, jusqu’ici 
commissaire de b République du 
Jura, nommé directeur de l'adminis- 
tration territoriale et des affaires 
politiques, fut secrétaire général de 
la manie de Marseille d'août 1981 à 
octobre 1984. 

Ce mouvement Implique deux 
départs, ceux de M. Henri Rouane*, 
préfet directeur de b sécurité civile, 
et de M. Jean-Marc Erbès, inspec- 
teur général de l’administration, 
directeur de b formation et de 
l’équipement de b police, tous deux 
appelés à d'autres fonctions. 
M. Joxe envisagerait pour M. Erbès. 
parrain des innovations en matière 
de formation policière depuis 1982, 
une • importante mission d'étude». 

EDWYPLENEL 


Rabelais). Après divers postes tf admi- 
nistrateur civil et de sons-préfd de 1973 
à 1982 (dans l’Oise, à la préfecture de 
la région parisienne, dans rOme, puis à 
la direction générale des collectivités 
locales), 0 est nommé en 1982 commis- 
saire adjoint de la République de 
l' arrondissement de b Tour-du-Pîn 
^Isèrcj. pai s eiM984 de celui d’Istres 

M. Bruno GENEVOIS 

[Né k 13 décembre 1941 à Pari», 
M Bruno Genevois, Maimt directeur 
des libertés publique* et des affaires 
juridiques, est un ancien Sève de l’ENA 
(promotion Marcel-Proust). Entré an 
Coosefl d’Etat ea 1967, il y fat notam- 
ment commissaire du gouvernement 
près la co mm i a ion néczak de cassation 
des pensions (1971-1973), prie Rassem- 
blée da contentieux (1976-1984). enfin 
près du. tribunal des conflits (1984- 
198S).- Entre-temps, de mare 1974 à 


198S).- Entre-temps, de mare 1974 à 
juin 1977, il avait été chsigé de nnssioa 
auprès da (Electeur de l'aménagement 
foncier et de Furbamsnie an ministère 
de l'équipement. Es juillet dernier. Il 
avait été nommé directeur de la régle- 
mentation et du contentieux »n min»- 
tèredcFmtérfeur.J 

«LBnnoFONTENAlST 

JNé le 3 décembre 1940 à Boulogne 
(Hauts-de-Seine j, M. Bruno Fdntenàtst, 
nommé directeur de b programmation, 
des affaires financières et immobilières, 
est un an ci e n Sève de l’Ecole polytech- 
nique (1960) et de fEcoie nationale des 
ponts et chaussées (1965). Après phi. 
sieurs postes dans des directions dépar- 
tementales de l'équipement (1965- 


cbajgé de mission auprès du directeur 
des collectivités locales et nommé, en 
min 19S^ adjoint de oedenner.) 
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Quand on a, comme vous, mené à la victoire une 

ÉQUIPE NATIONALE DE FOOTBALL, C’EST QUE L’ON A LE 
SENS DU COURAGE ET LE GOÛT DE LA VICTOIRE. 

A Béziers, nous en sommes pétris. Notre équipé de 

RUGBY 11 FOIS CHAMPIONNE DE FRANCE, EN EST UN BON 

exemple. Vraiment, monsieur Hidalgo, nous som- 
mes faits pour nous entendre. 

Alors, puisque vous vous intéressez à la formation 
professionnelle et à la reconversion de nos amis 

COMMUNS, LES SPORTIFS DE HAUT NIVEAU, VENEZ CHEZ 
NOUS NOUS AIDER À CRÉER UNE ÉCOLE INTERNATIONALE 
DE CADRES COMMERCIAUX INTERNATIONAUX. NOUS POUR- 
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DES GARÇONS OU DES FILLES DONT LES QUALITÉS HUMAI- 
NES, LE GOÛT DE L’EFFORT, L’ENVIE DE GAGNER ONT DÉJÀ 
ÉTÉ CONSACRÉS PAR LEUR RÉUSSITE SPORTTVE. 

ILS ONT TOUTE LA VIE DEVANT EUX. IL SERAIT STUPIDE DE 
SE PRIVER DE LEURS QUALITÉS ET INJUSTE QU’ILS AIENT 
PERDU LEUR JEUNESSE PARCE QU’ILS ÉTAIENT LES MEIL- 
LEURS. 

ICI, LES SPORTIFS, NOUS CONNAISSONS. C’EST UNE TRADI- 
TION SOLIDEMENT ÉTABLIE. 

A BIENTÔT, MONSIEUR HIDALGO. 

NOUS VOUS ATTENDONS. 
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SOCIETE 


ÉDUCATION 

Les parents d'élèves satisfaits 


Les nouveaux programmas du collège annoncés par 
ML Chevènement [le Monde du 10 octobre) suscitent des réactions 
diverses parmi les syndicats enseignants de la FEN. Le 5NES estime 
que le texte ministériel n'opère qu'un « toilettage » et ene , répond pas 
à la nécessaire tran sf or mati on en profondeur ni à l'ambition de foire 
des collèges do vrais tnmptins pour h lycée ». En revanche, le SNl 
approuve des pr og am mes dont il sa dégage, selon lui, t une 
conception vraiment éducative et une prise en compte de 
nukérvgénérté des Sèves». Satisfaction parallèle chez les deux 
principales fédérations de parents d’élèves. La FCPE (Andrieu) 
considéra que ces programmes » s'inscrivent bien dans r optique de la 
poursuite de la scolarité en lycée pour le plus grand nombre» et la 
PEEP (ScNéret) estime que, c pour la première fols, on parla des 
enfants d'abord ». 


Les projets de l'UDF 


Intitulé «L'éducation demain s, un rapport sur les projets de 
ru DF en matière scolaire vient d'être présenté par son auteur, 
M. Michel Durafour, vice-président du Parti rerfical. Il sa prononce 
pour une totale désectori sa tion des établissements scolaires et une 
« réeBe parité » entre le secteur public et le secteur privé. Le texte 
prône une imi ta tion des prérogatives de l'Etat (règles générales de le 
scolarité, grandes lignes des programmes, recrute ment d es 
professeurs et attribution des crédits par académie...) et l'extension 
de la décentralisation au domaine pédagogique (pouvoir pour les 
chefs d’établissement de refuser la nomination de certains 
enseignants, qui seraient par ailleurs rémunérés en fonction 
notamment de leurs offerts et de leurs résuftats). 


PARIS 

Fermeture de l'Imprimerie 
municipale 


L'Imprimerie municipale de Paris, qui emploie 140 personnes, va 
être fermée. M. Jean Ttoeri, premier adjoint de M. Jacques Chirac, a 
justifié cette décision en invoquant le coût trop élevé de ce service, 
dont les employés * touchant dee rémunérations sans commune 
mesure avec les autres personnels municipaux’ s pour des horaires de 
travail inférieurs. Les travaux d'impression donnés à. r extérieur 
seraient 50 % moins cher, que ceux de l'Imprimerie municipale. La 
fermeture de eefle-d est conforme à la politique actuelle de M. Chirac 
tendant à privatiser tous les services municipaux qui peuvent l’âtre : 
atelier de fabrication des cercueils, service de cfistribution des eaux, 
ramassage et destruction des ordures ménagères, dépistage dentaire 
dans les écoles, etc. Le personnel de F imprimerie sera reclassé dans 
d'autres services, à moins qu’il ne préfera constituer une coopérative 
ouvrière. 


ENVIRONNEMENT 


Pas de décharge radioactive en mer 


Il est désormais kitenfit — et oefe pour une durée indéterminée — 
de déverser en mer des déchets radioactifs. Ainsi en ont décidé les 
pays signataires de la Convention de Lombes sur la protection de 
l'environnement marin. Les représentants de ces nations se sont 
réunavécemmeot eu siège de l’organisation maritime internationale, à 
Londres. Depuis (e début de» années 50, un certain nombre da pays 
se débarrassaient de leurs résidus faiblement radioactifs en les 
larguant sur des fosse profondes, soit dans le golfe.de Gascogne, soit 
dans le Pacifique. La France avait renoncé è ce procédé assez vite 
pour des raisons d'économie, mais la Grande-Bretagne, la Suisse, la 
Belgique, notamment, y recouraient encore malgré les protestations 
des organis a tions écologistes. Une interruption provisoire des 
d éversements avait été décidée en 1983, pour deux ans. Cette 
décision vient d'être prolongée sine tSo. Six pays ont néanmoins voté 
contra : les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, l'Afrique du Sud. le 
Canada, la Suisse et.- la France. 


LE PROTESTANTISME 


AUJOURD’HUI C’EST QUOI? 

/Wec une équipe nouvelle, Réfonne, hebdomadaire protestant 
d'information générale, commente l’actualité dans le respect de 
chacun. 

Pour recevoir gratuitement Réforme pendant un mois ou vous 
abonner pour un an (300 F), écrivez ou téléphonez 


Réforme 


Attention 

statistiques! 


Cornet m àtpm la pbp 



Le bon sens subie toujours. 

Mais il en faut partois beaucoup 
pour éviter les pièges dans 

lesquels les statisticiens tombent 


souvent eux-mèmes. 
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La petite musique protestante 


(Suite de lu première page.) 

Aujourd’hui, qui songerait à 
s'indigner de la présence protestante 
dam tes sphères dn pouvoir? Qui 
meme s'en aperçoit ? De Gaston 
Défloré à Lionel Jospin, en passant 
per Mkhd Rocard, Pierre Joxe, 
Georgma Dufoix, Louis Mexan- 
deatt, Louis Mermaz, Catherine 
et Laurent Schweitzer 
(d ir ect e ur du cabinet de Laurent 
Fabius), les dirigeants socialistes 
d’origine ou de conviction protes- 
tantes ne manquent pas. Si les juifs 
sont encore montrés dn doigt, eux 
passent totalement inaperçus. L’éti- 
quette « protestant » ne leur vau- 
drait que curiosité ou sympathie. En 
général, on les aime bien et cm ne les 
connaît pas. 


Une religion bique 


Le protestantisme français n’est 
pas facile & cerner. De qui parie» 
ton? Des huit cent mille fidèles 
recensés par les différentes Eglises, 
un des 23 mStians de personnes qui, 
8ckn un sondage IFOP de 1980, se 
sentiraient « proches du protestan- 
tisme» ? La frontière n'est pus tou- 
jours daine entre ks pratiquants et 
eeox qm ne mettent jsômaîs les peds 
an remnte mais gardent un air de 
famille. Des siècles de persécution 
ont laissé des traces dans la mémoire 
collective. Bca n co tt p de Français 
d’origine protestante, parfaitement 
agnostiques, transmettent à leurs 
enfants traits caractéristi- 


ques (sobriété, rigueur, sérieux) et 
se retrouvent volontiers dans de 
g r an des réunions familiales où reste 
quelque chose de l'esprit huguenot. 

« Le protestant est [homme d’un 
passé», écrivait E.G. Léonard dans 
les années 30. «La protestantisme 
est une petite musique ». dit 
aujourd'hui Pierre-Patrick Kalten- 
baefa, polytechnicien, conseiller à la 
Cour des comptes et président des 
A" fflK« | tWw a famifaiM protestantes. 
fat» * musique » se résumerait en 
deux mots : Bible et laïcité. 

Jean Bonbérot n'hésite pas & pré- 
senter le protestantisme qui a 
aboli, depuis la Réforme, le coite 
des saints et la plupart des sacre- 
ments — enn w ne « une religion laï- 
que» (1). C’est la religion d’un 
livre, celle d'une Bible reçue en 
direct, sans intermédiaires. Ni pape, 
ni évêques: le protestantisme n'a 
pas le caractère Hiérarchisé et cen- 
tralisé de l'Eglise catholique. Soi 
pasteurs, mariés pour la plupart, ne 
saut pas comme les prêtres des per- 
sonnages à part, et on compte parmi 
eux des femmes, joliment surnom- 
mées «pastourelles». Le protestan- 
tisme professe, en effet, un * sacer- 
doce universel» qui rejoint — et 
explique en partie — le vieil attache* 
«rapt de ses membres & la démocra- 
tie. 


On ne sait jamais très bwn com- 
ment situer les descendants dea 
huguenots : dans tout protestant 
français, fl y a, comme chez André 
Gide, un puritain et un libéral. Les 
grandes Eglises, réformées et luthé- 
riennes, refusent de décréter la 
morale sexuelle an nom de la foi. 
Elle ont favorisé une certaine tolé- 
rance à l'égard de la contraception 
(le Planning familial comptait â ses 
débuts une majorité de protes- 
tantes) et de l’aTOrtement (la majo- 
rité de la Fédération pro t e sta nte de 
France a approuvé la loi VeQ). 

Mais comment parier des protes- 
tants eu bloc? Chacune de leurs 
Eglises — et elles sont nombreuses — 
a son style, ses traditions et ses 
point s forts doctrinaux. Si beaucoup 
de jeunes pasteurs de l’Eglise réfor- 
mée de France prêchent en dvü, 
refusent la consécration et préfère n t 
le titre dVutimateais, les luthériens 
se veulent (dus stricts et ont une 
Hturgie assez moche de celle des 
catholiques. Quant aux petites 
Eglises qui constituent la troisième 
brandie dn protestantisme français 
(baptiste, pentecôtiste, adventiste, 
etc.), elles k distinguent par une 
insistance sur la conversion person- 
nelle ou un bibli- 

que et un refus de rengagement 
soezo-patitique. 

- Paradoxalement, le protestan- 
tisme est victime de son intégration 
sociale et de révolution des catholi- 
ques. Ceux-ci ne sont plus pour lui 
des adversaires mais des • frères 
séparés ». Le rapprodheanent œcu- 
ménique, amorce entre les deux 
guerres; a été officialisé depuis le 
çoneüe Vatican XL Désormais, en 
janvier, pendant «la Semaine de 
l'imité», des piètres vont prêcher au 
temple et des pasteurs à l'église. 
L’jntercommnnina n’est toujours pas 
a dmis e par Rome, mais «un certain 
d'entre nous, affirme le pas- 
se, communient ùulM~ 
dans des églises catholi- 
s avoir demandé 
au curé». 


MIL NEUF SFgTS CINQ 


QUA-raeviw 

Mon Dieu! Quatre fautes! 
Achetez-lui vite 
le BESCHERELLE3 
Lo Grammaire pour Tous 

HATIER 


Depuis 1966 existe une traduction 
commune du Notre Pire eu fran- 
çais : les catholiques ont accepté, 
eux aussi, de tutoyer Dieu— Leur 
Eglise a redécouvert la Bible, et une 
certaine simplicité- «Je ne veux pas 
mourir protestant ». proclame, de 


marriérc significative, Mgr Lefeb- 
vre. Cela afcmpêche pas le protes- 
tantisme fiançais de compter beau- 
coup de «déçus dn catholicisme» 
depuis râectkn de Jean-Paul XL A 
cause des positions doctrinales de ce 
dernier, mais aussi du caractère 
éclatant qu’il famé à la fonction 
pontificale. 

Où sont ks paroisses? Principale- 
ment en région parisienne, en Alsace 
et le pays de Montbéliard, ainsi 


Les protestants ont, il est vrai, un 
niveau socio-économique un peu 
supérieur à celui de la moyenne des 
Français, avec une forte proportion 
de cadres, rTeœeignants ci de mem- 
bres de professions Ebéraka. Cela 
peut s’expliquer par des misas his- 
toriques : pour accéder & la Bible, 3 
fallait apprendre à Ere, «t une mino- 
rité a tendance à se défendre intel- 
lectuellement et & être solidaire. 
Exemple parmi d’autres : au chfout 
du siècle, de nombreux fik . d'exploi- 
tants agricoles du Gard ou de la 
Drôme ont été employés par des 
banques protestantes. ■ 


et «fan» Je pays de Montbéhard, ainsi 
que «fan* le Gard, r Ardèche et la 
Drôme. L’urbanisation a cependant 


L'éx-HSP 


Drôme. L*urbankatton a cependant 
a ttri"* de plein fouet k protestan- 
tisme, dispersant beaucoup de ses 
membres, qui, pour les Eglises, se 
sont perdus en route. Cest Tune des 
raisons de la chute très sensible de la 
pratique cultuelle et des baptêmes, 
chez ks luthériens comme chez les 
réformés (alors que plusieurs petites 
Eglises ont tendance à se dévelop- 
per) - 

Mais ks paroisses peuvent tou- 
jours compter sur la générosité de 
leurs membres, même non prati- 
quants. « En francs constants, les 
dons des fidâes ont augmenté de 
10 % en dix ans, c'est-à-dire à peu 
pris autant que leur pouvoir 
d’achat », rem arq ue Pierre ClâveL 
k trésorier de l’Eglise réformée de 
France. Quand des appels sont 
lancés (pour soutenir l'hebdoma- 
daire Réforme il y a quelques 
années ou, tout r écemm ent, pour 
refaire la bibliothèque de la faculté 
de théologie de Paris), les chèques 
affluent. 


Mais ce n'est plus là HSP (haute 
société protestante) qui fait vivra 
l'Eglise. Malgré de beaux restes (2 
suffit de citer ks Schhnnbeipcr), 
elle n’a plus k* revenus de jadis. 
Plusieurs grosses fortunes se sont 
morceUécs, la fameuse «banque 
protestante» appirticnt lar^mient 

tain^nombre de grands' bourgeois 
n'ont pas apprécié ks prises de posi- 
tion audacieuses des dirigeants de 
leurs Eglises. & propos des mouve- 
ments de libération du tiera-monde 
par exempte. L'une des p anâ m e s 
réformées les plus huppées de 
France a même enregistré, 3 y a 
quelques années, une «grève . des 
dons» qui ne devait cesser qu’après 
de laborieuses explications. 

« Cest n’est pas parce qu'on est 
minoritaires qu’on a le droit d’être 
irresponsables ». disent les fidèles 
les plus choqués par le «gau- 
chisme» de leurs pasteurs. En fait, 
comme te souligne Jean Baubérot, 
«face au catholicisme et à la société 
globale, les protestants hésitent 


entre la provocation et la timidité ». 
Provocation lorsque leur Fédération 
publie te d o c u m en t EgÜses et pou- 
voirs en 1971 ou conteste ta tfioaa- 
skm nucléaire en 19Ç4. Ti m id it é, en . 
revanche, en ne jouant qnas i meot 

anwm (QIC «fa"« i frj ff Wfr- . ÇUTClIC 

scolaire, alors que k protestantisme 

était Ken placé pour se faite enten- 
dre des deux camps. 

« Une minorité court le risque 
sottde se diluer, soit de se btarrica- 
der», remarque fe pesteurAndié 
Damas. C’est ptnfiBt lz djjQÜmt qui 
menace le protestantisme français, 

ne serait-ce qu'à cause des 
mariage*: ptes des désertion de ses 
membres épousent dès non- 
protestants. Cette coraxunà&ut£ 
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sée, s'affronte pins ks peraficoticms, 
ni même l'hostilité d'une Eglise - 
catholique qui tend à se confondre 

avec elle. «On nous agrée parce que 
nous ne dérangeons personne », tettr 

vait récemment te philosophe Jao- 
ques Ellul dans Réforme. 

C omm e n t sortir de cette aimable 
indifférence et affirmer son iden- 
tité? Comment éviter que les' 
paroisses ne se transforment en 
clubs bibliques du troisième Sge, et 
tessypodraéncca^rèsirc n se i gBan t s. 
ou de tiravaïlteara- sociaux? C’est 
tout le pBàUème dn profeafautisme 
français, invité par Jacques EBul et 
quelques autres, à l'occasion de ce 
trois centième anniversaire , à orga- 
niser des états généraux. Pour 
retrouver la • musique», ' comme 
dirait Fkrre-Patzick Kaltenbach— 
ROBERT SOLE. : 


'\ y,^ -- ***** * 

P".. -a:: ' ■JH»- 


• , ^ ',7-* tW m* 

fa Wife- 

fer-* 1 m 


'Je •"!. •"***-■ 

' '•'a; Ji"' M u.* m* "* 

ij » *-■' : " ***** ** 

4 

•. 

^ tr .*-■ " * Mirer. M* 

; > uM ÈM * 

■ ^ - ****** 

; . w* ’mmm 


(1) Jean B a nb&r à , le Retour 
y tuenots. Cal, 1985, 332 pages. 
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A BORD DU « GREENPEACË i 


jeu de 


Six femmes dans un bateau 


ÜtC 


À bord du Gnæinpsnca. — Au 
risque de saper, le moral de nos 
marins do la flottflle militaire, on 
doit avouer que las militants du 
Graonpeace ne sont pas ces hip- 
pies californiens amateurs 
d'herbe, dont la -devisé était 
f fartes l'amour, pas la guerra».- 
S*3s étaient américains, dn les 
venait mieux etir la côte est, quel- 
que part an NouveHe-Angtetarre, . 
descendant du Mayffowmr. Las 
c pères pèlerins » fuyaient un 
monde tyrannique et corrompu. 
Les c Combattants de i'ârc- 
en-cïel» voient au secoua des 
océans poHués. Les mffit a nts.vont 
au combat, pas en croisfère. 

Les sabbats du Gr oo np oo ca 
n'existant que dans les imagin*- 
tions, et l'échangisma s'y limite 
aux idées, pas du tout é&ü lardes. 


Ongles noirs 


Inutile de chercher des postera 
de Ptayboy dans la salle des 
machines, comme c’est la règle 
dans tout navire qui M respecte, 
on n’y trouva que des consignas 
de sécurité en anglais à côté des 
écriteaux d'origine en hollandais. 
Même dans les cabines de r équi- 
page, pas la moindre pin-up ni 
photo - teste. Rien que des auto- 
collants « maison s contre les 
essaie nucléaires, pour les 
baleines ou contre la vivisection. 
Les photos sont da fa mille, voire 
de la tribu Greenpeace, qui rime à 
se référer aux Indiens. 

Les femmes du Greenpeacs 
n’échappent donc pas à la rèçfe- 
Las seules aventures qu'elles 
recherch e nt sont d'ordre intefleo- 
tue(. poétique, voire sportif. Ainsi 
Jeanne, la brune Irlandaise, ne se 
passionne que pour la voile ou le 
ski. «Bien sûr. tft-efle, je suis 
contenta de participer à la campa- 
gne de Murvroe, mais je suis 


venue pour TAntarctique. Ça fait 
longtemps que fan rive. Je suis 
rassaciée des Alpes autri- 
chiennes. » Léontine, lé plantu- 
reuse Néerlandaise, aime la 
menuiserie et tous les travaux cto 
force — comme Jeanne, — mas 
te place de manusiar était déjà 
priser E fie a donc été affe ctée aüx 
machines. C'est pourquoi, chaque 
four, eDe passe six heures d" affilée 
dans le bruit, le cambouis et les 
odeurs d'hufle chaude. Et efle 
porte comme tous les mécani- 
ciens la salopette graissausa et te 
casque antibruit — une tenue qui 
n'a évidemment rien de sexy, 
sans parier des ongles noirs. «Je 
fats te sale boulot, mais ça me 
plaît», drt-el/e en passant te maki 
dans sa brosse blonde. 

Burmy et Mary sont affectées 
aux cuisines. Bunny, la Néo- 
Zélandaise, longue et mince, une 
frimousse à (a Jane Fonda, refusa 
de sa raser les jambes et préfère 
son look «cheftaine». C'est ta 
militante convaincue, émotive, 
ceHe qui a convoyé l'aide humani- 
taire américaine au gouvernement 
du Nicaragua à bord du fri lo voi- 
lier contestataire, et qui a parti- 
cipé à le longue campagne antinu- 
cléaire dans le Pacifique sur te 
Rainbow-Warrior. juste avant 
F attentat d'Auckland. Mary, qui à 
travaillé doc-huit ans dans une 
galerie d'art victorien à Londres, 
est une mStants anglaise de l’aS- 
mentatkm ebio» et lutte contre ta 
vivisection. Efle fait la grimace 
lorsqu'elle doit découper te bacon 
en trenches pour les méat esters* 

— autrement dit tes cannibales, 

— comme si elle dépeçait un ani- 
ma! vivant. Et elle frémit, en 
voyant frire des pé ri ssons votants 
qui ont pourtant été trouvés 
morts sur le pont. 

Laura, la petite Espagnole, et 
Dorothée, ta député des Verts 


allemands, sont tes deux intaQao- 
tueUas du groupa. Yeux bleus der- 
rière d' é pa is ses lunettes, Laura e 
passé huit années à. étuefier ta 
médecine à Baroeïona. Sa e 
sacrifié un poste intéressent 
qu'on ké confiait à l'hôpital pour 
mener canipagne ave p Green- 
peace contre lés essats ntxdéeirBS 
dans le PaoSeiue. 
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EBe est aussi sérieuse et appli- 
quée toréqu'elte prépara le pain ou 
dorme une consultation. Doro- 
thée, qn^it au mtaeu des kvres et 
des revues contestataires & Bonn, 
en compagnie cto son mari fran- 
çais et de son fils, s'est tout 
entière consacrée à sa mtea i on de 
mHrtante des Grünen. Mais efle ne 
répugne pas à -meure ta main à ta 
pfite, elle aussi, pour améliorer 
l'ordinaire du bord. D’autant 
qu'elle supporte mal ta haute du 
Pacifique, «qui n'est pas aussi 
pacifique que je croyais». TriBn- 
gues toutes deux. Dorothée et: 
Laura font couramment office 
d' i nterprè te s. 

Enfin, al le cMbrina s r air d*un 
corsaire avec sa barbe rautse et 
son anneau à ror^te; c'est eusar 
un paîsfole pèrâ de fenriUs avec ■ 
.deux e nfants en bas. Sge, dont lès 
photos dns te cabine alternent 
avec tes manchote cte l* Antarcti- 
que. Quant au chef de l'expédi- 
tion, Gerhard Lmp okfr Faùstbra 
physicien , aHemand, qn te verrait 
mieux en ascète qu'en morne paB- 
lard. " 

Les marins de ta Royale en 
mission d'observation autour du 
Gresnpeace n'ont pltis qu'è rêver 
auxvahrnéectesiBgOna., 
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« Le » livre sur la dusse . . \ 
et. la guerie aérieimc (-1 S29-J 94Sfi 

Utt premiers etlesjdernfers 

par Adolf GaDand, 

flfo&râlde tachasse de ta Luftwaffc : 
520 p. 15,5 x 24 cm, 135 photos, cart«, ctix 
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Première traduction française in téy ato. inéefite è 00 %-- 

• Meflleure vente au Salon aérospatial du Bourget 1ÔB6. ^ 

• Héfk» d'or de Méribel 1985 (taetivef aérospatial). 

• Testa revu et augmenté en198S par (’euteir. qui 
rend hommage au combat courageux de l'aviation fran- 
çaise en 1940 (elle était là I); 

Cest la w d'un awfeteur unique, c ham pion, dé voTè 
yofie à rfix-neuf ans, pSots da figne è vingt et .un, pilote 
de dresse monrfi ate mentcÆèbre (éSâriggfrât aritd dfaii 
1840, à trente ans te plus jaune g én é taL afiemand -. 
des planeurs aux Messarschmjtt IBS et Foeke- 
Wulf 490, des biplans âux pmniert'M^aü « r*to- 
tion du monde, de le guerre d'Espagne à l'écrasement 
de T Allemagne. Révélations et décrite sur Je période 
192Ô-194S, Hitler, Gûring, et^~ La. guerre ' êiS SBr iri è éri 

Espagnei Pologne, France, Angletei«e^BSSSHlUteré»<' 
gne, Afrique. HaSe, etc. 

Prix 1 10 F chez - votre «braire OeèTftSc te 
vemtent paaL A défaut, 130 F katoo-ébat té&autë, 
EdWone Ÿvee Michelet . ‘ V • 
55,rued#Varenne,76W7Pérte ^' 
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CINÉMA 

L’acteur Yul Bryuner est mort 

If homme au crâne râsè 


L'actwr américain Yul Bryn- 
ner wrt mort jnudj 10 octobre 
* étBit *«* d* 

Jf JS^i. Ju8us ^vnrer. 

sont restées quelque peu my**, 
neuses. Il serait né à Vladivostok te 
11 Juffet 1917. male pSTterd 
studios Américains indiquèrent le 
11 Juillet 1920, dans nteXs2h£ 
ft» r ce qui faisait davantage c vnjUa 
Russie >. Pour l'enfance et r octal on 
cenca. B y eut une douzaine de w 
»wro. On retiendra la plus courant» : 
élevé par des Tziganes, ta futur Yuî 
Borner est envoyé tout enfant à 

A y ftV* 8 Wflues études, 
devient trapéziste au Orque cTKvar 

un accident, machiniste 
au Théâtre des Mathurins, où B ren- 
contre Georges et Ludmifla PitoefF. 

En 1941. B arrive aux Etats-Unis. 
Lacteur russe émigré Michael Chs- 

kov monte une pièce et rengage pour 

une tournée. De 1942 è ta fin de ta 

guerre, fi est speaiw de m<fio è des- 
tination de la Franc». U pariait p(u- 
sieurs langues ; le russe, ta mongol, 
l anglais, ta français, te Japonais, ta. 
danois, ta hongrois, un peu Tafie- 
mand et HtaBen. A cette époque, B 
est naturalisé Américain. En 1946, 
Yul Brynoer triomphe i New-York 
dans Lute Song, pièce mise en scène 
par ta dnaste tëchotas Ray. Holly- 
wood te découvre en 1949. Il joue un 

rôle de gangster chevelu dans htJSri- 
gads des stupéfiants, de Lado Bene- 
deck. 1951 r ta cométfie musicale de 
Rodgers et Hammerstain, Je Roi et 


moi (d’après Anna et kt rol.de Shm, 
roman porté A l'écran an 1946 par 
John Cromwell), ^ lait fureur a Broad- 
way. Vd Brynnar y-est un potentat ; 
d'BmèmeOrtant qui découvre tas 
bonnes manières et réduaatkxr nao^ 
péahnes. Crbie-rasé, regard magné- 
tique, stature impressionnante : un 
personnage est créé qui, après, qua? 
ire ans au théStre. fait de Yul Bryn- 
ner une star et ut mythe dans la ver- 
don fitonée de Wattar Lang, en 1356. 

Dès tara. Brynnar gagne la célé- 
brité internationale par le cinéma. 
Charma, cosmopolite avec touche 
«statique, érotisme viril que renforce 
ta crâne chauve; Jusqu'en 1960, il 
brtte par une présence étrange dans 
les Dix comm a n de ments (Cecfl B. de 
Mite), Anustasia (Anatole Litvafc). les 
Friras KanÊtnozovJKcitani Brooka), 
tas Boucaniers (Anthony Quinn}, ta 
Voyage. (Anatole litvafc) - officier 
soviétique au moment de ta réprea- 
don de ta révcAutîoh hongroise, H cro- 
que du verre pflé - ta Bruit et la 
Fumer (Martin Rltt), Salçmon et la 
Reine da Sabe OGng Vldor) - tà B 
porta un» perruque comme dans tas 
Boucaniers —, les Septs Mercenaires 
(John Stürges). remake -des Sept 
Samourab,. de Kurosawa. 

Pendent une vingtaine d'années, 
Yd Brynoer cultive son vedettariat et 
son personnage dans une trentaine 
de films da vataurtrès inégale mas 
qui perpétueront" l'image. Ainsi, 
Aima*vous_ Brahms (Anèfota Utvak, 
1961), Tarses Boulba (Jack Lee. 
Thomson, 1962), Moritüri (Bernard 


ON NE MEURT QUE DEUX POIS 3 - T 


Le double jeu de Michel Serrault 


L’intrigue du roman — très noir — 
de Robin Cook se passait & Londres. 
Jacques Dcray et Michel Audiard 
l'ont transposée & Paris: Us ÿ ont fait 
apparaître plus tôt la femme qui en 
est !e pivot, mais à laquelle l’absence 
conférait un certain mystère ; Bar- 
bara. Celle-ci, interprétée par Char- 
lotte Rampting n’a pins rien do com- 
mun avec l’immonde, et sadigurjBlB. 
de bas étage inventée par le roman- 
cier. L'actrice, lui donne une beauté 
morbide, la classe d'une femme 
fatale échappée au n u ssean el 4a 
faille d’un amour qui la &ît trâm- 
cber. . 

Pour le spe cta t eur, il n*est donc 
pas étonnant que l'inspecteur Stam- 
land (Michel Serrault), enquêtant 
sur le meurtre d’un devmm 

presque clochard et ayant été 
l'amant de Barbara, se trouve psy- 
chologiquement envoûté par ellk 
D’ace part, fl la voit, d’autre part, il 
écoute les cassettes enre gistr ées par 
!e mort, le récit d’une passion tour- 
mentée. si forte qu’il voudra la revi- 
vre pour son compte. Enfin, presque; 
La fin doit nous laisser en pbime 
ambiguîité. 

Pour tue fais, un film poückér 
français ne sacrifie pas è la satire 
sociale ou è ta magouille politique. Il 
est vrai que le roman de RobÈn Cook 
ne s’y prêtait pas. Or Miche! 
Audiard a dû. écrivant - avec sa 
meilleure inspiration — pour Michel' 


EXPOSITIONS 


Senault, se souvenir de Mortelle 
randonnée, folle histoire d’un antre 
(mvo&temenL Dana Ai ne meurt que 
deux fois, la miseen scène, fonction- 
nelle, ne risque pas de déconcerter 
comme celle de Claude Miller. 
Llntrigne remaniée, Charlotte 
Rampfing et son é rot ism e, Xavier 
Dctuc et ses facettes étranges, des 
jrfMes pittoresques^ oonb les atouts 

Mais il. y a Michel Serrault. 
D’abord, surtout,’ encore. Un Michel 
SenattltgémaL Malgré tant cTînter- 
prfitations qui, à la longue, pour- 
raient se ressembler, l’acteur se 
glisse dans la peau de personnages 
dramatiques ou comiques, on les 
deux 1 n fois, et lès incarne sans 
jouer de la même façon. Ainsi, 
quand fl est psychopathe, d’un film 
à l’antre, ce n’est jamais le même 
psychopathe. 

L'inspecteur Btnnitanri, bourru, 
sarcastique, bizarre parfois, grom- 
rnelteentro ses dents, Fœiï sournois. 
Il s’éprend de Barbara pour attein- 
dre ta vérité. Inqmaheur et amant, 
chasseur et; gibier, Stanfland, de 
bout en bout, reste un flic, ce ffic-UL 
Tel est le génie de Serrault A cause 
de lui, non* croyons que Stanfland 
existe. Et le film avec. 

JACQUES SICUER. 

ir Voiries films nouveaux. 


Deux sculptures de Richard Serra 
à Paris 


Deux sculptures monumentales 
de l'artiste américain Richard Serra 
eut été inaugurées ta 7 octobre, Time 
- Sias - à la Défense; tth peu à 
r écart de U dalle où depuis dix ans 
î'EPAD a suscité l'installation de 
nombreuses oeuvres d’art, Faotre — 
durs-Clara - square de Çhotay, 
dans ta treizième arrondisse me nt. * 

Clara-Clara* les Parisiens 
ccns oisscn t. Cette œuvre, faite de 
deux courbes d’acier de 36 mètres 
de !ong chacune et de plus de 
3 mètres de haut, avait été installée 
pc ridant plusieurs mois dans les Tuï- 
'erics. le temps de l’exposition que le 
Musée national d'art moderne avait 
consacrée, à l’automne 1983, 4. 
Richard Serra (la sculpture faite A 
la demande de Dominique Bozo 
ptur le Forum du centre n avait pu, 
é;..tw donné son poids - 17 tonnes - 
V être présentée). Le temps ans» de 
susciter les polémiques qm «ntou- 
rsnî habituellement tonte insertion 
d’uac œuvre d’art contemporain 
dans un paysage urbain, sortant ni 
3 ur grand passé, 

Ciara-Clera. ne pouvant rester 
5Ux Tuilerie avait Ame fini pff 
èire remballée et mise en dépôt en 
attendant preneur. H y en eût deux ; 
le maire d'Epinal et le maire du tres- 
zicmc arro ndissem ent, M- Jacques 

Toubon, qui décidément soigne son 
image d’ansatenr d’art oœalc mpOT am 
comme nulle autre figure montante 


de l'opposition, quitte à déplaire à 
certains de ses administrés. 

Clara-Clara, achetée par la Ville 
de Paris, avec b concours du minis- 
tère de ta culture - ce qui explique 
la pré se nce fie M. Jack Lang à. 
l'inauguration aux côtés de M. Jac- 
ques Tottboo — a donc trouvé un lieu 
d’accoefl, le square Cbcrisy. Elle y 
est bien, merveafleosement bien, sur 
sa pelouse, ento ur ée d'arbres, où elle 
rit pour oBo-même, pore et belle 
avec ses flancs déjà patinés, rouülés. 
Elle se révèle être une des grandes 
sculptures du XX e siècle. . 

Slot, la Défense, conçue comme 
une sorte de tour, elle aussi faite de 
plaques d’acier en équilibre instable, 
est également une belle pièce ; mais 
le flen, pourtant choisi par ta sculp- 
teur; près d'un nœud de circula t io n h 

la périphérie de ta Défense (com- 
mune de Puteaux), n’est peut-être 
pas le- pins a pp roprié. Manque à 
l’œuvre, placée presque en «eux,* 
répondant; tas buildings dten côte 
sont , trop ta*», ta paysage urbain de 
Faotre est incertain; vu du dehors, 
ou n'a pas cette co n frontation dure' 
avec ta vflta dont ta sculpture a 
besoin. Mais vu du dedans - on 
peut passer entre les plaques, r- c’est 
du grand Serra, qui fait glisser vers 
ta ciel le regard ta long des arêtes 
d’acier. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


Wflcfcf, 1965), rOmbr» d'un géant 
(Mehrôfo Shaveison, 1966), ta Retour 
dos sept (Bût Kennedy, 1966), tas 
Turbans rouges (Kan Annakin, 
1987},. ta. Griffa (Frank&i J. Schaff- 
riar, 1967), Pancho Viüa (Buzz KuL 
fiefc, 1968), ta BataBk da ta Nsrstva 
(Velfco Bufcajtek. 1970), ta Voleur de 
chevaux. Abraham Polonricy, 1971), 
ta Serpent (Henri VemeuB, 1973), 
ces deux damiers marquant un 
apprefondtaument de facteur è la 
maturité. 

Yul Brynoer sa parafe quelque 
peu dans Mondwest (Michael Crich- 
ton, 1973) « tas Rescapés du futur 
(Richard T. Heffron, 1976). 

Best revenu de temps à autre au 
théâtre - an particuRar pour Anna et 
te roi de Skun, éternel de 

Broadway - et a Interprété Arma ef 
ta Roi feuBteton télévisé de Gene 
Reynolds, en 1972. 

Atteint d’une tumeur maligne ai 
poumon en 1982, Yul Brynnar est 
alors condamné par les médecins A 
brève échéance. Ce lutteur réussira 
encore è vaincre la matetSa Outre 
ses activités d’acteur, ü s’était 
occupé avec une grande efficacité du 
problème des réfugiés A travers te 
monda. 


NOTES 


Musique 


DE LOS ANGELES 




Victoria de Los Angeles a 
retro uv é, mercredi au Théâtre 
des Champs-Elysées, sou public 
parisien «*«"»"* si elle ne l’avait 
jamais quitté, plus frénétique 
.encore d'avoir été privé . d’elle. 
Souveraine dans sa - sim p li cité, 
avec scs sourires enjôleurs et 
enfantins, maja des Goyescas et 
madone tout A la fois, élb a 
gardé, malgré la soixantaine, son 
charme, sa pureté de style et sa 

VOL 

Adroitement (comme l’a 
prouvé en bis ta Séguedille de 
Carmen), elle a choisi un pro- 
gramme m o des t e, uniquement 
de mélodies espagnoles, presque 
toujours proches du chant popu- 
laire, pour ne pas trop éprouver 
sa conduite vocale, et cette 
musique agréable m’incline 
. d’abord qu’à un enthousiasme 
modéré. Quel saut en un éclair 
quand die chante Grenades, El 
pano murdano de Nïn et sur- 
tout tires Fa lia, ruisselants de 
lumière et de vérité, même ri 
son art s’est un peu mirdatnrisé ! 

Il faut aller la ret ro uver dans 
.cette collection de disques d’une 
miraculense beauté, parus 
; récemment (1), où Victoria de 
Los Angeles égale tas reines, 

: Schwarakopf, Seefried, CaHas... 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Les Introuvables de Victo- 
ria de Los Angèles, coffret de cinq 


lia de Los 
disques de 


i, coffret de .cinq 
i et airs d’opéras. 


avec un numéro spécial de l’Avant- 
Scène Opéra, 114 pages (EMI, 
t en cassettes ; 


Théâtre 

LETHEATfEMUraOPAL 
. D'AVIGNON 
CHANGE DE DIRECTEUR 

M. Raymond DuffanL direc- 
teur du Théâtre municipal 
d’Avignon, a été suspendu de ses 
fouettons ta 8 octobre, A la suite 
de déclarations mettant en 
doute la compétence, de 
M“ Ring, adjointe aux affaires 
culturelles. La municipalité à 
jugé que les termes employés 
étaient « Invraisemblables pour 
un directeur de théâtre » et que 
M. Raymond Duffant avait 
tnaUqué i l’obligation de réserve 
attachée A » charge. 

' M. Raymond DufTaut, qui 
dirSge le théâtre municipal 
dqnus une douzaine d’années, 
est ta fils de ML Henry Duffant; 
député-maire socialiste d’Avi- 
gnon, battu aux Sections muni- 
cipales de 1983 par M. Jean- 
Picxre Roux, RPR. Toutefois, ta 
cohabitation n’avait pas donné 
fieu jusqu'à présent A des éclats 


VARIÉTÉS 

VOYAGE DANS LE TEMPS AU PALAIS DES CONGRÈS 

Henri Salvador, rose, bleu et jazz 


Henri Salvador est le der- 
nier fantaisiste foi mosfe-halL 
H est à F affiche foi Palais des 
congrès poo 1 un «au revoir 
êSIMif a la scène », à portir 
da 11 octobre. 

Ptâs d’an quart de siècle après 
une prestation à l’aube des 
années 60 dans un music-hall 
(l’Alhambra) qui allait aussitôt 
après recevoir l’estocade des démo- 
lisseurs, Henri Salvador avait fait 
a i c uu éc sous le chapiteau de 
Pantin. Prodigieuse découverte, 3 y 
a trois ans : pour la plupart des 
spectateurs, Salvador était un fan - 
t&isiste, à la fris connu et inconnu, 
qu’on avait pu voir dans des shows 
a la tfiéviskn, dont m connaissait 
des chansons-gags et des ballades, 
maî a dont l’image était un peu 
floue. 

Le voici de nouveau aujourd’hui 
entouré de douze musiciens aux 
couleurs jazristiques. 

Né il y a soixante-huit ans en 
Guyane françaisë.et venu A Paris 
dès rage de sept ans, Salvador a 
vu son aventure commencer sous ta 
signe du jazz, alors en pleine 
explosion : .d’abord en entendant 
sur disques 78 tours Louis Arms- 
trong et Duke Ellington, puis en 
dialoguant quelques années plus 
tard avec Django Reinhardt dont 
les solos regorgent d’invention 
mélodique. Henri Salvador joue 
lui-même de la guitare, et, & vingt 
ans, dans -tas salons de l’Hôtel Ritz 
à Paris, il accompagne l'un des 
plus grands violonistes de l’histoire 
du jazz : l’ Américain Eddie South, 
qui joue avec la sonorité *sale» et 
un extraordinaire vibrato. Salvador 
apprend à foire des accords plus 
larges, i interp r éter un jazz qui 
«bas tonne* et oui est alors dans 
sa période ta plus brûlante avec 
Count Basic, Jimmy Lunceford et, 
bien sûr, Duke Ellington. E raffole 
aussi A cette époque du burlesque 
anglais, percutant et rapide, des 
gags visuels loufoques et des qui- 


PETITES 

NOUVELLES 


■ LA. MORT JT HENRIETTE 
FAURE. — La pianiste Henriette 
Fsare, sœur de M. Edgar Faure, qui est 
morte le 3 octobre, avait reça soa pre- 
nfar prix de CooHratofae des mains 
de Gabriel Famé, alors dfractenr de 
PétabHsseoHnt. EBe s’était consacrée 
an rayonnement de ta mnsfapm fran- 
çaise. Elève de Maurice Ravel, eOe 
avait interprété son œuvre intégrale 
pour piano tant en France qu’l Pé (ran- 
ger, et laisse no Une intitnlè Mom mmS- 
tre Maurice Jl!ave( qd sera prochaines 
menti UMtL 

m MORT DTJN «COSAQUE*. - 
Serge Jarofl, qui avait fondé le chœur 
des cosaques du Don, céRbre entre les 
den guerres, sst mort le 5 octobre 
dans le New-Joraey. D était Agé de 
q n o t re-vtegt-uerf ans. Exflé peu après 
te téf o te s lon d’Octebte, B avait ramd 
des Rms es blancs é mi g i és et formé ce 
chœur qui allait donn er sa première 
reprfwatortou A Vienne en 1923. 

■ REPRISE DE « KONIG 
LEAR». — La Festival «Fantôme 
am en er que te i vmu w rarat de grève da 
TMAtie national de OsdDot (le AAomfe 
du 8 octobre) ayant pris fin, les repté- 
s rnf e fi o w de JÜMt tmr avec Bernard 
Mtaetti, dans la mtee «n scène de Kteos 
Ckfibcr, amena Ban comme prévu les 11 
et 1Z octobre à 19 h 30. Les portes 
seront ouvertes A partir de 18 h 30. 

n CONCOURS DE CHANT. - 
Les desx premiers grands prix de 
Concoure International de chant de 
Toaloase ont été remportés, te 6 octo- 
bre, par la soprano Leonfina Vadava 
(R o u man ie) et te baryton Yn Cka 
(Chine). 


CHALON S/SAONE 

MUSÉE 

NICÉPHORE-NIEPCE 

B^rce-n: d p k* photographia 


9 octobre - 16 novembre 


Nicola De Maria 


proquos. 11 aime les mélodies 
sophistiquées de Crie Porter et de 
Jerome Kern. 

Au début des années 40, c’est la 
rencontre avec Ray Ventura dont 
rorchestre A sketch» est alore en 
pleine vogue, Salvador suit la for- 
mation en Amérique latine. En sa 
compagnie, 9 apprend è marcher 
sur scène, è parler, A respirer, à 
développer ses dons comiques. Il se 
frotte aux compositions délicates 
de Paul MûrakL D parachève son 
apprentissage de fantaisiste qui 
aime tas accords et les mélodies, 
qui sait tout faire, chanter, jouer, 
mimer, qui donne l’impression de 
s’offrir et d’être toujours eu deçà 
de ses moyens. 

c La période bouffe i 

Dans les années 50, une antre 
rencontre jouera un grand rôle, 
celle de Boris Vian, avec qui Sal- 
vador imaginera [dus d’une cen- 
taine de chansons : des clowneries 
délirantes, des parodies de blues 
(le Blues du dentiste), des rocks 
et aussi de» ballades que 1e chan- 
teur enregistrera à Los Angeles 
vingt ans après ta mort de fauteur 
de l'Accroche-cœur. • Avec Boris 
Vian, dh Henri Salvador, tout cou- 
lait de source. II avait la facilité 
d'écriture des musiciens de jazz. U 
alignait les mots à l’instant même 
edi les notes surgissaient du piano. 
Parfois on se réunissait chez l’un 
ou chez l’autre pour écouter toute 
une journée des disques de Count 
Basie. » 

Henri Salvador a écrit quelques- 
uns des plus beaux titres de ta 
chanson française : Syracuse, 


Cherche le rose. Un petit souper 
fi yr chandelles, d’autres encore qui 
ont fait le tour du monde ou qui, 
comme la Biche et le Chevalier, 
sont entrées dans le folklore. U 
continue à composer aujourd’hui 
Ce qui ne l'empêche pas, certains 
jours, d'avoir ta peur de ne plus 
abriter Fange dans ta tête. 

Au Palais des congrès, Henri 
Salvador entreprend un voyage 
dans le temps à travers ses chan- 
sons, classées en trois périodes : 
«La bleue avec les titres qui me 
tiennent le plus à cœur : certains 
de ceux-ci ont eu un écho formida- 
ble, on ne sait pas pourquoi ; 
d'autres se sont heurtés à un mur 
du silence et puis dix ou quinze 
ans plus tard ont marché en 
Europe ou au Japon. 

* La période rose, ce sont les 
ckansons pour enfants. Elle a 
commencé avec Zorro. Les gens de 
Disney sont alors arrivés en me 
disant : Zorro, ça nous appartient. 
Mais nous n allons pas vous faire 
de procès. Nous souhaiterions tra- 
vailler avec vous. Voilà : nous sor- 
tons des films, nous vous en don- 
nons le titre et vous faites la 
chanson. J’ai fait ainsi Petit 
Lapin, Mincie petite souris. Le lion 
est mort ce soir. Une mine d’or. 
Avec simplement trois accords. 

» La période bouffe, ce sont les 
chansons vraiment populaires 
comme Le travail, c’est la santé.' 
Là aussi, j'ai gagné énormément 
d’argent. Mais quand on est musi- 
cien, on n’est quand même pas très 
fier de ça... » 

CLAUDE FLÉOUTER. 


MUSIQUES NOIRES AU TMP 

Gospel business 


An Théâtre musical de 
Paris, la musïqae noire 
américaine revient en force, 
avec deux spectacles. 

Depuis pins d’un siècle, ta musi- 
que noire américaine montre son 
ext r aordinaire richesse. Elle a 
fécondé sans discontinuer, elle a 
éclaté en de multiples éléments. 
Le Théâtre musical de Paris 
propose successivement deux de 
ses composantes : le gospel et le 
j azz. 

Démarquage du negro- 
Knritiuü, ta gospel est lie au 
développement de la moyenne 
bourgeoisie noire dont une pre- 
mière ascension est consécutive 
i l’émancipation de 1865. A 
cette époque, des milliers et des 
milliers de muni siens et de chan- 
teurs de couleur inconnues 
jouaient et chantaient leur pro- 
pre musique religieuse dans 
leurs églises. Les chorales 


allaient bientôt se former et pul- 
luler. La première en date fut, 
en 1871, celle des Fisk Jubilee 
' Singera qui, avec un répertoire 
édulcore, destiné au public 
blanc, entreprit une tournée A 
travers les États-Unis afin de 
trouver des fonds pour le pro- 
gramme de construction de ta 
FÎskUmveraity. 

Le nègre-spiritual contenait 
des paroles en principe d’inspira- 
tion religieuse mais qui pouvait, 
comme dans ta fameux Follow 
the drinking gourd, donner aux 
esclaves du Mississippi une 
• recelte d’évasion ». Le gospel 
comportera des textes 
dépourvus de tout apport per- 
sonnel D va faire cependant 
partie intégrante du folklore 
noir et, à son écoute, on se 
demandera souvent où est ta 
frontière entre le blues et le 
chant d’église : ainsi un jour, le 
guitariste et chanteur de blues 
Big Bill Broonzy entendant Ray 
Charles exprimer sa solitude 
avec les couleurs du gospel eut 
ce cri : « Il devrait chanter dans 
une église. • 

Le gospel a été emprunté 
depuis par les chœurs blancs des 
églises baptistes américaines et 
par ks chanteurs « country » du 
Sad comme Elvis Presley et 
Johnny Cash. Chaque diman- 
che, il continue aussi à éclater 
magnifiquement dans tas mil- 
liers d’églises noires, et les parti- 
cipants * explosent dans 
l'espace, s’envolent, ne sont plus 
dans la réalité », comme le dit 
le révérend Al Green, qui, en 
dehors de Memphis où il a fondé 
une église et une chaîne de 
salons de coiffure, est plus 
connu co mme chanteur de soûl. 
Les fonctions d’Al Green sont 


apparemment contradictoires 
mais ne le troublent pas comme 
l’a prouvé Belle, un de ses 
succès dans les hit-parades. 

• Le Seigneur et moi sommes 
des amis 

[ depuis longtemps 

• Belle, quitter le Seigneur 

[ne m’est pas venu à l’esprit 
» Je n’irai jamais jusque-là 
» Car ma vie est à Lad 
m Même si tu es ma femme 
» Belle, c'est toi que je veux 

• Mais c'est Lui dont J’ai 

[besoin. » 

aBlackandbfue» 

The Gospel al Colonus 
(soixante chanteurs, musiciens) 
recrée superbement dans une 
église baptiste du Sud l'histoire 
d CEdipe roi. C’est superbe. La 
musique a été composée par Bob 
Telson. La mise en scène, sobre 
et efficace, est de Lee Breuer. 
Participent au spectacle de 
splendides chœurs vocaux 
comme ceux de Clarence Foun- 
tain et des Five Blind Boys of 
Atabama, de J.-J. Fariey et de 
l’Original Soûl Stirrers, de ['Ins- 
titutions] radio choir, qui souli- 
gne la permanence des racines' 
africaines dans le gospel. 

The Gospel tu Colonus est 
représenté, le mois d'octobre, au 
Théâtre musical de Paris. Sui- 
vra ensuite une revue noire 
(Black and blue) retraçant 
l’aventure du jazz dans les 
années 20 et 30, c’est-à-dire 
dans son âge d’or. 

Black and blue sera ta suite 
logique d’une série de comédies 
musicales (Bubbling Brown 
Sugar, Ain’t Misbehaxin ) célé- 
brant quelques-uns des plus 
fameux musiciens noirs (rats 
Waller, Jelly Roll Morton, Louis 
Armstrong, Duke Ellington, 
Cab Calloway, Bessie Smith. 
Bülic Holiday) à travers une 
suite de séquences chantées et 
dansées. Mars cette fois ce sont 
des Européens qui ont monté le 
spectacle: Claudio Scgovia et 
Hector Orezzoli, auteurs il y a 
quelques années, sur la mène 
scène, de Tango argentino et de 
Flamenco puro. Curieusement, 
le même thème de revue a été 
conçu parallèlement dans 
d’autres pays du continent : en 
Allemagne fédérale, par exem- 
ple. Comme s’il y avait ici et là 
nne nécessité soudaine de 
retrouver soï-méme la partie 
américaine de sa mémoire col- 
lective. 

C. F. 

★ TMP-ChiîeJet, du mardi au 
samedi 20 h 30 ; dimanche. 14 h 30 

et L8h3D. 


Son successeur au Théâtre 
mumdpal est M. Micbelangelo 
Veltri, conseiller municipal 
chargé de l'orchestre lyrique 
(F Avignon. 


Galerie Maeght Lelong 

14, ne de Téhéran, 75008 Paris 


■ COLLOQUE 

RENCONTRES FRANCO-CANADIENNES 
«LE POINT SUR LA PHYTOTHÉRAPIE» 

VENSREDM1 ot SAMED1 12 OCTOBRE, de 9 h à 18 h 
List» des bttenreaente eu ; BB1-3IF41 
CENTRE CULTUREL CANADIEN. 5. IM fe Custatfae, PJUBS-? 

Métro Invafidec - Entrés Gbre 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE TAMBOURIN DE SOIE : 
Ecole «te cir^K (269691 7), 21 h 30. 

JE SOUSSIGNÉ CARDIAQUE : 
Caillot (727-81.10). 20 & 3a 
MAITRE PUNTELA ET SON 
VALET MATTI : Cartoucherie Epée 
de bois (808-39-74), 20 h. 

FURIES : Villejuif. Robuüb- 
ReCand (7291 £02) . 20 h 30. 


Les salles subventionnées 


v COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30: Le Misanthrope, 
sir CHAH-LOT (727-81-1S). 20 b 30 : 3e 

ipngjg pé 

«ODÉON (325-70-32). Tbêfere 4e l’Eu- 
rope, , 20 h 30 : L’EQuxkm. de Corneille. 
PETIT-ODÉON (325-70-32). 18 fa 30. 
L'AstniKhat «Tons renoncule. «TA. DO 
UÛL 

BEAUBOURG (277-12-33) : Débats /Rm- 
contra : 18 h 30 : Ces Ues où Ton parte 
français. — Concerts : 18 h 30 : Musique 
de chambre (T. Machover ; K. Siockhau- 
sen ; G. Kitrtag), - Cinéma /Vidéo, Nou- 
veaux films B-P.I. : 16 h, le Sang, 4e 
J. Rooxcl; Naissance du eerweau, de 
P P Bdcbnans : 19 b. les Hauteurs du 
Machu Ptecbn. de R. Scpnheda; 1S h : 
Les surréalistes. Le Buruoduu de 
JL Marra. 1984, de G. Périma : Tanguy, 
1982. de M. Dumoulin; Max Ernst 
«Une semaine de bonté*. 1961. de 
J. DcsviUcs ; Cinéma et surréalisme : 1 
18 h. Etoile de mer, de M. Ray; Un 
chien andalou, de L. Bunuel et $. Dab ; 
le Sang d’un poète, de J. Cocteau ; Ct- 
. aima australien pour les jouta (salle 
Garance) 278-37-29 Mangaanhuc. de 
3. Hoœy ; Le cinéma Indien à travers Mi 
surs (salle Garance. 278-37-29), 
17 h 30. Manche Pailaki, de Vamsy: 
20 h 30, l'Entrepôt, de D. Chine ; — 

• Théâtre : 21 h, la Cave aux béliers, de 
Pkrtr Skrynedd (Cabaret polonais). 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
(9-83) JO h 30 : Gospel ai Gâtants. 
CARRÉ SH.V1A MONFORT (531- 
28-34), à 20 h 30 : Bajazet. 


Les autres salles 


(366- 


« AMANDIERS DE PARIS 
42-17). 20 b 45: Kilowatt. 

■r ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h 30 : LEy et Lily. 

« ARTS HEBERTOT (387-23-23). 21 h : 
le Sexe faible. 

«BASTILLE (357-42-14), 19 b 30 : 
Automne. 

m- BOUFFES-PARISIENS (29660-24). 

21 h : TaiDenr pour dames. 

«BOURVIL (37347-84). 20 h : Droit 
d’apastnjpbe ; 21 h: Pas deux comme 
elle ; 22 h 30 : Y*ea a marr\_ et vous ? 

H- CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(372-00-15). 20 b 30 : Cest la vie. 

H- CARTOUCHERIE : Théâtre «ta SefeB 
(374-244»), 18 h 30 : nUstcûc terrible 
mai» inachevée de Narodom Sibanouk. 
roi du Cambodge; Agaarlm (374- 
9961). 20 h 45 : les Heures blanches; 
Epée de bois (808-39-74). 20 b : Maître 
Puntüa et sob valet MattL 
CENTRE CULTUREL SUISSE (271- 
44-50), 20 h 30 : Hommage eu théâtre. 
CINQ DIAMANTS (321-71-58). 22 h: 
Médor. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869), 
Grand Théâtre, 20 h 30 : Horace ; Gale- 
rie, 20 h 30 ; Un vol «foies sauvages. 

CLA (67263-38). 21 h 15 : Ü était une fba. 
un roi. 

COMÉDŒ CAUMARTEV (7424341), 
21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72068-24), 21 b : L'âge de m o n sieu r est 
avancé. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 30 : les Intrigues d' Arlequin et 
Cotombinc. 

«-COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

20 h 30 : Balise de toi. 

DAUNOU (26169-14), 21 h : Au «cous, 
elle me veut. 

DÉCHARGEURS (2360002), 21 b : les 
Ris du soleil. 

«■DIX HEURES (60607-48). 20 h 30: 
Femmes. 

«-EDOUARD VU (742-57-49), 20 b 30 ; 
Chapitre IL 

«ESSAION (278-4642), 19 h : Une sai- 
son en enfer ; 21 h : Journal de Katherine 
MansTtdd. 

«FONTAINE (874-74-40), 21 h : RiE- 
fcân dans les labours. 
«GAÎTÉ-MONTPARNASSE 
16-18), 20 h 45: Love. 

GALERIE 55 (32663-51), 20 h 30 : The 
Caietaker. 

HVCHETTE (326-3809). 19 b 30 ; la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; la Leçon ; 

21 b3Q:teJardindcssnpplio(s. 

«LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : 

l'Indien acos Babykme. 
«LUCERNAIRE (544-57-34), L 20 fa : 
Orgasme adulte échappé du zoo ; 
21 h 45: la Pondre «fintdtigeacc : IL 

18 b : DtaboioY 1929-1939 ; 20 h : la F&e 
noire; 22 b 15 : DodoJL 

« LYS-MONTPARNASSE (3276861). 

19 h 30 : Désir d’être; 21 b : la Déma- 


(322- 


« MADELEINE (265-07-09). 21 h : 

Comme de mal entynrin 

«MARAIS (27803-53). 20 b 30 : HEier- 
net Mari. 

«MARIE STUART (508-1760), 
20 b 15: Savage Love. 

MARIGNY (25604-41), 20 h 30 : Napo- 
léon. 

«MATHURENS (2650000), Grande 
SaBe, 20 b 45 : le Baiser de b veuve. 
MICHEL (265-3502), 21 h 15 : On dfama 
an lit. 

MICHODŒRE (74205-22), 20 fa 30 ; le 
Bluffeur. 

«MOGADOS (2854530). 20 b 30 : fe 

Femme du boulanger. 

« MONTPARNASSE (3204940). 

Grande Salle. 20 h 45 : les Gens d'en 
face : Petite SaBe. 21 h : Paso Doble. 
«MOLTFFETARD (33 M 1-99), 20 b 45 : 
U Signer Fagotta 

NOUVEAUTÉS (77052-76). 20 h 30 : 

GigL 

ŒUVRE f 874-42-52). 2! b : rBraBw- 
PALAIS-ROYAL (297-5960.20 ta 45 : le 
Dindon. 


Les cafés-théâtres 


AV BBC FIN (296-29-35), 20 fa 15 : Alto 
Tokyo : 21 h 45 : Chant d'elle* ; 23 h : An 
suivant. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1564) , L 

20 h 15 : Areuh - MC2; 21 h 30 : les 
Démones LocJoc ; 22 b 30 : TE roffe des 
blaireaux. - 0. 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes: 22 b 30 : Deux pour le prix 
d'un. 

CAFÉ D'EDGAR (32085-1 1). L 20 b 15 ; 
Tiens voilà deux ; 21 b 30 : Man- 

geuses d'hommes : 22 h 30 : Orties de se- 
cours. IL 20 h 15 : Ça balance pu mal; 

21 b 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles noos veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 20 b : 

F. Sjjvant ; 22 h : lu Méthodes de Ca- 
mille Bonncan. 

L'ÉCUME (542-71-16), .20 h 30 : 
Roch’story. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(354-53-79), L , 20 h 30 : A coup da 
fourches ; 21 b: Marienbow. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Non. 
Je n’ai pas (fisparu ; 22 b 15 : Noos, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (2786703). 18 h 30 : 
Ecbm d'un sorcier ; 20 b 15 : Mai je cra- 
que. mu parents raquent; 21 h 30 : 
Couitoline et Labiche en vacance; 
22 h 30 : Nos désirs font désordre. 

TH. 33 (858-1963). 18 b 30 : Délires ; J’ai 
cassé ma tiiefire. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b : in Gauche mai i «boite 
(déni.). 

DEUX ANES (606-10-26), 21 h : la 
France au Haïr «le ruine. 


Le music-hall 


CASINO DE PARIS (2800069), 21 b : 
S. Gainsboarg. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 b : Chansons françaises. 
CENTRE MANDAPA (5896160), 
20 h 30: F. Noél. 

CHEZ GEORGES (326-79-15). 20 h 30 : 
M-MaObe- 

CJLA. (67263-28). 20 b 30 : Semambaya. 
ESPACE GAITE (327-9594), 20 h 30 : 
finbraws-moï idiot. 


GYMNASE (246-79-79), 21 b : Thieny 
le Lun». 


LUCERNAIRE (544-57-34), 21 h 30 : 
J. Humeary. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72.30), 20 b 30 : Hanaj 
ou la Paancn d’un «ardeur 4b kâ» ifa| 
la tourmente de l’islam. 

MUSEE OUIMET (7256465), 20 b 30 : 
AsfaaNath. 

OLYMPIA (7452549), 20 h 30 : «» 

Noogara 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41), 22 b 30 et 24 h : ML Garay, 
L-Rizz 0 .Cabrerita,J.etS-Rey. 


La danse 


AMERICAN CENTER (33521-50), 
21 h:M-Merrfe. 

CAFÉ DE LA DANSE (80557-22), 
20 h 30: Voyage-Mémoire. 


Les concerts 


(Sc&n- 


SaSe Crean, 20 b 30 : A. Ebi 
naum. Copin). * 

EgBse St-Sémfa, 21 b : Ensemble vocal 
M. PSqsemal, (tir. B. Rigntto (Rooim). 
Institut ntari—dÉb, 20 h 30 : B. Kntyscu, 
RA Morgan, G. Van Btek, (Heine, 
EichendorCf, Mûrie). 

SaBe Cortot, 20 h 30 : D. et L Ben Zakoun 
(Schubert, Bat Zifkocn. Pocleac). 


Le Mondé Informations Spectacles 


«PALAIS DES SPORTS (828-40-90). 
20 h 30; Jules César. 

«PLAISANCE (32000-06), 20 h 30 : 
LîbertangOk 

«PORTE DE GENTDXY (58060-20). 

20 h 30: la Fleur de peau. 

«PORTE SAINT-MARTIN (607- 
37-53). 20 h 30 : Dieu, Shakespeare et 
usai. 

POnraÈRE (261-44-16), 21 b : Double 
Foyer. 

«QUAI DE LA GARE (5856888). 

19 fa : EÜopborc. 

RENAISSANCE (208-18-50). 2! h : lu 
Voisins da dessus. 

«SAINT-GEORGES (8786547). 

20 fa 45 ; Os m'appelle Emilie. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (206- 

21-93), 21 h : Ntutd^vresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3510), 21 b : la Bataille de Water- 
loo. 

«T AI TH. D'ESSAI (278-10-79), I s 
20 h 30 : Dialogua eu forme de tringle ; 
D : 20 h 30 : lu Pieds Nickelés. 
«TEMPLIERS (877-04-64), 20 h 30 : la 
Noce riiez le* petits-bourgeois. 
«THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
18 b 30: Que faire de eu «leux-là: 
20 h 15 : k* Babas-cadres ; 22 h : Noos 
«m Tait où «m nous dit «le faire. 
«THÉÂTRE GRÈVES (24664-47), 
20 h 45 : Sainte-Eacroque 7 
«TH. DE LTLE-SAEST-LOU1S (639 
4865) . 20 h30 : Astre Foflies Show. 
«TH- DE PARS (280-09-30). Petite 
Salle, 21 h : UnmurdatK le jardin. 

«TH. DE LA PLAINE (842-32-25). 

20 b 30 : French American Fotliea. 

«TH. 3 SUS 4 (32769-16). 20 b 15 : 
Chant de mot-méme. 

«TINTAMARRE (887-3362), 20 h 15 : 
le Baron rouge ; 21 h 30 : C'est e n core 
tain la mairie?; 22 h 30 : Lime crève 
l’écran. 

«TH. 13 (588-1530). 21 b : Marthe. 
«TH. 14-J.-M. SERREAU (S 39-88- J 1). 

20 h 45 : Je vous écris d’on pays >«*— <■ 
«TOURTOUR (8876248). 18 b 30 : 
Madame de Sérigné: 20 b 30 ; Frag- 
menta ; 22 b 30 : Classées X. 
«VARIÉTÉS (2336962). 20 b 45 ; 
Nécoolez pas mesdames. 


281 26 20 


21-21) ; Mottptms, 14» (327-52-37) ; festivals 

UGC C on vention, 15* (574-93-40); 

VrctorHugo, 15 (727-49-75) ; Patb5 CARNÉ» CUttipo, S» (3546160) - rkm 
( 5224501) ; Seertea. 19* } ^ 


S' 


Pour tous renseignements concernant 


Tememble des 


ou 


des salles 


programmes 1 

Ide 11 h 5 21 h sauf dimanches et jours fériésl 


mt prix 


(a Carte Oubl 


Jazz, pop, rock, folk 


ARC Petit Aud&orâm (72361-27), 
20 b 30 : Mweado Dawa. 

BASER SALÉ (23537-71), 23 h : Ve* 


LE BATACLAN (700-30-12). 19 b 30: 
î«ek Cm ad lie Bad Seeds. 


Jeudi 10 octobre 


LE 4* POUVOIR. (Fr.) : Forum. !-'(297- 
5574) ; RO. 2* (2364343 ) ; Impérial, 
> (742-72-52) ; Srist-Mkhd. » (325 
79-17) ; UGC Odéon. 5 (2254530) ; 
UGC Rotonde, 5 (574-94-94) ; UGC 
Bûnrite. 8* (S62JO40) ; Marigmn, 8* 
(359-9262) : Saint-Lazare Pasquicx. ft* 
(387-3543) ; LamSre. 9» ’ (24649-07) ; 
Athéna, 12* (3450065) ; Nation. I2> 
(3450467) ; UGC Garé de Lyon. 12- 


CINQ FHJVfS FOUR LE PRIX mot 
(va). Studio Bertrand. W (78364-661 

16 b ; 1« CSzmnRme 


; 3a CinqnRtzK Odcinae; 16 & - £ 
- Duos de Sbàagû; 20 b : h Fcmm 

L'ÉTÉ D^ÂSTWQOID 
Rfré Gaufre. 5*( 

■. New-York. 






BERCY, PaUs 

Ii-35), 20 h 30 : J. Higolin. 

CAVEAU DE IA HUCHETTE (325 
650 5), 21 h 30: T. Baqio Walters. 
Oms (7057868), 22 b : Aoonymea. 
LUCERNAIRE (544-5764), 20 h : New 
Jazz Art. 

MEMPHIS MELODY (3296573). 
22 b : L Perce ; «finu H. Otdbay ; 0 h 30 : 
M. Sylva. 

MÉRIDIEN (75512-30), 22 b : SL Gaü- 
f» in s i a pmats 

MONTANA (548-93-08), 22 h : R. Ibtre- 
gerQuartet. 

MWJTGOLFIER (5549500), 22 b : 
D.Bertrend. 

NEW MORNING (523-5161), 21 b 30 : 

Woody Sfaaw, T. Jansa Quartet. 

PETIT JOURNAL (3252559), 21 h 30 : 
CLLater. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(321-5570) , 21 h : C3 l Morin Qedntet. 
PETIT OPPORTUN (2350166), 23 b : 
S. Costanzo, H. ScUin, M. Gaudry, 


(îoo. : 504 Festival d'automne 


HITCHCOCK (v^j, U 


35452-60) 


du 




* • 


( 296-12-27) 

Namtam, 21 


Conveatioa Saint-Charte*. 15 e - (579- 
33-00) ; 14-Jn£ll« BeangrcaeOe, 19» 


HUMOUR ANGLAIS fraL AaknJ* 
Fayota, 9- (3257969). 




-ÿd ■" " 


h : la 


Th. des 
VdOéa. 

TK *1 ReaAMti. Carie SaBe, 20 h 30 : 
Malavika SarnÜaL 

Maboa tetenattaoale dn tirtttre, 20 b 30 : 

Z3aM. Dagar. 

IteBà 2 9 fa 30 : Automne. 

Th. GUPMBp^ S*au-D*«J*,20 b 30 : Ist5 


(5757 579^ y Mmt, J»> (651-99-75) ; 


Parité CBcfay. 18* (5224501) ; 7ôn- 
reües, 20* (364-51-98). 


INSOLITES A PARS (va), VtopU. y 
(3258465). 16 b 30 ; Tn.uSt^n 


cm»; Z8 b 30 : Tbe Maln Care- -- 
20Ï3a22h3C:OriaofcDL • r*’ 4 




En région parisienne 


FwGémiar (665 


Cb. H 4liiiw. 

REX CLUB (23583-93), 22 h : New Mo- 
* dd Anny. 

SLOW CLUB (2336430), 21 b 30 : 

M. Samy Jazz Music. 

SUNSET (261-4660), 23 h : R. Parai. 
J.-M.Jafet,L. Angnsta - 


ANTONY. ThEAtre 
02-74). 21 h : Yalta. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(60360-44) ,20 b 30: Un garçoo de chez 
Var y ; Mesdames de Mcntsafiaebe. 

IVRY, TbéSrre du Quarticre (672-37-43) 
20 h 30 : le Paradis sur tare ; IL-20 h 30 : 
Journal d'un de trop. 

LEVALLCRS, CC, 20 h 30 : Bobfay Fa r 
Quartet 

LOGNES, aaBe du ffeu, 21 h : S. Kemfcc. 

NANTERRE, Théâtre du Amado» 
(721-1861) : voir Festival «fasuHmie. 

SURESNES, Outre L-La^n«t (505 
13-10). 20 fa 30 : Tombeau pour 
500 000 soldats. 


cinéma 


Lu Oms marqaEs (•) août Interdits an 
da treize u, (**) aux mai— da ftt- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7042424) 

16 h, Victor Hugo adapté A l'écran : Qua- 
smiïdo, de W. Dietene; Rétrospective 
Warner Bras (1950-1985) : 19 h, The Win- 
magTeam, de L. Scüer (vrx) ; 21 h. Mars 
MvB,dtG-Dwghi(TA). 


BEAUBOURG (278-3567) 

> Festival de Biararz : 15 h. Evita, de 
E. Mignogna ; 17 h, Frida, de P. Leduc ; 
Dix ans de français â redécouvrir ; 

19 h. DennSre sortie avant Roissy, da 
B-PanL 


Les exclusivités 


ALAMO BAY (A, v.o.) : Forum Orirau- 
Expras. 1- (23342-26) ; 

5 (633-79-38); M«mte<Suto, 9- (2Z5- 
0963) ; P mt tu sien a . 14* (320-30-19). - 
VX: Français, 9* (770-33-88) ; Mcmtpar- 
aua Parité. 14 (320-1206). 
AMADEUS (A^ va) : Vaadfa», » (742- 
97-52); Lacermûre, 5 (54467-34); 
' Ctongo-V, 8* (56241-46). 

LES ANŒS SE TENDENT LA 
GUEULE (A_ vX) : Mantparnaue 
Parité, 14 (320-1206). 

BABY (A^ vX) : Napoléon, 17* (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa, va) : Studio Cajas, 5* 
(35989-22). 

JHRDY (A-, ta) : Quintette, S- (633- 
7938) ; Ehtte Lincoln. 8* (3593514) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-9594). 

BRAS K FKB (Fr.) : OamnontrHaBu. 
1- (297-4970) ; Berlitz, * (74260-33) ; 
CJmtJsPItiace, 5- (35407-76); CotisSe, 
» (3592946) ; Biarritz. » (562-2040) ; 
UGC Gobctim, 1> (3352344); Moot- 
parnoa, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27); Pxthé- 
CKcfay, 19 (5224501). 

B&AZIL (Bot, VA) : Ppnam i en s. 14* 
(32930-19). 

BREAKFAST CLUB (A-, va) : 

George V, 9(5624146). 

LA CHAIR ET L£ SANG (A, ta) (•) : 
Foraa, 1- (297-53-74); UGC Danton, 
5 (2251930) ; UGC Ermitage. »• (563- 
1516) ; George V, 8* (5624146) ; Paru 
nas&eu. !♦ (3293919). - VX : Rex, 
> (23663-93) ; UGC Ma^nsase. 5 
(574-94-94) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
UGC Gara de Lyia. I2> (34301-59) ; 
Fatrvette, 13* (331-5586) ; Gaumont 
Sud. 14* (3276550) ; UGC Convention, 
15* (574-9340) ; Images. 18* (522- 
47-94). 

CHOOSE ME (A* va) : Epée de Bois, 5* 
(337-5747) ; RiaiM* 19 (6076741). 
CHROMOS (Fr.-A.) : La Géode, 19 (245 

6500). 

CfflfTES CLANDESTINS (Fr.) : Rfp»- 
bbc. Il- (80551-33). 

COTTON CLUB (A-, va) iGnocbcs, 5 
(6351982) ; Botie à fflma, 1> (622- 
4521). 

DANCE WTTH A STRANGER (Brit, 
va) : OnÊ-Beanbourg, 9 (271-52-36) ; 
UGC Dantrai, 5 (2251930); UGC 
M erite«x> (56 1-9595). 

DANŒKEOSEMENT VOIRE (A-, 
ta) : Gamnont-HaDes, l» (2974970) ; 
Salnt-Micfael, S* (3297917) ; 
Puramoum-Odéoa, 6- (3255983) ; 
Marignan. 8* (3599262); Publkb 
Charops-Oyaées, g> (7297523) ; Nor-' 
ratniSa, fr (56 51516). - VX : Rex, 2> 

; PteamoufrMarimux. 2 * 

: UGC Montparnasse. 9 


LA FEMME P KRVfcl t TIK (IL, vX) 
(••) : Paramount City, 9 (5624576) ; 
MaxéviBe, 9 (7797286) ; Panmtoum 
Opéra, 9 (7495531) ; Paramount 
Montparnasse, 15 (3353040). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (Æ. va) : 
Cinbcbéa Saint-Germain, 6- (639 
1982) ; Georgu-V. S* (5624146). - 
VX : Capri, 2* (508-1 1-69) ; Pnomoast 
Montparnasse, 15 (3353040). 
GREYSrrOKE. LA LÉGENDE D£ TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES -SINGES 
(An&, vX) : Opéra Night. 2* (299 
6956). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Saint-André-d es- Ar ts . 6* (329 
4518). 

LES JOURS ET LES NUTES DE 
CHINA BLUE (A* va) (*•) ; Studio 
Gtüande (b. m), 9 (3557971) ; UGC 
Maritenf. 9 (5616595). 

LEGEND (A.ja) : Marfg nan . 9 (359 
9282) ; Espace Gaîté (3276594). 
UFEFORCE (A^ va) ■ (•) : Forum 
Orient-Express, 1 - (2334926); Quin- 
tette, S* (6397938) ; Ermitage. 9 (563- 
1916). - VX: Rex. 2* (236-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 9 (5759594); 
UGC Boulevard. 9 (5759540); UGC 
Gobelins. 19 (3392344). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (9 vux) ; Gaaaaat 
Halles, !• (2974970) ; UGC Odéon. 9 
(2251930) ; Paramount Odéon. 9 
(3255983) ; Marignan, 9 (3599262) ; 
Publias Champs-Elysées, 8“ (729 
7923) ; UGC Normand». 8* (569 
- 1916) ; Parnassiens, 14* (33521-21) ; 
K mopno ra ma. 19 (306-5950). - VX : 
Grand Rex-2- (23983-93) ; Bretagne; 6- 
(22957-97) ; Paramount Opéra. 9 (749 
5931) ; Lumière. 9 (2464907) ; Baa- 
liflo, 1 1- (307-5540) ; Nation, I» (345 
04-67) : Fauvette, 13- (331-5586) ; 
Paramoum Galaxie, 13* (58918-03) ; 
Mistral. 15 (5395943) ; Montparnasse 
P«hê. 15 (3291906) ; UGC Conveo-. 
tioo, 19 (5759340) ; Convention Saine- 
C hartes , 19 (57933-00) ; Paramount 
MalDut, 17* (758-2524) ; Patbé Wqfer, 
19 (52246-01) ; Secrétas, 19 (241- 
77-99) ; Gambetta. 29 (6364996). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : PnUfcis 
Mati gnon, 8» (35931-97). 

LE MYSTERE ALE20NA (Fr.) r Ber- 
Btg. 2* (7496933) ; Ciné-Beaubourg. > 
(271-5936) ; Studio da la Harpe, 9 
($352552) ; Ambassade, 8* (359 
1908) ; Parnassiens, 15 (33521-21). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr .-AIL, 
v. «ngL> : Epée de bais. 9 (337-5747). 


LE k. 


- 

-J*- ■ 


FOMS NOUVEAUX 


L ES BO CmLPIG UgURS. fi n atné- 
riraitt de David Ebunmings; va !' 
Phranment CSxy Triomphe. 8* (369 
45-76). - VX : P aram o um Opéra. 
9 (742-56-31) ; Ptemnont Gbbe- 

Ena. 1> (707-12-28) ; Peramoaat 
Mon t parna ss e, - 15 (3358040)- - 
ELLE A PASSE TANT DHEURES 
SOUS LES SUNLIGHTS, film 
fia nça i » de Phffippe Gsnd : Bona- 
parte. 6* (326-1912) ; Reflet Bal- 
zac, 8* (561-1960) ; Oiympèc 
Entrcpfit, 15 (54443-14). 
BU8l£VENT| fBm fia nç a i s de Jao- 
qui R xfCtt p : Gué Bcnboort. 3* 
(271-5936) ; Saint-Germain 
Bûchette, 9 (633-63-20) ; UGC 
Danton, 6* (225-1930)-. Gmamt 
Ambassade, 9> (3591968) ; Fwf. 
çaà.9 (7793368) ; 14-JuBtet Bas- 
âle.ll« (3576061). 

UE MARIAGE DU SlfiCLE. fifan 
' fiançaiade PUBppe Grthnd: Gmt- 
mont Halles, 1* (2974970) r 
Ricfasifcu, 9 (23956-70) ; fmpé- 


04^2*^742-7952) ; Chiny Palûe, 


L76) ; Iteramount Odéoa. 
163) ; - 


9 

6* (32958-83) ; Cotisée. 8* <359 
2946) ; Geacge-V. 9 (5694146) ; 
B arate O —t Opéra. 9 (7495631) : 
Bastille. Il* (307-5440) ; Athéna, 
12* (343-00-65) ; -Nation, 12* (343- 
04-67) ; UGC Gare de Ly«m. 12* 
(343-01-59); Fanrette. 19 (331- 
6974) ; Pannnouar Gslsrvt, 19 
(5891863) ; Mhanmr. 15 (329 
8952) ; Mistral. 14* (5395243) ; 

,14* (335 


. 3940) ; Ckmtattat SttatChute 
19(5793360): Garnira Crén^ 

tkm, 19 (8284930)^ Murat. 16* 
(651-9975) ; Fknaamt Maâtat 
17- (758-24-24) ; Patbé WfipîecTlp 
.. (5224661). 

NE PREND6 PAS LSS POULETS 
FOUR DBS FIGEONS. Gré fran- 
çais de NBchd Gcntfi ; Pkramontt 
City Triomnbe, » ($6245-76) ; 
Ntexévak. 9 (7797286); ft» 
moum Orléans, 14- (549^91). 
ON NE MEURT QUE DEUX SOS, 
. •" Bm faajtâ de Jaaïuca Da» : 
Rex, > (2368363); CfaTieM- 
bourg, 9 (271-5936) ; UGC Mcnt- 
.. Parnasse. 6* (574-9464) ; UGC 
Odéon. 6- (225-1930); Marigrén. 
8* (3599982) ; SlinWÏte 

qtder, 9 (387-3543) ; UGC Ksr- 
mz. 8- (5692961) ; UGC Bouta- 

ranL 9 (5746S40) ; UGCGmeda 
l9<a. 12* (34261-59) ; Pteannm 
Galaxie. 13* (5891863) ; UGC 
Gobetira. 13* (336-2944) â£nm, 
19 (S39S943) ; KenreeSe Mu- 
pazsaan. 19 (544- 2562); 14- 
Jufflet Beangreadle (575-7979) ;■ 
' UGC Concntioe, 19 (574-9340) ; 
Muras, 1 6* (6516975) -.Fhnmoum 


Maillot. 19 (7592424) ; bures, 
'tan, 19 


18* (52947-94) ^ Seotan, 
(241-7769). . 

THE SHOP AROUND THE COR- 
NER (filui faédft «te 1940). fitat 
a méric ai n de Brest Lafaltnh. va : 
. 'Action Christine, 6- (3291160): 
MacMahnn. !> (38924-81). 
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BAN (JapL, va) : Gaumont HaDea, J» 
(2974970) ; Impérial. 2* (7497952) ; 
HanteTeniBe, 6> (63367-77) ; Le Sam(- 
Germain-des-Prés. 6» (22267-23) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (3590467) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; 14^hdHet BastiQe. 

1 1- (3576081) ; Ereintai Famnma. 19 
(707-28-04) ; PLM -Saint-Jacques, 14* 
(589-6842) ; 14-JuiIlet Beaegreocfie; 
19 (5793900) ; BSenveuOe Mootpor- 
nUM^ 19 (5440562). - VX: Butin; 
2" (74960-33) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Impérial, 2* (742-7932) ; * 
Nations, 19 (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-5686) ; Montparnasse Parité. 14* 
(320-1906) ; Gaumont Convention, 19 
(8284927); PathéOtefay, 19 (529 
4601). 


(54443-14), rEmpkjL 


A. KUROSAWA ( va ). - Deaf«K.'l4 


(3214101). 21 h : tes Sept Smnomak; 


(3266809 


14 Jhnltebftmiise, _ 

(v.«x), bar Sept Samoond»; 
PROMOTION DU CINÉMA (va). Sri- 
dm 28, 19(606-3607), AJC. - 
■E. RCSHWER, RÉpnbfe>CSn6ma r I !■ (80$. 
■ 51-33), 22 h 10. la Femme de rariatosc, 
E. TAYLOR, R. BURTON 


- TAYLOR, R. BURTON (va), Rio»- 


raspoutine, l’agonie osot, ta) : 

4) : Craraos, 


Reflet Logos, 9 (354-4934) 

9 (544-2880). - VX : Paramoum Mari- 
vaux. 9 (2968040). 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (2334926); Ciné Beau- 
bourg. 9 (271-5936) ; Studio de là 
Harpe, 9 (634-25-32) ; UGC Danton. 6* 
(225-10-30) ; Biarritz, 9 (5692040) ; 
Cotisée. 9 (359-2946) ; 14-Juflkt Bas- 
tille. II* (3576081); EseuriaL 19 
(707-2804) ; UGC Gobetius, 19 (336- 
2344) ; 14-JmBet Reutpadlc; 19 
(575-79-79) ; Gnumont Coovmttion, 19 
(8284207). - VX : Berlitz, 9 (149 
60-33) ; bfiramaz, 14* (3208952). 


TEX AVERY (va), Actions-Ecdes, 9 
(325-7207) : Burrnbé Ic Roirfkur; BiBj 
te Enraie ; k Orque des pucea; Coco- 
ncaj^ûle de canari; Draopy.eaagué- 

rant ; Drx)opy nnUkxmaire ; Droopy icon 
modHe; Entre chien et loup; Méfie* 
voua cocottes f l^gmée deati-partias; 
»fcn. ne aurt de tricher; Trou Patte 
Cabots. . 


M. Tedd^ 


D£. ( T4-.. 


u:,.:. 


■ ‘ h 
. ■ -'1 


r, 


Les séances, spéciales 


AMERICAN GXGQLO (A, 
Calypso, 17* (380-3911), 22 b. 
RAS LES MASQUES 
• • Châtelet- Victoria, 

- 19 h 15. 


VA) 


^ (5M6444)' 


LES CHARH7IS DC FEU (Brit, va) -■ 
Bofce Afibns, 19 (62944-21), 18b. 


LA NUIT POETE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Denfert, 14» (3214101) ; Répo- 
btic. 11* (805-51-33). 

D ÇFm 
1968). 


) : 14-JtdDet 


(5746464) ; Pttamouat Opéra, 9 (749 
56-31); Faw * ' 


NOMAN>SLAND 
Raci ne, 6* (326-11 
NOTRE MARIAGE (Fr.-ftjrt.) ; i«îe» 
9 (27847-86). - - 

ORINOKO (Van.) : Utopia 
9 (326-84-65). . . 

PALE RIDES (A-, va) : Paramoum Gré, 
■ 9 (5694976). - VX: Gahé Roche- 
ebouart, 9 (878-81-77), Paramoum 
9 (74956-31) ; Paramount 
14* (3393040). 

PARES, TEXAS (A, va) : UGC Mar- 
beuL 9(5616465). 

PAROLE IM FUC (Fc.) (*) : Bârritz, 9 
(S692040) ; Paramount Opéra, 9 (749 
56 -31) j P aris CSné. 19 (770-21-71). 
PERFECT (A^ va) : NonnaaSe, 9 
(56916-16). - VX : UGC Boulevard, 9 
(5746540). 

POUCE fFr.) : Gaumont Halles, 1* (297- 
49-70) ; Bertitz, 9 (7496083) ; Riche- 
Ben, 2* (2395970) ; Bretagne. 6* (229 
5767) ; Hmatefendle. 6* : (63979-38) ; 
Pagode, 7* (7091915) ; Ambassade. 9 


US RIPOUX (]Fr.)-: lacunaire, 6* (544- 
57-34) ; Ennrage, 9(5691916). 

LE R<R DAVID (Au. và) : Fosum Orient 
Emmos, 1» (2334926) ; Paramount 
Odéon. 6* (3295983) : Paramount Mer- 
cmy, 9 (5697990) ; George-V. 9 (569 
41-46) ; Parnassiens, 14» (33921-21). - 
VX : Rcx, 2» (2398363) ; Paramount 
Marivanx. 2» (2998040) ; Paramount 
Opéra, 9* (7495931) ; Bastille. Il* 
(307-5440) ; UGC Gobetius. 13- (339 
2344) ; Paramount Montparn a sse. 14* 
(3393040) ; Paramount Oriéana, 14» 
(5404991) ; Convention Saint-Chartes. 
15» (579-3900); Images, 19 (529. 
4764). 


Buteur (Fr.) : Bofie i oms. f> 


(6224923), 16 b. 

JULES ET DM 
2* €5086914), 20 


iFTilliifas Virtorii 


auvette, 13- (331-5986); 
Mon tpar nass e Parité, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; Pare- 
monte MaiQot, 17» (758-2924) ; Images, 
19 (5294764). 

LA DECHIRURE (A-, vX) : Opéra 
Ifigbt,» (2996286). 

DUST (Fr.-Belg.) C) : Fonun Orient- 
Express, 1*» (2334926) ; Quintette, S» 
(63979-38) ; Parnassiens, 14» (339 
21 - 21 ). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (••) :Gwœ- 
V, 9 (5694146). 

ESCALIER C (Fr.) : Cteocbes Saiot- 
G erta ai n. 6* (63910-82) ; Ambassade, 9 
(359-19-08) ; Paramount Montparnasse, 
J 4* (3393040). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Flr.) ; Forant, 1- (297-5974); 14- 
JmQet Panasse, 9 (3295900); Les 
3 Luxembourg, 6» (63367-77) ; Mar- 
beuf, 9 (5616469- 


(359-19-08) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Gaan * ^ 


; Gaumont Cu uvenu un. IS* (828- 
4927) ; 14-Julfiet Beangrenelle, 15* 
(5797979) ; Patbé Œchy. 19 (529 
4901). 

PORC ROYAL (Brit, va) : Cîaé Bean- 
boœg, > (271-5936) ; Reflet Médkte, 
. 5" (6392567) ; Santf-Andrédtt-Arts, 6» 
(32648-18) ; UGC Rotonde. 6» (574- 
' 9464) ; UGC Cbantpu-Elyaéca, 9 (569 
2040) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
95-40) ; 14- Juillet Bastille. Il* 

. (3576081) ; UGC Gobclim, 1 > (336- 
2344). - 

PROFS (Fr.) : Forum Orient Express, 1* 
(23942-2 6) ; Rex. 2* (236-8363) ; 
UGC Odéon, 6» (2291030) ; George-V. 
9 (5624146) ; Marig n aa. 8- (359- 
9982) ; Biarritz. 9 (562-2040) ; fian- 
çais, 9 e (770-3988) ; Paramoant 
Galaxie, 1> (5801803) ; UGC Gobe- 
tins, 19 (3392944) ; Gaumont Sud, 14» 
(3278950) ; PreuassutB, 14* (339 


ZA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Paramouat Odéon, 6* (329 
59-83) ; Ambassade, 9 (359-19-08) :• - 
VX : Paramount Marivaux, 9 (296- 
8040). 

LA ROUTE DES INDES (A-, va) : 

Reflet Balzac. 9 (561-1060). 

SHOAH (Ft) i Otytnfàc, 14* (5444304). 
STOP MAX3NG SENSE (A-, va). : 
Eseurial Pancrema, 13- (707-28-04) 
(teap-). 

STRANGER DSS (A, ta) : Chmctate, 
6* (6391082) ; Calypso. 17» (380 
3011). . 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Epée de Boia, S* (337-5747) . • 
STRICTEMENT PERSONNEL (fi.) : 

iAtin a, 4» (2784786). 

SUBWAY (Fc.) ; Müâmar, 14* (3 20 
89-52). 

TERMINAT» (A, vX) : Axtatdcs, > 
(233-54-58). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFÎN 
(fi.) : Forum. 1- (297-5974) ; Ridus 
tira, 2» (2395970) ; HauefcuUte, 9 
(63979-38) ; Pufaficta Saîte-Gennabs, 6* 
(222-72-80) ; Ambassade, 8* (359- 
1968) ; George-V, 9 (562-4246) ; 
Satatt-Laxare Pasquier. 9 (387-3543) ; 

fiunçata. 9 (770-33-88) ; UGC Gare de 
Lyon, 12 e (343-01-59) ; Fauvêoe, 13» 
(331-6074) ; bfisâal. 14* (5396243) ; 
Moutpanios; 14» 027-52-37) ; P a re aa -’ 
14* (3392921) ; 14-JmHa Bcâxt- 
15» (5793360) ; GaUmoai 

16- (52927-06) ; rtfàlï 

4601) ; Gambetta. 20 (636-1096). 

UE VAUTOUR (bné&en. va) : Utopia 
Champaffiou, 5* (3266445). 

VISAGES DE FEMMES (Iréfrieq, ta) - 
Satte hA«lr66caA»ts, 6» (32648-18). ■" 
Wllbœss (A^, VA) : Qumteae, 5- (639 
7988) ; George-V, 9 (56241- 

VX ; Capri, 2* (508-1149) ; 

panas. 14- (327-52-37). '■ 
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du l au 26 octobre 2G ft 30 


Peter Wyssbtocl 

"Hommage au théâtre" 
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'Tout StïaKespeore résumé eux s- 
ies scènes de mednres. de ücîû;:! 
er de suicidés' 


LOCATiON 271.44.50 


ü.i 





COMPAGNIE; 
MAGUY MARIN 
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COM MU N ICA TION 


A VOIR 


A V américaine 


Jeudi 10 octobre 


'WBin genr. qtfon n‘> p« 
u, Pn 

SL 

moites, signes Denys de La Patefr 
«re. une série façon DaOas avec 
«jto a.qu' bfûW rt. attentats en 
yon, nagtementa dé comptes à 
finnSnaur des «grandes» faniBâs 
frar )^ atses "- Ça coûte cher, c*«t 


Aima-, passion, trahison, coupe 


Chartes Aznavour d'abord (dont 
le premier rôle à b tdkSv&ori. 
toiawour, cest-è^Sre Juien Mau- 
nes r amv ® iei beau jour sans crier 
^una noos. Ce m«m- 
^ ta - Puissante 

ra™» qw règne sur un ampn de 
-cosmétiques et de parfums - 
vWWement. On l'avait 
°Ub6é cekHô, on le croyait infime 
roorL apres l'énorme n eo n^ n te •• 
rnmob * Br dont certains avaient eu 
ta gentBesse de fa charger I y a 
vingt ans. La « parta », injustem e nt 
acaise et condamné; nantit au 
iriSau des « siens ». Va-t-i se ven- 
ger? 


tout ce qui faut On baigne (fais le 
kf 81 1 foW i on galope A cheval, on 
csw dans de bons restaurants. On a 

conyris les recettes des Amëricaay, 

wprisec déjà par ChâtoauvaSon sur 
A2. L'urnem n'est pas totalement 
"iprtovable (Aznavour n*est pas 
J.R.JI, mais question iragnuàtes 
PoStto-financilres, pressions sur ta 
Xmjce et ta poGce, on n'a rien A 
entier à personne; pas de complexe 
devant les stéré o types. Su le fond, 
c'est sans emprise, mess le travail 
est efficace, ta scénario; l'imago, las 
acteurs, impeccable. 

te Paria inaugure in changement 
de poétique dons les fictiona A FR 3. 
D'autres vont suivre : h Petit Doo- 
faur, ha Beaux Dwnandteq, Tiroir 
ancrât ABC (de Maurice Outrai h 
damier fin de Sknona Signent!, 
Prêta** A Fàpput Série me (éro- 
dsme «doux»l etc. 

Jean-Louis Horbetfte, qui e nés 
aur piad cette nouwiat stratégie, a 


définitivement tourné le dos aux 
dramatiques style ta Chartreuse ata 
Parme, en faveur de faBtanons des* 
thés h fitëhar le téléspectateur, et 

tournés ! avec des stars; Aznavour, 
Sfgnoret, Mdiète Morgan, Jeanne 
Moreau_' . . 

On passe A de gros budgets 
(poir b télévision} : 4 mffiora; 
5 mOons de francs rheure (un 
«Ciné 16* tourne autour de 2 ma- 
tons de francs} ; ta Paris e coûté 
environ 24 mflfions do francs ; Tenir 
secret, .que l'on verre bientôt, 
encore plus char. U a fallu du temps 
et des c np roductaura. Jean-Louis 
Horbette a mis deux ans et demi 
pour « monter» ta Paria, chercher las 
partenaires (français, itafiens, alle- 
mands}. tourner. 1 y tient, avec une 
-station régionale Ga FR 3 Merseffle). 
H est en train de signer raccord pour 
ine série adaptée de r/Üfake, de 
Jean-Denis Brada avec Gosta- 
Gtavras et Jorge Sempran. 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ Série : -le Paria-, chaque 
vendredi, à partir du II octobre, sur 
FR3à20fa£sr 


• Françoise Varemte présidente 
du syndicat CGC des journalistes. 
— Le syndicat des KUirnsFictw, 


qui vient de réunir son congrès, a éhi 
à sa présidence Françoise Varenne, 
journaliste au Figaro, en remplace- 
ment de Charles Laprévote (l'Est 
républicain ). Dans sa motion f»™i^ 
le syndicat dénonce - la dégrada- 
tion ininterrompue du pouvoir - 
d’achat des journalistes » et 
s’inquiète notamment des - menaces 
de violence, prises d'otages qui 
frappent des journalistes au cours 
de leurs reportages >. 


• • La grive à FR3.~ tes syndi- ' • • Capitaine Pôlac» (suite). — 
catsCFDTetCGT4cFk.3ootlevé Les syndicats CGT et Force 


'soirée tfn 4 ' octobre. Loxpro- 

^fsniQMs jMumnent donc po tinni ^^ • 

ment ce Jeudi 10. Les syndicats ÿnrfî- 
quent que « de véritables 
négociations ont été entamées avec 
ladbxcüan, qui s’esiangagée à les 
faire aboutir rapidement ». Ces 
négociations portent notamment sur 
rapplication de la nouvelle conven- 
tion collective des personnels de 

FandiovisueL 


snfil protestent contre le « coup de 
. force » de Michel Polac, qui a licen- 
cié «éi direct à l’antenne» quatre 
journalistes de son équipe 
(le Monde du 8 octobre). Bs ont 
demandé audience an PDG de TF l, 
M. Hervé Bourges, pour saisir du 
•fait sans précédent que représente- 
rait le licenciement pour • mauvais 
esprit » de journalistes et celui de 
trois autres pour délit de . solida- 
rité ». 


EDITION 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 FwBtawi : Les oiseaux m cachent pour 
mourir. 

Cinquième épisode. Enfin seuls sur me tic. nos deux 
héros peuvent damer libre cours A leur passion long- 
tempe contrariée* Mais Ralph ne se résout toujours 
pas A quitter le service de Dieu. F pan pour Rome. 

22 h. L'enjeu. 

Magazine économique et soda! de F. de «, E- «ta 
h Taflte et A. Weüler. 

Défense : l'homme de la contra-qffensive ; les • pros » 
du bénévolat : T objectif de la réussite ; l’expérience km- 
pois* ; tes caricaturistes (avec Planta et Très). 

23 h 16 JoumaL 
23 h 30 Ceat élire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma : le Jeune Marié. 

FOm fiançais de B. St ara (1982), avec RL Berry, 
Bu Fossey. Z. Chauveau, R_ Anconhut. D. Rossa. 

Le soir de son mariage, dois le Midi, h» maçon s'éprend 
(Tune Jeune femme. Bourgeoise habitant m appartement 
voisin du sien. Choc de deux univers et ravage d’un croup 
de foudre chez un être simple. Drame en dend-tetistes. 

22 h 10 Magazine. 

EdÙkm spéciale ent iè r ement consacrée au SIDA. Dos- 
sier préparé per Lucie Soboui, Pierre U, Frédtrick Vas- 
sort, des témoignages de personnes atteintes du SIDA. 
Interviews du docteur Rosenbaum (service de la Salpê- 
trière) et du professeur Luc Montagnier (Institut Pas- 
teur). Enquête sur l'enjeu économique des tests de 
dépistage. 

23 h 26 JoumaL 

23 h 60 Bonsoir l«s dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Téléfibn : l'Espace d'un crL 

D’jmrts le roman d* Andrée Martinerie, réaL et scénario 
de F. Chutes. Avec M. Borraffî. A. Stewart, D. Dente-. 
Un homme déchiré entre l’amour et la pitié. Il n’aime 
plus sa femme, malade; U rencontre Jane qui comme lui 
comudt une certaine solitude... 

22 h 10 JoumaL 
22 h 35 Mffléefara. 

Mille et un conseils sur le vin. Comment le mettre en 
bouteilles ? Que boire avec les ktdtres ? Un magazine 
qui vous dôme le goût du rouge et du blanc. 


23 h 5 Série : Coup de coeur. 

23 h 10 Préluda A la nuit. 


TéléDiffusion de France 
annonce aux auditeurs 
de Paris: 

Les programmes de 
Radio France Internationale 
sont désormais diffusés sur 
ondes moyennes 406 m. 


FR 3 PARIS-PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, La révolte des Haïdouks ; 17 h 15, Ile-de-France ; 
17 h 30, Edgar, le détective cambrioleur ; 18 h. Rendez-vous 
avec votre région ; 18 h 35, Qwü de neuf ? 18 h 55, Hello 
Moineao ; 1? b 5, Atout PIC ; 19 h 15, Informations ; 

19 h 35, IJ n journaliste un peu trop voyant. 

CANAL PLUS 

20 h 15; Cotacbe ; 20 h 35, T'inquiète pas, ça se «rigne, film 
«PE, Matatan: 22 b 10, Les sous-dooés passent le bac, FOm 
de C. Zidi : 23 fa 40, Frère de sang, film de F. Henenlotter; 


de C Zidi ; 2Â fa 40, Frère de sang, film de F. Henenlotter; 
1 h S, Hül Street Unes ; 1 h 55, Aventures sur les grands 
fleuves : Congo. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Manuscrit tramé à Saragosse, de Jean Potocki. 

21 h 30 Vocalyse: Les opéras contemporains. 

22 h 30 Nuits magnétiques : La nuit et le moment, journal 


; à 23 b, La radio sur le motif. 


22 k 30 Nuits m 
de Tactnalité c 
0 fa 5 Dnjoor 


FRANCE-MUSIQUE 
20 h 30 Récital d’orgue (en direct de Ti 
de Versailles) ; lirmimaga fi Alexandre 


Bnfibr, fhim fin Uni, par Iran Boyer, organiste, 
h Les soirées de Fhmce-Musiqæ : Marti 


se Saint-Louis 
ly ; ouvres de 


Marius Constant. 


Vendredi 1 1 octobre 


A LA FOIRE DUTJVRE DE FRANCFORT 

M. Teddy Kollek, prix de la Paix 


La Foire du livre dé Francfort est 
traditionnellement l’occasion pour, les libraires 
ouest-allemands de décerner leur prix de- la 


Jérusalem* ~M. Teddy Kollek, soixante-treize 
ans. en qui le jury du prix salue un • apôtre 


ans* en 
de la r 


au prix salue un -, apôtre 
entre juifs, chrétiens et 


Faix, ht plus haute distinction culturelle de ' musulmans C'est dimanche que cet • arbitré 
RFA. Son lauréat est, cette année, le moiré de de Jérusalem» recevra son prix. 

L’arbitre de Jérusalem 


g- 

va#- 

% 


Un homme, une ville... Vo9è 
vingt ans que Teddy ICollsk 
gouverne Jérusalem avec fougue 
et passion. Vingt ans qu'H ne vit 
et ne lutte que pour site. Quel 
édile s'identifie autant à sa dté ? 
Pour beaucoup, en tersfil comme 
aüfeure. ta «vfite sainte» et son 
maire forment un couple. 
Bicfissalubta. 

Né te 27 mai 1911 dans un 
village proche de Budapest, 
Tehodore (en souvenir de Herd) 
Kollek a grandi dans la Vienne 
cosmopolite et polyglotte des 
années 20,. ce qui, düra-t-fl plus 
tard.l'avaft bien préparé A 
administrer un jour ta « ville . 
universeHe » par exceüene. Piètre 
élève, le jeune Teddy n'akne 
guère l'école et adhère au 
mouvement stantete è l’Age de 
onze ans.-. 

Fin 1935. après une mission en 
Angleterre, il débarque A Ha3a et 
participe è ta fon da tion du kfaxxnz 
Ein Guev sur les rives 
paludéennes du tac Tibériade. 
Avec ta montée du nazisme et ta 
guerre s’ouvre pour Teddy une 
longue période d'action 
clandestine. A Londres fl travaille 
avec Ben Gourion dont fl admiré ta 
' clairvoyance. A Istanbul, ville 
neutre, fl organise l'exode des 
juifs d’Europe centrale. Après ta 
guerre, fl représente ta Hagenah A 
New-York où fl collecte des fonds 
- déjà - et achète armes et 
avions pour le futur Etat juif. 
Nommé en 1950 ministre 
plénipotentiaire de l'Etat hébreu A 
Washington, aux côtés d'Etat» 
Eban. il tance ta campagne pour 
las «bons» d'Israël et négocié ta 
p rem ière assistance économique 
américaine. Ben Gourion le 
rappeUa è Jérusalem en 1952 et 
le nomme directeur de la 
prësidenca du consefl. poste qu'il 
occupera douze ans. Entre autres 
réussites. Teddy donne alors une 
impulsion décisive au tourisme 
israélien. 

A l'automne 1965, l'ancien 
kiboutznîk, devenu haut 
fonctionnaire, entama u n peu par 
hasard une troisième carrière, ta 
plus prestigieuse. Après Je 
«tremblement de terra» de 1967. 
et l'annexion de ta «ville arabe», 
il sa retrouve à ta tâte (Time 
capitale réunifiée où beaucoup 
prédisent ta pire. SI Jérusalem 
n’est devenu ni Serfin ni Belfast, si 
la grosse bourgade sale et 
somnolente s'est transformée en 
une métropole vivante et 
prospère, elle ta doit amplement à 


son maire, homme de dialogue et 
de compromis et è ce mélange de 
tolérance et de pragmatisme qui 
firent ta succès de ta «méthode 
Kollek». 

Teddy fonda son action sur un 
constat historique : en deux rrêfle 
ans, Jérusalem fut toujours une 
mosaïque humaine, jamais un 
creuset. Les murs de pierre qui 
font co up ée en deux se sont 
écroulés en 1967, mais les 
barrières psychologiques 
demeurent. U serait illusoire de 



vouloir im p os e r l' intégration è ses 
communautés ancestrales 
retranchées dans leurs 
quartiera-forteressea. Prenant la 
ville comme efle est, avec ses 
haines et ses méfiances, il a 
seulement choisi de la faire 
fonctionner en persuadant chacun 
que ta cohabitation profiterait A 
tous. 


Un franc-tireur pressé 

Jérusalem, trois fois sacrée, 
aspire eu fanatisme. Accablée de 
symboles, elle est un lieu 
d'utopie- Gère-t-on ta sainteté ? 
S Teddy Kollek a su dompter 
Jérusalem, c'est parce qu'il est 
r inverse d'un idéologue, qu'il 
s'est comporté, en arbitre, pas en . 
conquérant, qu'fl a résolument 
intéressé aux contingences du 
quotidien les habitants (Tune wlte 
en quête d'absolu. Ville ouverte à 
toi» tas pèlerins, accueillant 
chaque année des milliers de 
musulmans officiellement en 
guerea contre israffl, Jérusalem 
est là* capitata sans violences 
excessives, ni graffiti vengeurs, 
dont tes cent mille résidents 
arabes jouissent d'une assez large 


autonomie. Ceux qui parmi eux 
participent aux élections 
municipales — trois sur dix 
environ — donnent massivement 
leurs voix à Teddy Kollek. 

Silhouette trapue et démarche 
alerte, le maire de Jérusalem est 
un homme pressé. Célèbre pour 
ses « coups de gueule », il est 
(irascible mata peu rancunier. 
Travafltaur inlassable, y compris 
pendant ta repos sabbatique, 
c'est un fonoetr su tempérament 
volcanique, un non-conformiste, 
qui déteste tas ronds de jambes et 
les discours creux. Franc-tireur en 
pofitique, malgré sa loyauté au 
travaillisme, il n'a jamais participé 
au jeu des faveurs et des 
aflégenoes partisanes. Bon vivant, 
amateur ds bonne chère et de 
gros cigares, c'est un maire 
faeflement abordable. H faut le 
voir dans tas ruelles du souk noter 
avec soin sur un petit carnet les 
doléances de ses admnstres. 

Teddy Kollek a l'intuition et ta 
foi d'un bâtisseur. Collecteur de 
fonds sans égal, fl a glané, en 
vingt ans, pour Jérusalem, 
140 millions de dollars provenant 
en grande partie, mais pas 
seulement, de ta Diaspora des 
Etats-Unis et d'Europe. Pour avoir 
les mains libres, il a créé ta 
Fondation Jérusalem, institution 
originale qui permet aux 
donateurs de financer, de bout en 
bout, tel ou tel projet précis. 
e Ainsi, ont-ils rimpmssion, note 
Teddy avec mafioe, que quelque 
chose leur appartient dans la vêle 
étemetta.» Son dynamisme et 
son réseau d'amitiés de per le 
inonde ont fait ta reste. 

Avant même de devenir maire, 
Teddy Kollek participa activement 
à deux autres entreprises : ta 
musée cTlsraa, sa grande fierté, 
où, depuis 1965, il travaille 
presque chaque jour; la Foira 
internationale du livre, 
bta-ermueUe depuis 1963. Teddy 
n'est pas un homme de lettres. 
Ses Mémoires, d'ailleurs 
passionnantes, constituent un - 
Md ouvrage (1)/ A Francfort, les 
.éditeurs n'honorent pas un 
écrivain, mais plutôt* un 
inspirateur éclairé qui, tout an 
valorisant L héritage culturel de 
Jérusalem, y a fait entrer l'art 
contemporain. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 

(1) Pour Jérusalem, écrit en 
collabora hoc avec son fils Amos 
KîqQsL Editions Fayard, 1978. ‘ 




PREMIÈRE CHAINE : TF1 

10 h 46 ANTIOPE. 

11 h 16 La Une chez voua. 

11 h 30 Les jours heureux. 

12 h 2 Tournez.- manège. 

13 h JoumaL 

13 h 60 Série: Chapeau melon et bottes de cuir. 

14 h 46 Temps fibres... 

1a nxxta printemps-été 1986 (et à 16 h 30). 

13 h Série : Au nom de la loi. 

17 h 10 La metaon de TF 1. 

Les bic/tfaits du bain, mouvements anti-fatigue, etc. 

17 h 30 La chancoraux chansons. 

18 h Salut les petits loupe. 

18 h 30 Minf-joumal pour tes jeunes. 

18 h 46 Feuilleton: Arnold et Wiüy. 

19 h 16 Jeu : Anagram. 

19 h Cocoricocoboy. 

20 h Journal. 


sur toutes les literies de 
grandes marques et ce 
soir, vendredi, nocturne 
jusqu à ii i il il > ImiT 
20 h 30 à la 


20 h 35 Le jeu de la vérité : DaHda. 

Emôs»» de Patrick Sabotier. 

La chanteuse répondra à toutes les questions: 

22 h T éléfflm : le Diamant de Sofisbury. 

De C Spiero, scénario de F. Brincoort, avec C. Perdra-. 
Trois jeûna gens, dont un Journaliste, se lancent à la 
recherche d'un fabuleux diamant rose. Une comédie. 

23 h 20 Journal 

23 h 35 Tapage nocturne. 

Emission de G. Foucaud et L. Totütoo. 

Reportages sur le Festival de Montreux ; la fantasmes 
sexuels ; la questionnaires de police : Clips et chansons 
_ avec UB40. Simple Atlnds. Indochine*. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télémetln. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h Les rendez-vous d* Antenne 2. 

11 h 30 Reprise : Terre des bêtes (dfff. ta 9 ocü. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 FeuWeton : Histoires à suivra. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h. Série : Le testament. 

15 h - 65 C'est encore mieux l’après-midL 

17 h 30 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 ft 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : La trappe. 

20 h Journal. - 
20 h 30 Loto sportif. 

20 h 35 FeuNeton : L'ordre. 

D’après M. Artaud, réaL E. Périer.avec Irma Broofc- 
Dentier épisode. Les années passent A Clermont, village 
de heur jeunesse, ta vie a repris, paisible pour Renie et 
Justin, quand revient Gilbert, atteint d’une maladie 
mortelle. Chronique des aspirations, révolte d'une géné- 
ration dans la France des années 1925-1935. 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème « Cohabitation ou collaboration ? ». sont 
invités : Philippe Alexandre et Jacques Delon (En 
sortir ont pas), Christine Clerc (Dimanche 16 mars 1986, 
20 heures - Histoire dn 1» gouvernement), François de 
Closais (Tous ensemble). 

22 h 46 JoumaL 

22 h 55 Ciné-chib : l'Ombre d'un doute. 

(Cyde œuvres intimes des grands cinéastes). FtUn amé- 
ricain d’ A. Hitchcock (1943), avec J. Cotten, T. Wright, 

. - . MacDonaki Carcy, P. Coüiiwe (vja. sous-titrée. N.). 

Un criminel vient s’installer en Californie, dans la 
famille de sa sœur, pour échapper à la police. Sa nièce, 
adolesc en te romanesque, découvre, peu à peu, la vérité. 
Admirable drame psychologique où la fascination du 
mal dépasse le jeu policier de V intrigue. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons, sauf à 17 h 
où Von verra sur tout le réseau > La Révolte des fhti- 
douks »; à 17 h 30, • Les aventures de Thomas 
Gordon» ; à 17 A JO, • La panthère rose »; à 18 h 55, 
•Hello, moineau I» ;A 19 h 40, • Un journaliste m peu 

trop voyant ». 


19 h 55 Dessin animé : B était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Série : Le paria. 

Scénario et adaptation de D. de la PateUi&re et 
A. Kantn f, réaL D. de la PateHière. Avec Ch. Aznavonr, 
O. Piccolo, J. Winter— 

(lire !'• A voir» à-contre.) 

21 h 25 Quelques mots pour le dre. 

21 h 30 Vendredi : Kalachnikov pour l'apartheid. 
Comment des armes soviétiques, embarquées en Bul- 
garie, passeraient par l'Europe de l'Ouest avant d'être 
livrées au gouvernement sud-qfricain. Enquête de la 
télévision danoise. 

22 h 30 Journal. 

22 h 50 Bleu outre-mer. 

Magazine de RFO : Variétés guyanaises. 

23 h 46 Série : Coup de cour. 

23 h 55 Prélude Ale rnrit. 

CANAL PLUS 

7 h, Gym fi gym ; 7 h 15. Cabou Cadïn (et à 8 h S et 

17 h 20) ; 7 k 40, Top SO (et fi 12 h et 20 h) ; 8 h 25. Rue 
Carnot ; 8 h 50, On m’appelle dollars, film de J. Kaplan ; 
10 b 15. Téléfilm : Mais qui a tué le président ? 12 h 30, 
Magazine : Direct ; 14 fa. Le boa pbfeJr. film de F. Girod ; 
15 b 45, Le démon dans PDe, film de F. Leroi ; 17 b 45, 4 C ; 

18 b 25, Les affaires sont les affaires : 19 h. Maxitête (et fi 

19 b 55) ; 19 b 5, Zéniib ; 19 fa 40, Tout s'achète ; 20 h 15, 
Colucbe; 20 b 25, Football : PSG-Nauues (en direct) ; 22 b 
35, La reine de Broadway, film de C. Vïdor ; 0 h 25, 
Revanche fi Baltimore, film de ILE. Miller ; 1 h 50, Frère de 
sang, film de F. Henenlotter ; 3 h 15, L'amora- fi mort, film 
(TA Resnais ; 4 h 45, Gorge profonde, film de D. Damiano ; 
5 h 45. HOl Street Blues. 

FRANCE-CULTURE 

1 Les —Hi de Friuice-Cbltare ; 7 k, nmtia : 

8 h 15, Les enjenx faxereatiormax ; 8 b 30, Les «*>™« de 
la connaissance : Le refuge huguenot (et fi 10 h 50 : Manon 
Lescaut on ta livre des illusions perdues) ; 9 b 5, Matinée dn 
temps qid change : Politiques économiques et relations inter- 
nationales du vingtième siècle ; 10 h 30, MasiqtK : miroirs 
(et fi 17 h) ; 11 b 10, L’école hors les mars : Objectif Tin tin 
ou Técote des • fans » ; 11 h 30, Feuilleton : Le parfum de fat 
dame en noir ; 12 h. Panorama ; 13 h 40, On c ommence ... 
Ecritures et mises ai scène ; 14 &* Un Erre, des voix : • Le 
Rire de Laura », de Françoise Malkt-Joris ; 14 b 30, Sélec- 
tion prix I tafia. «La Vue de Delft»; 15 b. L'échappée 
belle : Dix-sept années chez tes Yaronamïs de l’Orénoque ; 
17 h 10, Le pays d'ici fi Bordeaux ; 18 b, Subjectif ; 19 b 30, 
Les grandes avoues de la science moderne : Photographie ; 

20 h. Musique, mode d’emploi : Lettre d'un bachelier en 
musique de Liszt. 

20 h 30 Entretien avec François TosqnaUes. 

21 b 30 Black and Uses : table ronde des journalistes avec 
Pascal Anquetü. Christian GaoffVe. Jean Wagner. 

22 b 30 Nofts magnétiques : La nuit et te moment, journal 
de ractualhé culturelle. 

0 h 5 Do jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les watts de Fraace-Mosiqae : la ville; 7 h 10, 
L’imprévu. ; 9 h 5, Le matin des wm si cien s : La variation : 
« Cercles de métamorphoses ; 12 b 10, Le temps dn jazz : Gü 
Evans ; 12 h 30. Concert- lecture : Oeuvres de Vercken. Fis- 
cher par P Atelier des choeurs de Radio-France, dir. Guy 
Reibel ; 13 b 30, Une berne avec— Franz Ferdinand 
Nenrnig, chant, et Craig Rntcnberg, piano ; 14 h 30, Les 
enfan t » d'Orphée : Métiers du bois (o* 2) ; 15 b. Histoire de 
la mmdqne ; 16 b. Les après-midi de France-Musique : les 
sources anglaises du romantisme italien - • Sujets anglais * ; 
œuvres de Verdi ; 18 h 2, Les chants de la terre ; 18 fa 30, 
Jazz d’mqourd’hai : dernière édition ; 19 h 10, Les www» en 
«fialogae; 20 b 4, Somues de Scarlatti, par Scott Ross: 
20 h 20, Avant-concert. 

20 b 30 Concert (émis de Stuttgart) : Symphonie m I en 
ta majeur, de Beethoven ; Konsentück pour piano et 
orchestre en fa mineur, de Weber ; Adagio pour cordes. 
de Barber ; Danses symphoniques extraites de West side 
siory, de Bernstein, par l'Orchestre symphonique de la 
Radia de Stuttgart, dir. R. Saceard. soLC. Chou, piano. 

22 b 20 Les soirées de France-Musique : les pêcheurs de 
perles ; à 24 h, musique traditionnelle : le Rag Bhairavi. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 11 OCTOBRE 

— M. Bertrand Delanoe. membre du secrétariat 
national du PS, député de Paris, est l'invité du journal 
de Francc-Imer, à 7 h 40. 

- M. Gaston Defferre, ministre du Plan et de l'amé- 
nagement du territoire, participe à l'émission « Parlons 
vrai», sur Europe I,à8n20. 








Tous les jours de 5 h à 24 h 
sur ondes moyennes: 738 Khz ou 406 m 
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Du nouveau à Paris, écoutez R.F.I. 
Radio France Internationale, c'est Ja radio 
qui au-delà des frontières 
fait connaître la France - en 10 langues - 
à 80 millions d'auditeurs, 
simples citoyens ou dirigeants, 

80 millions d'auditeurs attentifs 
à ce qui se dit, se fait, se crée en France. 

R.F.I., c’est aussi le carrefour des 5 continents, 
le rendez-vous des spécialistes de l'international, 
des passionnés d'ailleurs et des autres cultures. 

Le monde entier vibre sur R.F.I. 

Vibrez fréquence monde ! 



Radio 

France 

internationale Une entreprise de l’Audiovisuel Public 






28. Essai : les étonnements de François de Closets 

29. Biographie : de Gaulle et son peintre, Jean Laeontore, vus par Henri Gnülemin 





C LAUDE LÉVI-STRAUSS; 
a l’esprit de Fescalier.il 
peut remâcher une idée' 
vingt ans durant et vous la ressor- 
tir vingt ans après, toute neuve. 
Sou oeuvre donne l'impression 
d’avoir été planifiée, et il est rare 
qu’un thème entrevu au cours 
d’un séminaire 'ou d’une discus- 
sion ne refasse pas surface dans ' 
un article ou dans un livre. La 
Potière jalouse, qui reprend des 
thèmes déjà abordés dans Ou 
miel aux cendres et dans l’Ori- 
gine des manières de table, dérive 
(fan ancien cours, tenu en 1965, 
intitulé « Esquisse d'un bestiaire 
américain ». Cela n'en fait pas 
moins un livre inattendu et nova- 
teur. Une belle leçon d’endurance 
et de structuralisme. Un superbe 
collage surréaliste, aussi. 

Ceux qui avaient été rebutés 
par les quatre forts volumes des 
Mythologiques vont pouvoir 
sans trop d'efforts ni d’ennui — " 
s’initier à la manière magistrale 
de l’auteur. Divertissement 
sérieux, la Potière jalouse séduira 
tous ceux qui aiment à voir se 
développer une pensée, la voir se 
retourner, et reprendre, au 
ralenti, ce que lui avait suggéré 
une fugitive intuition.» . 

Reste que, pour bien apprécier 
un tel texte, il n'est pas mauvais 
de savoir deux ou trois choses de - 
l’oeuvre de Claude Lévi-Strauss. 
L’affirmation répétée d’abord que 
la mythologie des Indiens d’Amé- 
rique n'est qu’une et que les 


Un divertissement 
de Glande Lévi-Strauss 


La Potière jalouse : une belle leçon 
d^enduranca et de structuralisme. 

;• Un. superbe collage surréaliste. 
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BERENICE CLEEVE 


• LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH ■ 
Une Pléiade pour un centenaire 

Mauriac et la mère atroce 


L 'HISTOIRE est romancière : Hugo à peine mort naissait un 
certain Mauriac, François. C'était le 11 octobre 1885. Le 
second grand centenaire de l'année tombe aujourd'hui 
même. Bordeaux inaugure plaque, buste et exposition. Des 
hommages officiels sont prévus le 15 au Collège de France 
19 h 45) et à Carnavalet (17 heures). Un colloque suivra, du 16 
au 19. au lycée Henri IV. Thème retenu : la femme dans l’oeuvre 
mauriacienne. Que ri a-t-on choisi c la mère » ? H n'y a de fènyne 
mémorable, chez Mauriac, que génitrice, et d'une espèce particu- 
lière. acharnée à gâcher la vie au-delà d’elle. Le tome IV de c la 
Pléiade » en fait foi : te même personnage de marâtre possessive 
et castratrice revient comme une obsession dans chacune des 
pièces et fictions de la dernière période, redoutée, ha» et secrè- 
tement admirée pour Tordra qu’elle perpétue, pour la force 
qu'elle déploie. 

L A reprise d ’Asmodée l'a prouvé : Mauriac dramaturge, 
résiste moins au temps que te romancier et le journaliste. 
Sans doute subit-il davantage son époque, et T absence de 
nécessité. Contrairement à Claudel, Giraudoux et Montherlant, 
ce qu’il a à dire n’exige pas d'être proféré sur une scene, mais 
plutôt d'être chuchoté dans le secret d* une lecture. Souvent, ses 
dénouements prennent la forme d'un monologue intérie ur ou 
d’une métaphore, indétermination rêveuse dont te théâtre 

s'accommode mal. „ . 

Dans plusieurs conférences reprises ta en notes. Mauriac 
s’est expliqué sur son expérience des planches. Cest son ami 
Bourdet qui, en devenant administrateur de la Comédie- 
Française juste avant 1a guerre, lui a mis T eau à la bouche, e je 
n'ai que des personnages ». s’excusa te romancier. 
déjà au Couture tfAsmodêe. c Tout va tmn, 

<*»• importai, Ce d«m. Bourdet***.* au 
mot d'auteur ! La passion, pour se voir, doit passer a I acte... 

Mauriac ne se reconnaît qu’un modèle : te drame^rac^ven. Il 
en veut pour preuve la présence d'au moins une Phèdre dans la 
oluoart Seses romans. H estime que tes genres littéraires se 
SSSit efrelèvent du même don de créer de^ 
natres. toute la difficulté consistant a donner ensemble au public 

r impression de la vie et le sentiment de T art ! 

I L se trouve, hélas, que l'époque refusete tragteue 

besoin Mauriac dramaturge, ou plutôt qu elle 1e reserve a 
l'histoire : d'où, peut-être, l'importance prise par le puma- 
kcrnà da°l940 à la finTaux dépens de la fiction. Ce qui excite 


Mauriac dans les Mal Aimés, le Passage du MaUn, le Feu sur la 
terre, c’est de voir matérialisée entre cour et jarrén l'atmosphère 
qui baignait les romans - tes pins alentour, l’orage rôdeur, 
l'Océan proche. 

Dans sa carrière comblée — une perpétuelle «r distribution 
de prix », disait-il, — te théâtre a fait relativement tache, avec de 
francs insuccès. Mauriac avait trop d'humour pour s’en forma- 
liser. On raconte qu'un soir de générale tiède, un confrère lui 
aurait lancé, en coulisse : * Alors, content ? ». et que Mauriac, 
dans un de ces hoquets de rire rosse qui le visait lui-même autant 
que Tinteriocuteur, aurait répondu : e Pas tant que vous I » 

Surtout, il était lucide. Je l’ai entendu expliquer qu'H n'était 
pas fait pour les * extrêmes » où pousse la scène. Les plans et 
brouillons réunis dans « la Pléiade » révèlent que Mauriac a aban- 
donné des projets de fins jugés trop violents et tranchés. Après 
avoir jeté certains êtres dans la lumière crue de te rampe, il 
n'avait de cesse de tes rejoindre dans ce qu'il appelait les 
e profondeurs familières » du roman, où une image poétique 
dispense de fixer tes destins. 

L ES deux ébauches de pièces inédites qu’a retrouvées 
Jacques Petit marquant des tentatives avortées pour tirer 
vers la farce tes thèmes habituels. On se réjouit après 
coup que Mauriac n’ait pas cherché à exprimer en scène la 
terrible ironie qu'il montrait dans te privé et qui aliait assurer le 
succès des e Blocs-notes ». 

Le Bon Jeune Homme, son maître et sa maîtresse a sans 
doute été écrit tôt, du temps où triomphait 1e Knock de Jules 
Romains. La mère mauriacienne y est poussée à la caricature. 
Tous tes prétextes lui soit bons pour écraser son fils, qui vient 
de louper te bac et de e perdre la grâce » avec la bonne ; on 
notera au passage l'expression, qui assimile te plaisir à une 
rupture définitive avec te ciel; è un . renoncement à sas complai- 
sances. Dieu s’intéresse-t-il vraiment à tout cela ? La question 
est posée, et b réponse d'un prêtre tombe, mi-figue mt-raisin : 
e Il est de foi et raisonnable de te croire. » 


mythes - se pensent dans les 
hommes, et a : leur insu ». Cette 
homogénéité pressentie par 
Alfred Métraux - autorise 
l’auteur à prélever çà et là des his- 
toires exemplaires et lui permet, 
par ricochets, par induction ou 
par raccroc, d’aboutirâ une gram- 
maire et à une poétique des 
mythes. 

Claude Lévi-Strauss se com- 
porte ici en virtuose de l’analogie, 
de la correspondance et de la 
méthaphore. Il manie la 
•connexion, b congruence et la 
variante combinatoire.' H provo- 
que les hasards objectifs comme 
d’autres sortent des lapins de leur 
chapeau. Cela n’est évidemment 
pas gratuit et relève exactement 
du -travail de l'anthropologue 
pour faire un distinguo profession- 
nel, nous pourrions dire que l'eth- 
nographe. collecte, que l’ethnolo- 
gue ■ collectionne et que 
l’anthropologue collationne. Et 
c'est une bien étrange collation — 
plutôt qu’une compilation ou une 
anthologie — qui. nous est offerte 
dans la Potière jalousé ! 

. Pour décrire le discours mytho- 
logique des Indiens d'Amérique, 
faire la carte de leur ciel, Claude 
Lévi-Strauss cherche à apparier 
les ligures qui forment système. Il 
se met & l’écoute des harmoniques 
et, passant du binaire à l’analogi- 
que, compose des triades. 

JACQUES MEUNIER. 

(Lire la suite page 32.) 


Thomas Pynchon, 
romancier fou, fon, fou 

Un des personnages lesplus mystérieux de 
la littérature américaine . contemporaine. 
Un sorcier qui liypnotise-içen lecteur . 


L ORSQU’IL publia en Ï963 
son premier roman, V — 
que réédite aujourd’hui le 
Seuil, - critique et public réunis 
firent un triomphe à Thomas Pyn- 
chosL « Cest le roman du siècle » 
alla-t-on jusqu’à écrire outre- 
Atlantique. Les récits suivants - 
Vente à la criée du lot 49 et l'Arc- 
en-ciel dé la gravité — connurent 
le même succès. L'Arc-en-ciel de 
la gravité se rit même décerner 
en 1973 le National Book Award. 
Mais Pynchon reste un homme 
plu s que discret, et. sa notice bio- 
graphique est des plus maigres. 

De hii, on sait seulement qu’il 
est issu d’une famille de pionniers 
puritains du dix-septième siècle. 
Il est né en 1937 à Glen-Cove, su- 
ies côtes de Long Island. Après 
des études de physique, à Gornell 
Univeràty (oà.3 suivra .également . 
les coure de Vladimir Nabokov); 
il débutera comme rédacteur 
technique pour la compagnie 
Boeing, à Seattle. Fin de la bio- 
graphie. D'aucuns iront jusqu'à 
prétendre que ce dénommé Pyn- 
chon n’existe pas et que ses 
romans ont été rédigés par une 
équipe d’écrivains en mal de fan- 
taisie 

Le silence persistant dans 
lequel s'enferme le romancier 
nourrit la légende. Ses livres lui 
servent de rempart. Pourtant, si 
Fimage du personnage est floue, 
ses récits reposait sur des méca- 
nismes d’une précision infernale 
Pynchon c’est Barniim : le cirque ! 
Un cirque exubérant, un cirque 
fou, un cirque comme on n’en 
avait jamais vu en Amérique ou 
icL 


K' vit. te jour à une époque-def 
de îa littérature américaine 
jusqu'alors dominée par le réa- 
lisme. A. la fin des années 50. la 
beat génération, Jack Kerouac en 
tête, pointait son nez. Parallèle- 
ment, d’autres romanciers, 
co mme . John Hawkes (l’auteur du 
Gluint et des. Oranges de sang) ou 
Vladinâr]^Nabokov (qui publie 
Lolita en l95£). remettaient en 
cause lç«érieaùt de la fiction tradi- 
tionnelle, Ils ouvraient les portes 
du révcÿde l’irrationnel. Le réel 
devenait préteaûèà métaphore. 

One vision ' 


de la société américaine 

. , Le -tumulte des.aopées 60. puis 
7.0 précipitera jë, déferlement 
d’une nouvelle vaghe où, pêle- 
mêle, s’affirmeront John lrving, 
Donald Bartheleme, John Barth, 
Kurt Vonnegut et, bien entendu, 
Thomas Pynchon. Leur vision de 
la société américaine est apoca- 
lyptique, ricanante, tordue: elle 
traduit à la fois une volonté de 
remise en cause du monde 
moderne («te monde se casse la 
gueule », écrivait à l’époque Allen 
Gi/zsberg) et une inquiétude face 
à ce même univers qui semble 
menacé dans son existence. En 
1969, on pouvait ainsi lire cette 
phrase sur l'affiche du film Easy 
Rider : « Un homme partit à la 
recherche de l'Amérique et ne la 
trouva nulle part. » L'image du 
rêve américain se fissurait. 

BERNARD GÉNIES. 

(Lire la suite page 32 ) 



Yann, 

OUEFFELEC 



Les noces barbares 


roman 
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LE MONDE DES LIVRES 


Un livre remarquable 


L’ABIME DE FEU 


d'IRJNA TWEEDIE 

L'expérience de libération d'une femme 
à travers les enseignements d'un martre soufL 

DŒWÉRES PARUTIONS: 

— Entretiens avec Svami Prajnanpad (préface cfA. Desjardins}. 

- Lorsque l'homme sera né... de Jean Carterçrt. 

ÉDITIONS L'ORIGINEL 25, rue SauWer, 75009 PARIS 
Diffusion librairies : CHIRON. 


Rachid Boudjedra 


La 

Macération 


Un chef-d’œuvre 


André Halimi 


Touche pas 


P Amérique 


cmema, 

télévision, musique 


u Et siVhnpérittlisme du txnéma amé- 
ricain était tout simplement ceiui de 
la qualité?» 

JACQUES SIGLIER «LE MONDE" 


Plon Tribune 

LIBRE 


BenJ 

\d 

Lo 

un 



Tahar Ben Jelloun 

L’enfant 
de sable 






Conte philosophique, 
roman, incantation, poème 
de Pamoux fou et du désir, 
critique de la morale 
traditionnelle, L ‘enfant àe 
sable nous rappelle aussi 
le commencement de toute 
littérature, qui est Prnesse 
de la parole. Borges aimerait 
entendre ce conte. 

J.-M. Le Gézio / Le Monde 

(79 F) 



LA VIE 


EN POCHE 


« Le Crépuscule dès idoles et te Cas Wagner, rédigés par. 
Nietzsche peu avant l'effondrement, sont repris dans la collection 
« GF-Ranumikin » (n° 42 1), dans ta traduction d'B. Albert. 

• Troisième étape des Rougon-Macquart, d’Emfle Zola, ta 
Conquôre daPtassans est également rééditée dans ta même collec- 
tion (ri* 255). 

• Le Hameau, publié" par WUftem Faulkner en 1940. est (e 
premier volet d'une trilogie sur les Snopes, famille de nouveaux 
riches d'un comté américain imaginaire. Traduit par R. Hilteret ; 
cofiection « Folia », Gallimard (n° 1661). 

• Psyché est le titre cf une série de trois romans sur l’amour 
conjugal, publiés par Jutes Romains entre 1922 et 1929. Ils parais- 
sent «i un volume dans ta collection * Folio » (n® 1671). 

• Avec ta Désert Le Cléao obtenait en 1980 le Grand Prix . 
Paul-Morand de l'Académie française. L'appel du désert, sa puis- 
sance de fascination collection ; « Folio s (n° 1 670). 

• Le classique de Norbert Elias sur la fonction historique de 
ta Société de cour, paru en français en 1974; est réédité dans ta 
collection « Champs s chez Flammarion In 0 144) ; traduit de l' alle- 
mand par P. Kamnitzer et J. Etoré, cette écfition comporte l’ intro- 
duction inédite de N. Elias, Sociologie et histoire. 

B Dans la même collection (n® 166) est réédité l'ouvrage 
dirigé par F. Braudel, ta Médttenvnée. /'Espace et /'Histoire. paru en 
1 977, en édition illustrée, aux Arts et Métiers graphiques. 

• Le Livre de Poche classique publie dans sa série 
« Théâtre s plusieurs titres : ta Tartuffe de Molière ; la Mouette de ' 
Tchékhov, traduit et préfacé par A. Vrtaz ; Jules César de Shakes- 
peare, dans une adaptation de M. Ctavef ; ta Barbier de SévUle de 
Beaumarchais (n® 6122 à 6125). 

• Le Livre de Poche inscrit aussi à son catalogue plusieurs 
rééditions : la gros roman d' Anthony Burgess, les Puissances des 
ténèbres, traduit de l'anglais par G. Befmont et H. Chabrier 
(rr* 6100 et 6101} ; Marx et Sherlock Holmes, roman de notre 
collaborateur Alexis Lecaye ; le biographie de Dominique Desantï, 
Sécha Guitry, dnquante ans de spectacle (n“ 6 1 04). 

• Enfin, dans ta collection « Bïblio », chez le même éditeur, 
sont rééditées les nouvelles d* Isaac Bashevis Singer, traduites de 
l'anglais en 1973 par M.-P. Castelnau, sous le titre lé Blasphéma- 
taurin» 3061). 


Prix : la sélection 
duFemina... 


set), Thomas Pynchon (Américain) ; 
L'homme qui apprenait lentement 
(Seüfl). Christa Wotf IRDA) : Caa- 
sanrire (Alinéa). 


La Comité 

Panifia a retenu douze prétendants 
pour le prix qui sera décerné le 
25 novembre prochain en même 
temps que le Médias. 


Ce sont, par ordre alphabétique ; 


Alain Absêe : Lazare ou le grand 
somme# (Calmann-Lévy). Patrick 
Besson ; Dara (Seuil), Hector Bten- 
ciotti : Sans ta miséricorde du Christ 
(Gallimard), Michel Breaudeau : 
Naissance d'une passion (Seul). 
Michel Breftmarm : ta Témoin de 
pousstâra (Laffont), Andrée Chedid : 
ta Maison sans recsnre (Flammarion), 
Guy Lagorce : Rue des Victoires 
(Grasset). Serge Lentz: Vladimir 
Roubatev (Laffont), Michèle Man- 
ceau : ta Voyage en Afrique de Lara 
Simpson (Seuil), .Yann Queffetec ; 
les Noces barbares (Gallimard). •• 
Pierre-Jean Retny : la Vie d'un 
hâ-qs (Albin Michel), Bernard Wal- 
ter: tes Portes gigognes (Galli- 
mard). 


Dans 1a catégorie « Essais » : 

Renaud Camus: Notes sur les 
manières du temps (POU, Daniel 
Dessert : Argent; pouvoir et société 
(Fayard), Pierre Nora : les Uieux de 
mémoire {Gallimard), Jean-Pierre 
Vemant: ta Mort dans les y eux 
(Hachette). Georges VigareUo : ta 
Propre et le Saie (Seuil). 


et celle 

des académiciens 


Pour (a première année.’ le 
Comité Femina décernera égale- 
ment un prix pour un roman étran- 
ger dont ta sélection sera publiée fin 
octobre. ^ 


... celle du Médicis... 


EN BREF 


• LE PRIX MARCEL- 
PAGNQL, créé par la Chrysalide 
(établissement poar enfants handi- 
capés) à MnrselDe et les Editions dn 
Rocher, récompense fa première 
oeuvre (roman, roman hfetoriqoe, 
roman d’aventures) d'un écrivain 
francophone. Les mavscrlts doi- 
vent être envoyés avant le 15 novem- 
bre aux éditions da Rocher, groupe 
des Presses de la Cité, 8, rue 
Guancifare, 75004 Paris. 


• Le groupe Hachette et le 
groupe Expt iioa annoncent la 
création d’âne nouvelle maison 
d’édition, L’Expansion- Hachette 
qui pnbfiera des livres destinés aux 
cadres. Hachette a remis -aux édi- 
tions Jean-Claude Lattès le soin 
«rassurer sa part de la coédition. 
Premier titre : les Entrepreneurs, 
dentier Bvre de Peter Drucker, pré- 
facé par Jean- Louis Serra o- 
Scfambcr. 


Le jury Médicis a retenu pour sa 
première sélection, • dans la catégo- 
rie roman : Patrick Besson pour 
Data (Seuil). Michel Braudeau : 
Naissance d'une passion (Seuil), 
Jacques Henric : Car e/ta s'en va la 
figure du monde (Grasset), Michèle 
Manceaux : ta Voyage en Afrique de 
Lara Simpson (Seuil), Michel Rio : 
les Jungles pensives . (Balle nti), 
François Rivière : Tabou (Seuil), 
Jean-Philippe Toussaint : ta Sa/te de 
bains (Minuit). 


La foire du « poche » 


B Une association des Ands de 
Jeu Snfivan vient de se créer. EBe 
se propose « d 'entretenir la 
Moêûokv de récriraia en piwww- 
vant la connaissance et la tÜffusJoe 
de son œuvre ». Elle pnh&e on pre- 
mier cahier qm, sons le titre Reo- 
cootres arec Jean Sofirsa, regroupe 
des témoignages, des études et «tas 
articles (Association des amis de 
Jean Snfivan : 20, rue Labrouste, 
l 75015 Paris). 


Dans lu catégorie « étranger » : 


J. M. Coetzae (Afrique du . 
Sud) : Mfchaal K. sa vie r son tempe . 
(Seuil}, Guiltermo Cabrera Infante 
(Cubain résidant à Londres); La. 
Havane pour un infante défunt Fer- 
nando dei Paaso (Mexique): PaS- 
nure de Mexico (Fayard), Joseph 
Heiler {Américain} : Dieu sait (Gras- 


Dimanche 6 octobre, te pavillon 
Battard de Nogent-sur-Marne (Val- 
de-Marne) s'est transformé, 
l'espace de quelques heures, en une 
énorme librairie self-service pour la 
quatorzième édition de la Foire du 
livra au format de pocha. Il offrait 
plus de vingt mêle volumes sur 
2 000 mètres carrés. Las principaux 
éditeurs (Livre de poche, 10-18, 
J'ai lu, Gallimard, Marabout, Laf- 
font, etc.) s’étaient rendus i cette 
manifestation- qui se tient tradition- 
nellement au début de l'automne. 
Une soixantaine d'écrivains, dont 
beaucoup d'habitués comme Chris- 
tine Amoty, Hervé Bazin, René Bar- 
javel, Paul Guth, Paul-Loup Suite*, 

. étaient venus à ta rencontre de leurs 
lecteurs, avec lesquels 3s ont pu 
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ROMANS POLICIERS 


Un western urbain 


Au physique, on dirait deux frères : sexagénaires alertes, barbus, 
lunettes d'intellectuels, casquettes et vestes de tweed. Difficile pour- 
tant à ta lecture, de confondre Etmore Léonard et Joseph Hansen. Le 
premier n’a qu'une obsession : une efficacité quasi cinématographique. 
Le second veut par le biais de ta fiction policière, « traiter des ques- 
tions qu se posant à l'homme d'aujourd'hui ». De celui-d vient de 
paraître ta Noyé de l'Anna trianca ; de celui-là, la Loi de la cité. Deux 
manières d'aborder ta genre et... deux parfaites réussites. - 


Bmore « Outch » Leonard d'abord. Salué par Newsweek, en avril 
damier, au terme d'une grande enquêta sur ta thriller, comme c te math 
leur auteur américain vivant », il est, avant tout un professionnel 
exemplaire, scénariste de filma, dont le oHébrissfcr» 3 h 10 pour 
Yuma, ex-spécialiste de westerns - il faut lire son étonnant Va/dur 
est arrive (Super Noir rr> 132, Gallimard). Il a mis dans la Loi de la dté 
la meilleur de ces expériences. 

Du cinéma, il a gardé un style dépouillé, un sans du découpage, 
un art du dialogue — « J'écoute tas gens, dit-il. S ce que j'écris ne 
sonne pas comme dans la vie, je recommence » — qui assurent au 
roman un rythme époustouflant. La Loi de la cité, c'est du polar coup- 
de-poing, du polar à cent à l'heure. C'est aussi un passionnant mariage 
des mythes du western et du policier classique. 

L’inspecteur Cm? sera donc ta justicier implacable : Clément te 
tueur psychopathe, l'outlaw solitaire. Ils se rencontrent parce que 
dément furieux qu'une voiture l’ait gêné sur l’autoroute, a - tout 
simplement - supprimé te conducteur et sa passagère. Crime sans 
témoin. Assuré, pertse-t-ü. de son impunité, Clément ne fuit pas. Au 
cont rair e. D nargue, provoque te sergent Cruz. Et l' enquête, peu à peu, 
d’un commun et étrange accord entre le chasseur et sa proie, va se 
transformer en un duel singulier aux marges de la loi. Jeu mortel qui 
trouvera son épilogue dans un ultime face-à-face au sommet d'un de 
ces buildings de verre et d'acier qui dominent Detroit... {Le Loi de la 
dté, d* Elmore Leonard, Presses de ta dté, collection « Danger haute 
tension»* 78 F. - La même collection a également publié deux 
autres - excellents - romans d’Elmore Leonard : Stick, porté à 
récran par Burt Reynolds, et Un attife «ta pôierinl.- 


mène Brandstetter sur la noyade suspecte d’un libraire en Californie du 
Sud. Parce que le mort a souscrit une police d'assurances, le fils, 
('associé, ta maîtresse, (a femme de la victime seront tour à tour soup-. 
donnés. ContracBctiona. déchirements d’un groupe humain - amours 
déçues, vieilles rancunes, haines tenaces — que Hansen observe avec 
acuité, m ôtant à l'enquêta lés difficultés sen ti mentales de Brandstetter 
et de son amant Doug. C'est un miracle de finesse, tour à tour chaleu- 
reux ou amer, ironique ou désabusé, jamais cynique. {Le Noyé d'Anna 
Stance, de Joseph Hansen, éd. Rivages, 10. nie Fort», '13001 
Marseille, 49 F). ' 

Ajoutons qu'un autre roman de Hansen au titre mandes te, 
Homosexuel notoire, vient de paraîtra aux Editions Encre. C'est un plai- 
doyer pour la tolérance, comme A chaque aube, je mours.-, de Jérôme 
Odlum, chez le même éditeur, réquisitoire contre l’univers carcéral. 


Petite déception à ta Série noire. On se faisait une joie de 
retrouver ce cher vieux Toby Peters, le héros malheureux de Stuart 
Kaminsfcy, traînant ses vertèbres disloquées et ses difficultés finan- 
cières chroniques, en butte aux avanies de son frère PhA. lieutenant de 
police - incorruptible. - et de son associé Sheltey, dentiste calami- 
teux. Usure du tempe - c'est te huitième Toby,- — intrigue foBstarde ? 
Cette fois, le charme n'opère pas, même si ajx-ès Judy Garland,, les 
Marx Brothers, Hitchcock, etc., on s le bonheur, de rénoontrar, au 
détour d'une page, un Buster -Keaton étourdissant. Partie rerru'se ? 
(Le Toutou coprésident, de Stuart M- Kaminsfcy. Série noire n* 2015. 
25 F). 


Joseph Hansen, quand il affirme que * la roman noir doit avant 
fout, refléter une époque et une société ». sait da quoi il parle. Voici 
un» cfeaine d'années. H s'est taillé une plaça è part, en osant taira de 
son principal héros, l'enquêteur d’assurances Dave Brandstetter, un 
homosexuel. 

Ce pouvait n'ètre qu'un simple créneau - comme on dit 
aujourd'hui, - un moyen de paraîtra original à tout prix. Mors qu’est 
traduite en français la quatrième aventure de Dave Brandstetter (1), 
ta Noyé d’Anna Blancs, il faut bien sa rendre à r évidence : fl y a (à une 
écriture et un monde qui sont d'un authentique créateur. 

Là où Leonard serra son texte, procède avant tout per des 
dialogues, Hansen utilise l’effet inverse. Digressions, descriptions 
foisonnantes de détails vont de pair avec la marche de t'enquête que 


Après Barjavel, Lartéguy, Pierre- Jean Rémy, etc.,- c'est Jean 
Raspail qui répond présent pour Jouer avec te Mercure de Frânce- au 
crime pariait.- L' histoire se déroute en parallèle à l'Elysée et dans une 
imaginaire République aux confins de ta Terre de feu. Le divertissement 
tourne vite au jeu de massacre du personnel politique français, de te 
Libération è nos jours. Raspail s’est, à l'évidence, bien amusé, mats 
tant de cynisme finit par ôter aux' personnage? toute vraisemblance. Il 
est vrar qu'avec F affaire Greeripeeca.:. (La Président, de' Jean Raspail, 
Mercure de France, coU. « Lia crime parfait », 82 F). 


Champagne 1 Le Jury du' Prix d» la vite de Reims du roman poli- 
cier 1985; présidé par Pierre- Jean Rémy* vient de couronner' Gérard 
Détail pour son livre Votre argent m'intéresse, paru aux éditions du 
Fleuve noir. Mention spéciale pour te très original Au bonheur des 
ogres, de Daniel Penriac (Série Noire). .Remise du prix au festival du 
fièn erdu roman policier de Reims, . du 22 au-27.octobre. . . 

BERTRAND AUDUSSE. 


(!) Lear trois sntres enquêtes om-paru dàa* la. Série noire : U* blond 
évaporé (a* 1408). Les mouettes volent bat fa ITM.Pctdpcaa. pourri 
(0*1912)-:. V 
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. L’Académie français» a égale- 
ment fait connaître sa première 
sélection en vue du grand prix du 
roman .qui sera décerné le 
14 novembre. Les académiciens ont 
retenu Bara * de Patrick Besson 
(Seuil), Sans la miséricorde du 
Christ. d'Hector Btandotti (Galli- 
mard), Mes nuits sont plus belles 
que vos /ours, de Raphaële Billet- 
doux (Grasset), Tout Tété, de Jean 
Bfot (Albin Michel), Naissance d'une 
passion, de Michel Braudeau (Seuil), 
Mon Soutenant, de Jean Cau Uul- 
fiard). Eugénie les larmes aux yeux, 
d'Eric Deechot (Lattès), EUyn. de 
Robert NaUeUGalHmard), tes Noces - 
barbares, de Yann Queffetec (Galli- 
mard), la Befié Irlandaise, d'Anne 
Pons (Grasset) et Sébastien Doré, 
de François-Olhrier Rousseau (Mer- 
cure de France). 
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prop “ 

Aü total, dix mille personnes 
2 VBnues «à faire leur < marché 
«“rare», donnant ainsi raison A 
Atem Decaux, président de la mani- 
festation pour qui le livre de pocher 
qui a permis de c remplacer la fitté- 
rature de gara par Hugo ou Zola », 

. est « la plus grande révolution de; 
l'aprte-guerre ». 


Une nouvelle collection 
encyclopédique 

M.A. Éditions lance une nouvelle 
collection au format de poche à 
vocation encyclopédique : c Le 
monde de... ». Chaque volume, 
rédigé par des spécialistes des 
questions traitées, tentera de pré- 
senter une synthèse sur des sqjets 
d'actualité ou d'intérêt général, 
sous forme de lexique aisé A consul- 
ter. 

Dirigée par Claude Moatti, c Le 
monde de... » se veut un instrument 
maniable destiné à répondre aux 
besoins d'information de rhomme 
moderne, supposé pressé. Mafeé 
son utilité certaine, cette formule 
présente l'inconvénient de fragmen- 
ter le savoir sur des sujets com- 
plexes - le nazisme. le racisme... 
- et d'anticiper la forme des ques- 
tions auxquelles on sa propose de 
répondre, 

Huit titres vien n ent de paraître, 
parmi eux : fs Romantisme alle- 
mand, de Philippe Boyer ; le ' 
Racisme. . de Lydia Rem ; Jung. 
d'André Nataf ; le Surréalisme,- de 
Gérard de Cortanze ; fs Bande des- 
sinée depuis 197S. de Thierry 
Groensten. Chaque volume, de 200 
à 250 pages, coûta entre 40 et 
61 francs. 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


SOCCTÉ 


- • Jean-Louis Curtjs i Un rien m'agte. Ce 

evre est la reprisa des pastiches poétiques publiés 
par J.-L. Cutis dans rExpmss depuis mars 1983. 
(Brans Flammarion. 141 p., 60 F.) 

• Jsan-Pierre Chopin : Topologie du salaud. 
M faut parfois que Narcisse se regards et ris se 
trouve pas beau/ Avant de dresser sa généalogie, 

; * «a** décrit ce qu'est, croit, pratiqua... (a 
nlaud, c'est-è-rère vous, moL Tautaur^. (EcÊtions 
Bernard Barrauft. 165 pu, 68 F.) 

• Collectif : l'Etat au pluriel. Sots la cfireo- 
-tian d*AR. Kazandgfl, ancien correspondant du 
Monde ea Turqtna, entouré de douze intellectuels 
de premier plan de divers pays, las diverses pers- 
pectives offertes par le développement de 
e Toréant monstrueux de là force et du droit » 
«tfeet, ealon Valéry, l'Etat. (Editions Economica, 
Paria. 290 p.. 95. F.) 

. • Konrad Lorenz zTHomme en périt Le chef 
de fBedé l'éth o lo gi e dénonce les menaces de dea- 
. tfwtion qui pèsent sur rhumaïn. U analyse les 
rcausés profondes de ce qu'a considère comme une 
maledfo et propose des remèdes. (Editions Flam- 
marion, traduit de l'allemand par J. Etore, 236 p.. 
8S F.) 


H»TOIBE 


' • Georges Dumézil : Heur et" malheur du 
guerrier. En 1938, G. Dumézil pubfiait un essai : 
Aspects de fa fonction guerrière chai bat Indo- 
Européens. Repris en 1969 sous son titre actuel, 
pet. ouvrage est réédité aujourd'hui, considérable- 
ment transformé ; B constitue une étape impor- 
tante dans les études de fauteur sur les'* trots 
• fonctions». (Editions Flammarion, 236 p.. 95 F.) 

• Pierre Pelüssïer ; Êrrute de GbartSn, prince 
de là presse. E. de Girardin (1806-1881) fut là 
véritable inventeur delà presse moderne- P. Peffis- 
aier retrace ntinéraire mouvementé de «ha qui 
publia dans les colonnes de son journal des feuil- 
letons signés Balzac ou E. Sue. (Editions DenoflL 
420 p.. 125 F.) 

. #: Gérard Grocet Ibrahim Çagiar. La Presse 
française de Turquie de 1795 i nos. jours. Sàà-on 
qu’en moins de deux siècles plus de sept cents 
journaux et péifodkyues ont été pubfiés an français 


dans l'Empire ottoman ? Deux chercheurs bros- 
sant leur histoire et -en dressent le catalogue 
jusqu’aux publications actuelles. (Ecririons tels. 
Istanbul, distribué en France par PUF. 281 p., 
195F.) 

• Bemhard Bischoff : Paléographie de 
l'Antiquité romaine et du Moyen Age occidental. 

. L'auteur, professeur émérite i l'université de 
Munich, retrace les étapesde r histoire de l’écriture 
latine, de ses débuts à Rome jusqu'à l'apparition 
de r imprimerie. (Editions Picard, traduit de TaBe- 
mand par H. Atsma et J. Veaân, 325 p., 325 F 
jusqu'à la fin de l'année, puis 375 F.) 

RELIGION • 

• Gustave Thibon : b VoSe et le. Masqua. 
L'auteur situe l'ambition de ce recueil cfapho- 
rismes.en citant Hugo : * Le masque tombera du 
visage de l’homme et le voile du visage de Dieu, a 
(E di tio ns Fayard, 214 p., 69 F.) Diagnostics 
(1942) et une pièce de théâtre, Vous serez comme 
des dieux (1959), sont également réédités chez 
Fayard (respectivement 55 F et 68 F). 

LITTÉRATURE . ■ 

• Jules Michelet : Œuvres complètes, tome 
XVîH. Ce volume contient deux textes de Michelet : 
l'Amour (1858) et la Femme (1859). Paul VtaUa- 
neix dirige Fécfition des Œuvras complètes, qui 
comportera vingt volumes. (Editions Flammarion, 
764 p.. 450 F.) 

NOUVELLES 

• Naïm Kattan : (a Reprise. Irakien juif fran- 
cophone travaillant au Canada anglais.- r auteur est 
cornu en France depuis son tragique Adieu Baby- 
lone (Gallimard). R nous emmène cette fois de 
Badin è Rio dans de plus paisibles « aventures » 
familiales à l'humour tendra. (Editions Hurtubise, 
Québec, 235 p.,80F.) 

ESSAI 

• AMem Mosteghanenv : Algérie, femme et 
écriture. Préfacé par Jacques Berque, ce Bvre 
étudie ta place de la femme dans la Ettérature algé- 
rienne, de 1952 à 1980. (Edhions L'Harmattan. 
316 p., 140 F.) 


LA FINALE DES CHAMPIONNATS DE FRANCE D’ORTHOGRAPHE 


Le « sans faute » de Bernard Pivot 


L E setri « sans faute » de la 
finale des prendras cham- 
pionnats de France 
d’orthographe, samedi 5 octobre, 
fut celui des organisateurs 
— ambiance chaleureuse, aucune 
contestation : l’esprit sportif des 
candidats mérite d’être souli- 
gne, -.puisque Hélène Parenty, 
quinze ans. lauréate des 
«juniors », fit trois fautes, et que 
M. Bruno Dewaele, trente-deux 
ans. professeur de lettres à Hazo- 
brouck (Nord), grand vainqueur 
chez les seniors, fut taxé d’une 
faute et demie. Résultats remar- 
quables compte tenu des pièges 
d’orthographe d’usage et d’ortho- 
graphe d’accord contenus dans la 
dictée. les résultats d’ensemble 
furent d’ailleurs très hono r a b le». 

Une des premières précautions 
prises par te jury nat io n a l , et eda 


était indispensable, avait été de 
- limiter le nombre des ouvrages de 
référence. En effet, il y a telle- 
ment de divergences entre les dic- 
tionnaires — y co m pris au sein dé ’ 
ceux publiés per un même édi- 
teur - qu’une commission du 
Conseil International de la langue 
française travaille depuis plu- 
sieurs années sur cette question 
afin de proposer une harmonisa- 
tion de bon sens et correspondant 
au « bon usage ». d’anjounfhuL 

«Finalement» - si l’on ose 
dire! — l'orthographe d’usage se 
révéla la plus périlleuse des deux 
difficultés ! Alors que' les candi- 
dats se jouaient des participes 
passés des verbes pronominaux (Q 
fallait bien écrire, respective- 
ment : « Tant d'événements pro- 
voquèrent l'indignation des 


Féroce, drôle, décapant, tonique 

HubcRT l\iysS£N 
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invités, qui. après s’ètreplu. 
souri. ■ congratulés, parlé et inter- 
rogés. s’étaient saisis de f~.) », 
l’orthographe d’nsage fît des 
ravages. Comme l’avaient — sadi- 
quement — prévu (et nous ne 
dirons pas « souhaité », car ce ne 
serait pas vrai) les membres du 
jury, l’orthographe de butyreuses 
(«qui ont la consistance ou la 
nature du beurre»); de coque- 
mars (« bouilloire, pot de métal à 
couvercle et à anse »), de ballot- 
tlries (■ petite galantine • ; deux t 
alors que ballotin n’en a qu’un), 
de scorsonères (« salsifis»), et 
aussi, et c’est plus étonnant, celle 
d’eczémateux, de surannés, de 
schizophrènes, entre autres, privè- 
rent d’un tour du monde franco- 
phone espéré nombre de candi- 
dats à la victoire. 

La paronymie, l’homonymie et 
les «parents terribles» contribuè- 
rent mouJtement à départager les 
candidats : point de pitié pour 
ceux qui confondirent raisiné 
(« confiture faite avec du jus de 
raisin et d’autres fruits ») et 
résiné • («vin légèrement addi- 
tionné de résine»), cru* («ter- 
roirs » ou « vins ■») avec le parti- 
cipe passé (crd) de croie re. ou 
ali gnèren t sommelier (un seul f) 
sur sommellerie (deux l)\ 

En outre, la grande famille des 
pièges du langage était dignement 
représentée par des mots dont le 
genre, cotes incontesté dans les 
ouvrages de référence, n’est pas 
obligatoirement connu de tout le 
monde : le féminin pour scorso- 
nère. . le masculin pour poulpe. 
Ces difficultés se révélèrent effec- 
tivement» dangereuses pour quel- 
ques candidats. 

Pour les correcteurs, l’unique 
difficulté — en dépit des recom- 
mandations exposées avant 
répreuve : « Ecrivez de façon lisi- 
ble afin qu’aucune ambiguité ne 
puisse subsister * - aura été de 
déterminer la nature des accents. 
En effet, les accents aigus de la 
quasi-totalité des finalistes 
avaient une tendance & être abso- 
lument verticaux, sinon une pro- 
pension certaine à aller du- nord-- 
ouest au sud-est. .Mais aussi, 
comment noter la copie de 
rétourdi qui écrivit - avec un 
accent, baladeur : « avéreés » 

• JEAN-PERRE COUGNON. 


Curieux potaches t Us sont 
âgés de treize à soixante-treize 
ans, viennent des quatre coins 
de France et se retrouvent par- 
qués derrière de petits écritoi r es 
d'écoliers bien sages. 

L’esprit de sérieux ne man- 
que pas & l'appel, puisque la 
sauvegarde de l’orthographe 
constitue, pour Bernard Pivot, 
une indispensable «croisade». 
Haut las cobuis 1 Ce concours 
mifite à la fois pour un retour à 
la discipline et pour la défense 
du e patrimoine de .la langue 
française ». * Nous encoura- 
geons un respect de nos racines 
et de nos traditions ». explique 
Philippe Labro. directeur des 
programmes de RTL 

Pénétrés de l'atmosphère 
ambiante, nombre de cancfidats 
ne prennent pas la chose à la lé- 
gère. Leur cartable studieuse- 
ment posé au pied de leur 
chaise. Bs tirent la langue en 
prenant sous la dictés des 
phrases extravagantes. On 
aperçoit même, sous certaines 
tables, des précis de vocabu- 
laire fébrilement feuilletés avant 
le signal du départ. Pas ques- 
tion, pourtant, de «pomper», 
même si le premier prix (un tour 
du monde de la francophonie 
pour deux personnes) paraît al- 
léchant. 

- Malgré tout, la plupart d'en- 
tre eux sont venus par goût du 
jeu. Institutrice en retraite A 
Ajaccio, M™ Marchi explique, 
par «temple, .que « les diffi- 
cultés d’une langue la rendent 
plus précieuse ». Tout n'est 
donc pas bonnets d'âne et 
coups de règle sur Jës doigts. 
D’ ailleurs, la bonhomie de Ber- 
nard Pivot, sa modestie lorsqu'il 
confesse ne pas être un c cham- 
pion » en- la m a t i ère, rendent au 
rira ses prérogatives. 

Et puis, l'écriture du français, 
truffée d’absurdités, se prêta 
mervaiUeusemeint aux aléas né- 
cessaires è un concours qui se 
respecte : comment garder son 
sérieux (Pivot lui-m&me 
s'éponge la front) face. A r ava- 
lanche des « clepsydres », 

« chevaux aubères », « nour- 
raihs», et «outardeaux» qui 
pullulent dans le texte concocté 
par Micheline Sommant 7 

Au point de se demander si 
notre belle orthographe n'est 
pas surtout bonne A servir de 
support A des jeux de hasard... 

RAPHAHXÉ REROLLE. 
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Régis Franc & 
Jean-Marc Tarasse 

deux nostalgiques de la Mittèleuropa 



VIENNE TRIESTE VENISE 
• ' Trpts villes mythiques. Le journal de 

.J' ‘ voyage d'un grand illustrateur et 
; ' 7 ■••• ■* '. d'un écrivain qui racontent dans 
. ‘ i trente nouvelles, baroques, et sen- 
' 'A' suettes, heur Mitteleuropa. - •« * • 
i - 8Qpages».9aF • 
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Henri 
RACZYMOW 




Un cri sans voix 


roman 


l *Ce roman admirable semble épouser les lacis 
de la mémoire pour construire un monument 
à ce passé qu'on ne finira jamais d'explorer” 

Antoine Spire / Le Malm 
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ROMANS 


L’exorcisme 
de l’horreur 


Peut-on écrire sur V extermination du peuple juif ? Cest la ques- 
tion que pose Henri Hacsymotc dans Un en sans voix. 


A peine lu Un cri sans voix , 
le nouveau roman 
d’Henri Raczymow, dont 
le style limpide retient une Émo- 
tion qui fuse parfois en vibrations 
intenses, la question revient, iné- 
luctable, au terme de oes pages 
conjuratoires : peut-on écrire sur 
la «Shoah», la catastrophe du 
peuple juif ? Naguère, dans ces 
colonnes, & propos du Choix de 
Sophie, de William Styron, 
l’essayiste George Steiner donnait 
sa réponse : « Le mieux, bien sûr. 
serait de se taire (...) imposer 
aux complaisances de l'atroce les 
limites salutaires de l’indici- 
ble ' ► (1). Différent, le point de 
vue d'Henri Raczymow mérite 
*««i l’attention : « Il fallait des 
mots, curieusement, pour cela. 
Des mots, et non du silence. Les 
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mots seuls sont à même d'effacer , 
comme l'aveu de son crime, dit- 
on, fait que le criminel recouvre 
un semblant de paix. » Ce roman 
se déchiffre comme un exorcisme 
son seulement de l’atroce, mais 
atrs ri de la honte personnelle et de 
la culpabilité universelle, mettant 
en cause les bourreaux et les vic- 
times. 


Beyrouth et Varsovie 

An demeurant, ce n’est pas un 
livre de plus sur cette horreur. Ou 
plutôt, c’est un livre sur cela, mais 
cela est abordé selon un éclairage 
original, dont rend bien compte la 
construction en contrepoint de 
l’ouvrage. Le protagoniste, 
Mathieu Litvak, né après la 
guerre, et qui, comme le Nathan 
de Styron, subit la faute d’avoir 
été épargné par le martyre juif, en 
vient à scruter, à sonder le mys- 
tère de ce martyre lors de l’été 
1982, quand la guerre du Liban et 
l’action d’israél provoquent 
d’étranges remous dans les 
médias et les consciences : « Par 
les journaux, nous opprimes peu 
après que « Paix en Galilée » 
signifiait : • Génocide sans précé- 
dent dans toute l'histoire de 
l'humanité. » Nous sûmes aussi 
que Beyrouth-Ouest était l'exacte 
réplique du ghetto de Varsovie. 
Dès l’automne, pourtant, les 
journaux dirent qu'ils s'étaient 
un peu trompés. Il n’y avait pas 
eu de génocide. Et Beyrouth- 
Ouest n’avait aucun rapport avec 
le ghetto de Varsovie entre 1940 
et 1943. Aucun rapport Excusez - 
nous. » 

Trop tard, en dépit des 
excuses : l’humour amer dénonce 
une scandaleuse comparaison, qui 
est à l’origine du choc de 
Mathieu. Le voici qui se rappelle 
sa scenr aînée, Esther, suicidée au 
gaz (bien entendu) un jour de 
printemps 1975. Or Esther était 
née en France, le 2 août 1943, 
date de la révolte du camp 
d’extermination de Treblinka. 
Imaginant son ultime pensée : 
* C’est à Treblinka, ce jour-ià, 
que j'aurais aimé mourir, que 
j'aurais dû mourir • , Mathieu 
ressuscite le fantôme d’Estber, 
engendré dans son esprit par le 
mensonge médiatique sur Bey- 
routh et plongé f amas manque- 
ment dans le chaudron du ghetto 
de Varsovie. 

Car ce dont 3 s’agit à travers 
l’angoisse d’Esther et de Mathieu, 
c’est de ceci: le juif autrefois, 
Israël aujourd’hui, pourquoi sont- 
ils toujours sommés d’expier une 
faute imaginaire? Quelle faute 
les autres ont-ils commise qu’ils 
veulent faire payer aux juifs ? 

Telle est la structure savante et 
transparente du roman : à Paris, 
sous la plume du narrateur nais- 
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Notre nouveau catalogue 

valable du 1/7/ 1985 au 30/6/1986 
vient de parait», r épert orian t 
tous les titres des Editions Picard, 
comme ceux des éditeurs français 
et étrangers dont nous assurons ta 
diffusion- Nous expédions gratui- 
tement ce catalogue dans le 
monde entier sur simple demande. 

Les dients désireux de recevoir les 
prospectus détmDés de nos nou- 
veautés et de pouvoir bénéficier 
ainsi de nos prix de lancement, 
peuvent nous eu faire la demande 
en précisant les madères qui les 
intéressent. 


sent des phrases et des pages qui, 
loin de fonder passerelle entre 
Beyrouth et Varsovie, nous entraî- 
nent dans le gouffre ouvert entre 
ces beux. Au fil de cette fiction, 
une autre Esther renaît à la vie, * 
quarante ans plus tôt, pour revivre 
le supplice des ghettos el des 
camps et mourir une deuxième 
fois, par anticipation en quelque 
sorte, et par procuration, afin que 
quarante ans plus tard un jeune 
Français, tourmenté par l’énigme 
du destin juif, se délivre d’images 
insoutenables, celles "des fan- 
tômes qui. au moment même où 
naissait Esther. se reconnais- 
saient au pyjama rayé qui revê- 
tait le fil de fer tordu de leur 
corps». 

BeDerük et Brttklya 

Alors, peut-être pourra-t-il 
affronter cette scène où, dans les 
rues de Paris, lors de l’été 1982, 
des juifs joignirent leur voix à la 
cacophonie de ce slogan aber- 
rant : « Israël «= nazi !» 

Comme dans ses récits anté- 
rieurs, Henri Raczymow campe, 
avec une saveur faite d’humour 
tragique, toute une population de 
rescapés ayant pris racine à Belle- 
ville ou à Brooklyn, et racontant 
aux héritiers ce qu’il convient de 
ne pas oublier (2). 

SERGE KOSTER. 

* UN CRI SANS VOIX, de 
Henri Raczymow. Editions Gsffi- 
onutL 224 p, 78 F. 


(1) Voir -le Monde des fines- do 
6 mais 1981. 

(2) Henri Raczymow, qui publie son 
septième roman, est né i Paris en 1948. 
n ""*”6"**-. et collabore à des revues, En 
1973. son premier livre, la Saisie, hu a 
vain le prix Féoéoo. En 1980 et 1981, B 
a été pensionnaire de la VQla Médias à 
Roue. Autres titres : Contes d“ exil et 
d'oubli (1979), RMèrt d'exil (1982). 
On ut part pas (1983). 
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Marie Nimier 
romancière, accordéoniste 


D ès le paSar du trotsièfna 
étage, on sait qu'3 y a 
des joueurs d’accordéon 
dans l'immeuble. Au cinquième, 
on croyait avoir rendez-vous 
avec un écrivait et c’est une 
accordéoniste qui ouvre la 
porte : une belle jeune femme, 
très grande, avec un petit accor- 
déon e Un accordéon (Satom- 
que», précise- t-e U e immédiate- 
ment. Elle s'appelle Marie Nimier 
- elle est la fille de Roger Nimier 
— et son nom, sans doute, la 
retenait d'écrire. Elle décida de 
devenir comédienne. Et musi- 
cienne. * J'ai commencé à jouer 
de r accordéon et è chanter 4 y a 
■ tSx ans. à dôt-huit ans. cSt-efie. 
C’était la pleine période du théâ- 
tre derue. a 

Sur scène et dans la rue, 
Marie chantait. A la vije et è 
r université, elle se passionnait 
pour... les scènes, au point 
<f entreprendra. vo8à quatre ans. 
raw recherche sur ce sujet pour 
un doctorat de troisième cycle. 
Au point peut-être de se prendre 
elle-même pour une sirène. « Pas 
vraiment... pourtant oui j’ai joué 
avec cette «mage... tas cheveux 
blonds, longs jusqu'à la taMe.~ 
OphôBe. Mais c'est bien fini a 

Marie a abandonné sa thèse, 
coupé sas cheveux. Cependant, 
elle traînait F envie d'en finir avec 
les sirènes, e Ecrira, ça me 
paraissait tBffkée. Et préten- 
tieux. Mais fai rencontré, chez 
GaffimaroL Françoise Vamy. Elle 
m'a donné confiance et m'a fait 
comprendra pue je ne souhaitais 
pas débuter avec un essai sur les 
sirènes, mais avec une fiction, a 
C'est ainsi que Gallimard publie 
aujourd'hui SUrène, un premier 
roman où Marie Nimier règle, 
élégamment, deux ou trois 
comptes avec elle-même, où 
tous les vieux enfants se plairont 
è retrouver taure mythologies et 
les blessures dont 3s n'osent 
même plus se souvenir. 



Marine Kerbay, thércxne du 
livre — que sa mère surnommait 
Sirène par allusion à la sirène 
des pompiers, à cause de sa voix 
trop puissante, — mérite bien 
son surnom. Les sirènes, elle les 
rime, et rite fait sien leur défi: 
i ou mourir. 


« Le terrain aquatique : 

de Marine» 

Des concoure de châteaux de 
sable de son enfance bretonne è 
sa rencontre avec Bruno, qu'elle 
croit aimer. Marine se met too- 
joure en jeu avec la même vio- 
lence. A vingt ans, rite décidé 
qu'effè a perdu et qu'il ha faut 
accomplir son destin de arène. 
Elle se jette dans la Seine et s» 
réveille... è l'hôpital, ses rêves 
de fantastique échoués êhtre’un 
psychiatre st un lavage d'esto- 
mac... 

La réussite de Marte Nimier 
dans ce premier fivre. écrit avec 
modestie et rahi sans complai- 
sance - elle y relève les 
défauts, les facilités propres é 
toute ébauche, eat un peu da 


bavardage au milieu a, — est 
d'avoir utilisé le thème de ta 
sirène non comme un ornement, 
mais pour «fracturer le récit 

Tout est è l’image de la mor- 
phologie des sirènes, en deux 
parties discordantes, opposées : 
le physique de. Marine - e un 
buste d'adolescente, des jambes 
de guerrière a, ses noms. 
Marine. CéBne - Marine c'est 
Une, ta nom que voulait la mère 
sous celui choisi par le père. La 
composition même du livre 
€ mime a la sirène, comme 
t’explique Marie Nimier : 
e D’abord le haut du corps, ta 
surface, gui va jusqu'à Hnterro- 
gatoire du psychiatre, «près le 
suicide raté, puis tout ce qui est 
sous-marin, toutes les histoires 
formant le terrain aquatique de 
Marine, a 

A commencer per le père, 
porté disparu en Algérie et qui 
vaut à chaque début d’année 
scolaire d’étranges regards et de 
curieuses questions à Marine, 
comme sans doute devait en 
valoir le fait de s'appeler Nimier. 
Ce père, en réalité toujours 
vivant, installé aux Etats-Unis. 
Marine le rencontrera raie fois, 
fugitivement. C'est probable- 
ment ce qu'on sait de Marie 
tfinuer — Roger Nimier est mort 
quand elle avait cinq ans - qui 
rend ce passage ri émouvant, et 
peut-être le livre tout entier : 
c Une bonne manière, cfit-efle. de 
le retrouver (son père), de se 
réoondSar avec cette absence- 
ta. a On peut voir lè l'aveu d'une 
faiblesse - avoir recours à des 
éléments extérieurs au texte 
pour l'aimer plus encore. C'est 
plutôt de la sympathie pour le 
premier essai en littérature d'une 
jeune femme à ta lourde héré- 
dité, lés gammes littéraires 
d’ une bonne accordéoniste. 

JOSY ANE SA VIGNEAU. 

★ SIRÈNE, de Marie 
Nfcater, Gaffîmard, 195 fL, 72 F. 
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Les étonnements de François de Closets 

Après Toujours plus !, voici Tous ensemble... L'auteur s'efforce d'y montrer que « la 
guerre sociale n'a plus d'avenir jo. 

o 


N ne peut lire vite te der- 
nier François de Closets. 
D’abord parce qu’il est 
gros. Ensuite parce que ressentie] 
échapperait, qui est sinon dans les 
marges, ds matas dans tes allées 
et venues d’une pensée qui est 
presque trahie par 1e titre Tous 
ensemble ex le sous-titre Pour en 
finir avec la syndlcratte. D ne 
s’agit pas, en effet, d’un ouvrage 
sur le consensus indispensable à 
une France qui se souvient trop de 
ses ancêtres les Gaulois et périt de 
ses divisions. A l'heure où l’on ne 
parle que de la crise du syndica- 
lisme, ce n’est pas lè non plus le 
dernier pavé jeté sur les organisa- 
tions de travailleurs. Facile, trop 
•facile. Derrière ses grosses 
lunettes et son sourire de fui gour- 
met journalistico-sociologique, 
François de Closets s'étonne une 
fois de plus et veut faire partager 
sot étonnement è ses lecteurs. 

«Afiea, camarade» 

Bien sûr, convient-il, nne 
société démocratique est une 
société de conflits. « Nous ne 
souffrons pas de nos divisions, 
mais de notre incapacité à les 
regarder en face, afin de les 
dépasser». Et si nous avons la 
vue basse, voire bouchée, c’est en 
matière sociale parce que le syn- 
dicalisme, indispensable pour 
inventer Favcnir. dérive vers la 
« syndicratie ». Tous ensemble, 
du CNPF à la FNSEA, en pas- 
sant par les confédérations 
ouvrières, entretiennent des 
affrontements stériles pour 
conserver leur pouvoir. 


La démonstration est féroce. 
Notre auteur - on l'avait vu 
batailler dans Toujours plus! 
contre la « privilégiature » et le 
corporatisme - ne frappe pas 
d’estoc et de taille. Avec une 
patience d’entomologiste, il 
regarde vivre notre société et c’est 
l’accumu l atio n de » petits faits 
vrais » qui constitue son arme la 
plus redoutable. 

Regardons, par exemple, avec 
quelle assurance, patrons et syndi- 
cats repoussaient, 0 y a quelques 
années, les • horaires libres • de 
travail alors qu’aujourtHwi cette 
innovation peut figurer parmi les 
grandes conquêtes sociales. - 

La guerre des classes 1 Elle fut 
historiquement le choix du patro- 
nat français avant d’être celui des 
syndicats, et, si les stratégies se 
sont diversifiées, l’objectif restera 
toujours le même : ne pas permet- 
tre que l'indépendance souveraine 
et le pouvoir absolu du patron 
soient remis en cause, sous pré- 
texte de progrès social Qu’on se 
rappelle seulement la lutte contre 
les lois Aoroox ! 

• Concentrer le pouvoir social 
dans les appareils au lieu de le 
laisser diffuser parmi les inté- 
ressés. » La tentation est aussi 
forte du côté de la plupart des 
centrales ouvrières (la CFDT fait 
souvent exception) que du 
CNPF. H y a une complicité 
objective entre les organisations 
géantes pour décider de nonnes 
de travail rigides et simplifica- 
trices : semaine de 39 heures, 
retraite è 60 ans, revalorisation du 
SMIC, etc., alors que c’est 


l’entreprise qui aurait dû consti- 
tuer fécole de la réalité, » car elle 
rend lisible le jeu des contraintes 
et des opportunités. » 

• Adieu, camarade », s'écrie à 
un moment François de Closets en, 
évoquant les figures historiques 
du syndicalisme : Variin, Fernand 
Pelloutier, Pierre Monatte. Sans 
doute faut-il des professionnels 
aujourd’hui, comme des militants, 
parce que les sujets de discussions 
sont devenus d’une grande com- 
plexité, mais trop d’entre eux sont, 
assoiffés de pouvoir et la bureau- 
cratie prolifère. Tendance lourde 
vérifiée aussi dans les syndicats 
qui n’ont plus à lutter contre le 
capitalisme (ceux du secteur 
pablic) que chez les antres. 


art 


gers. eto, qui subissent la loi du 
pins fort 

Comment tout cela va-t-il 
finir ? François de Closets Ut des 
lignes d’espoir dans le regain de 
l’entreprise que l’on constate 
aujourd’hui et les ouvertures de la 
base au sommet pour un nouvel 
art de travailler ensemble. Des 
exemples sont cités comme ceux 
de la firme Bolloré où • /es sala- 
riés ont troqué le pouvoir d’achat 
contre le pouvoir de décision ». 

Cest au niveau de rentxcprise 
qu’un « partenariat » peut naître, 
ainsi qu’une « collaboration 
conflictuelle*. Alors la fin du 
syndicalisme ? Sûrement pas. Les 
sections syndicales, face è des 
dossiers très délicats, ont besoin 
de consefls et d’expertîses. Le 
niveau fédéral et confédéral 
deviendra donc nne «sodêxi de 
services » è la disposition duper- 


Françms de Closets insiste à 
juste titre sur le privilège donné 
aux producteurs, sous la pression 
tous azimuts des syndicats : 
défense, è -Faide de subventions 
s’il le faut, de tous ceux qui pro- 
duisent parfois trop, comme les 
agriculteurs, 60 è coût élevé, 
comme dans la . construction 
navale ou dans tes charbonnages. 
« Cas de figure des plus classi- 
ques : le patronat mine l’offen- 
sive dans la période df expansion, 
puis passe le relais aux syndicats 
dans la phase de récession-. Cette 
stratégie a merveilleusement joué 
dans la sidérurgie. » A ces com- 
battants de l’intérieur, notre 
auteur oppose la passivité de 
l’extérieur : consommateurs, usar 


D faut faire re ntr e r la société 
dans l’économie, ouvrir.'* ûa 
monde où les personnes ne soient 
plus réduites à Tétai de marchan- 
dise pour les patrons ou à l'état 
de masse 'par Jês_ syndicats ». '• 
François ,de Closets n’a pas. de , 
recette pour mieux, faire tourner 
la société. 11 veut simplement 
nous prouver, avec son art de ras- . 
sembler les faits et d’en extraire 
tout naturellement les idées, que, 
te&e qu'elle était pratiquée, » la 
guerre sodalen’a plus d'avenir». 

PIERRE DROUM. 

★ TOUS ENSEMBLE. POUR 
EN FINIR AVEC LA SYNDI- 
CRAITE, de ftaço h de Closets, 
SenH,480p,99F. 
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De Gaulle et son peintre 
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**** * grand retour » de mai 1958, voici le deuxième tome de la 
savoir et de brio ^ Jean Lacouture. Quelques légendes détruites, beaucoup de 

simÿidté (p. 160) d’avoir lui- anés. L’histoire sérieuse conclut pales de 1948, «en tête de cer- 
t* 0 *® et tepaaécSnR m&me * co ^ tri ^ ui ’ en ' divers aujonrdTïui & quelque dix mille tainesHstes RPF, sé trouvaient 


•“’ * et le panégyrique 
a est pas mon fort. Toute emphase 
est absents quand je d», en pré. 
sencc de ce De Gaulle, tome U, 
signé Jean Lacouture : m on tinre nt 
scientifique. 

Cette fois-ci, dans' Je destin du - 
Connétable, les années .1944- 
1959. Autrement dît quinze ans. 
Cinquante pour le tome I; fl: en 
restera douze pour le tome £Q et 
dernier. Du 26 août 1944, jour du 

- sacre » populaire, au 8 janvier 
1959, de Gaulle prenant posses- 
sio n de l’ Elysée, quoi d’essentiel ? 
Le premier exercice du pouvoir, 
volontairement et abruptement 

terminé le 20 janvier 1946; la torn ' 

gue tentative du RPF (Rasscm- ■ 
blement du peuple français ^ sui- 
vie d’une «traversée du désert», 
plus courte, et moinn solitaire 
qu’on ne Ta dit; enfin, le retour 
aux leviers de commande, si 
curieux à observer de près. 

Htm, Salai, Yalta 

Quelques légendes détruites : 

1° Thorez aurait beaucoup aidé 
de Gaulle pour faire disparaître 
les « milices patriotiques » r 
c'est-à-dire ces groupes- armés, 
communistes, que de Gaulle eut 
du mal à dissoudre en 1944. 
Erreur. Le problème était résolu 
depuis un mois, fin octobre, 
quand Thorez reparut à Paris, fin 
novembre; 

2* Yalta. «De Gaulle a contri- 
bué à mythifier ce rendez-vous 
dont on l’avait exclu » ; le fameux 
•partage du monde » consenti à 
Staline par les Anglo-Saxons et où 
l’URSS s’assura un gras morceau 
de l’Europe, ce n’est pas à Yalta 
qu’il eut. Heu. Yalta, q’a. ' fait 
qu'entériner un accord, conclu,' 
trois mois plus tût, à Moscou, 
entre Staline et Churchill ; 

3° De Gaulle aurait retardé le 
plus possible, en 1945, là datedes 
élections & la Constituante. Faux. 
Par son ordonnance d’Alger, ks 
21 avril 1944, il s’était engagé à 
convoquer les électeurs «un an au 
plus tard après la libération com- 
plète du territoire » ; compte tenu 
des « poches » allemandes sur B: 
l’Atlantique, cette « libération » < 
se fut « complète » qu’en mai 
1945. Pour tenir parole, de Gaulle S 
aurait donc eu alors devant lui un 
délai de six mois; et les électi o n* 
eurent lieu dès octobre ; 

4» Le général n’a pas attendu le 

- Vive de Gaulle /» de Satan , le. 

1S mai 1958, pour entrer en 
scène. Quand Salan est intervenu 
publiquement en sa faveur, le 
général avait déjà rédigé son apos- 
trophe à la France ; 


simplicité (p. 160) d’avoir liri- 
. même « contribué, en- divers 
ouvrages, à accréditer eètfe 
thèse ». v • 

Force est de choisir; pour -une 
■brève .analyse dé cette nouvelle 
- « somme », tels moments, tels 
problèmes. Rappelons d’abord, 
‘avec Lacouture, latraduction 
donnée par ie Canard enchaîné àn 
âgle MRP ; « Machine 4 ratküsb 
ser les péfabùstes * ; on ad saurait 
mieux dire, surtout quand on 
~ songe à ce qiie devint le Carre- 
four d’Amanry. : Et to ipartLdes 
• 75 OOQ -fusillés V. (alors que le 
véritable : chiffre ’ avoisine Je 
dixième), sachons nous souvenir - 
qu’il se wàâtxu : rfcrm ëmmt hos- 
tile aux. bçtdevenements. structu- 
rels », comme, fl le sera au plan 


sués. L’histoire sérieuse conclut 
aùjounFhuï & quelque dix -milte 
-exécutions où ne manquèrent 
peint basses vengeances et dénis 
de justice, indéniables horreurs, 
conséquences et amtrecoups . de 
non moins indéniables honeuis 
précédentes, nazies êt -vichystcs. 
Sur 163 077 dossiers instruits par . 
'les tribunaux, 73 501 aboutirent à 
■des non-lieux ou à des acquitte- 
‘ ments. Quant aux condamnations 
à mort, de Gaulle usa de son droit 
de grâce dans F 750 cas et refusa- 
sa grâce pour 767 antres. Les 
,« victimes » des tribunaùx 
d’exception furent donc exacte- 
ment au nom brede 767.. ■ — 

Madrras, qui avait nommément 
désigné. à l’occupant, lé 2 février 
1944, la famiflê Worms,.où uufïls 
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Mendès-- France; Signalons aussi 
les « mirobolants projets rhé- 
nans» qu’avait conçus le Conné- 
table, et son abondante et systér 
matique utilisation du bluff 
(« Nous- avons beaucoup bluffé, 
hein„-Guillebon / »J, et ce 


. ki* ^osrJSîfiSîr o** 0 * •"*!**** ** p**- 

da 24 mai 1958 meaSUéébaM smce créatrUx de pugnacité 


parce que les choses traînaient eh 
longueur. Pas du tout. Dès le 20; & 
Alger, ks opérateurs préparent ce 
bond en avant. 

Un tel souci de loyauté chez 
Lacouture que, rectifiant l’idée 
reçue d’un Leclerc « progres- 
siste » et d’un d’ArgenHeu « réac- 
tionnairc * au début du drame 
indochinois — interprétation 
qu’obligent à modifier des docu- 
ments complémentaires, — 
« l’auteur * s’accuse, en - toute 


inspirée», et cette trop explicable 
dérision de rompre prise par loi, 
fin 1945, à l'égard d’une Assem- 
blée qui Pavait immédiatement 
« réduit, à l’état d’ectoplasme en 
devenir », 

■ Des choses, dans ce livre, de 
pre mi ère importance : là vérité 
— enfin ~vàx Y «épuration» avec 
ses chiffres fantaisistes, où Jean 
PaulÜàh, hélas ! s’illustra par son 
délîre des quinze dent nulle esses,- 


Michel Maffesoii 

LA CONNAISSANCE 
ORDINAIRE 

„ u r ! 

collection Sociétés 115 


Ed. LIBRAIRIE DES MERIDIENS 


fcrtfgbMux »~ 


paya de sa vie cette 'délation 
publique, Mâurras échappa, à 
Lyon, & la peine capitale. Brasil- 
lach, qni avait crié : « Au 
poteau !» et « Qu'attend-on ?■»■ 
pour Blum et ManddL, ces -deux 
juifs, de Gaulle laissa pour hii 
s’exécuter le jugement ' fl faut 
dire que « fasciste • déclaré, pro- 
clamé, Brasillach avait multiplié 
les textes infâmes. Lacouture a un 
paragraphe excellent, à propos de 
Bardôche, dont cm connaît la prié» 
mique ; pour lui, * les coupables 
ne sont pas les bourreaux de Châ- 
■ téaubriant, mais les otages qui 
avaient quelque chose à se repro- 
cher, à l’encontre de. la Wehr- 
macht ». Ht qui, selon ce fanati- 
que, « a. jeté femmes et enfants 
dans - le brasier d’Oradour, sinon 
les maquisards qui avaient osé 
attaqua 1 , les SS ! » - 

Sur je RPF, de iwérieuses indh 
cations! à retenir, celle-ci 'par 
exemple, que, pour les monici- 



la victime, le détective 
et l'a\sa>sin ne font 
ji| lip qu'une seule personne, ffi- 



pales de 1948, « en tête de cer- 
taines \ listes RPF, sé trouvaient 
des hommes qui avaient opté 
pour la collaboration », sous 
Vichy; poussé par «Remy» le 
maurrasskn. et Pnn des « par- 
rains » du mouvement de Gaulle, 
pour son RPF, ratissait encore 
plus large que le MRP. H n’eét 
pas non plus sans intérêt 
d’apprendre que le dossier concer- 
nant les finances du RPF «reste 
inaccessible »; «Tune des très 
rares demandes 'd'entretien qui 
m’ont été refusées, note Jean 
Lacouture. le fût par célid qui 
veilla longtemps sur tes fonds du 
Rassemblement . » (le nommé 
Alain Bozel). Assurément et 
comme ou pouvait s’y attendre, 
les pages les plus sais i ssantes' de 
ce tome II sont celles que l'auteur 
consacre à la « virtuosité », A la 
■ maîtrise manceuvrière » du 
« manipulateur vertigineux » qui, 
en mai 1958,; parvînt à happer le 
pouvoir au moyen' d’auxiliaires 
dont il fit d’ailleurs ses dupes. 
Dans ses Mémoires, pour raconter 
ces événements, de Gaulle a soin , 
de plonger dans l'ombre ce qu’il ' 
faut bien nommer sa « machina- 
tion » militaire. Une trouvaille, le 
titre donné par Lacoutqre à son 
chapitre 20, celui du « grand 
retour ». : « Le 17 brumaire ». Ce ! 
qui signifie quê de Ganfle, pour 
redevenir 4e maître, préférait,, 
certes, «garder lès mains pro- 
pres, mais il s’en est fallu de 
peu ... » 1 

« IM hntski u service 


La chance que noos avons, avec 
Jean Lacouture, c’est que, de- sa; 
part, un nxnmmeut scientifique 
est en même , temps' 'une œuvre 
d’art Ecrire comme fui, chapeau,! 
Les jubilations qu’il nous procure 
sont innombrables: de Gaulle 
« admirant » Churchill .« avec 
rage».; deGauIky tors de son 
départ-chantage de janvier- 1946, i 
• avait cru à la solitude des \ 
autres sans lui », et fit l’appren- 
tissage de «sa propre solttude 
sans les autres » ; « l’agonie 
tumultueuse» du RPF; Çolom- 
beyet son climat • râpeux comme 
un dlice»; Debré, avec son Cour- 
rier de la colère, dans un état per- 
manent d*« indignation épique ». 
Mais c’est au sujet de Malraux 
que Lacouture se surpasse (sans 
oublier Qavel et son « gaullisme 
effervescent » qui connut « toutes j 
■les teintes de l’arc-en-ciel » ). \ 
Malraux qui se prenait «pour un 
Trots ki au service du premier 
consul. », Malraux- et ses 
« extraordinaires \ morceaux 
d’apocalypse Verbale ». Malraux 
dans fes meetings, « savamment 
hagard sous les projecteurs » m 
Mais pourquoi né pas laisser, pour 
finir, la parole à de Gaulle hù- 
même, de Gaulle. écri vain et. 
homme parmi les hommes, évo- 
quant « ce degré relatif de bien- 
être et de sécurité que. pour un 
peuple,- ici bas, on est convenu 
d’appeler le bonheur ». 

HENRI GUILLEMM. 

! PS: ■- Dû travaa, â mon sens, longue- 
ment îrrcmpüiçable de Jeun Lacouture^ 
jT rim c pi i rapprocher. L'admirable cane-, 
prise, <yi»n«nt w'wwi ternies, que 
conduit; snr Victor Hugo, Hîdwt Jdül ‘ 

; * DE GAULLE,, de Jean' 
Lacoatare, tome IL Le PoSfiqne, 
723 p^- 120 F- * • 






La NouveUe ArhÈNES 


ROMAN 





\S^ 





LV 4 * 

le^ 6 




^ 0 M)K i N 



PARUTIONS DE SEPTEMBRE 1985 


Rafael ALBERTI 
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Idylle au désert et autres 
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i recuit ce l anglais par 
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LE MONDE DES LIVRES 


• HISTOIRE LITTERAIRE 


François Mauriac 



aurait cent ans 


les précautions du mémorialiste 


Esquisses pour un portrait 


F rançois mauriac 

s'en alla de notre monde le 
ï er septembre 1970. Il 
aurait eu quatre-vingt-cinq ans le 
i 1 octobre suivant. C'était un 
vieillard couvert d'honneurs. Aca- 
démicien, prix Nobel, romancier 
reconnu, polémiste admiré autant 
que redouté, il avait tout reçu de 
la gloire. Avec beaucoup de pré- 
cautions, il avait entrepris de 
dévoiler ses vérités intimes dans 
deux livres tardifs : ses Mémoires 
intérieurs (1959) et ses Nou- 
veaux Mémoires intérieurs 
(1965). Devenus introuvables, 
ces deux ouvrages sont réédités à 
la faveur du centenaire. Voilà 
l’occasion de refaire connaissance 
avec un écrivain qui fut autant 
célébré que conteste. 

Nous parlions d’un mémoria- 
liste précautionneux. Certes, il le 
fuL II s’en explique dés le début. 
H n'écrira pas son autobiographie, 
craignant de commettre une sorte 
de sacrilège contre ses chers fan- 
tômes : « Je mesure mieux 
aujourd'hui, lorsque j'essaye 
d’imaginer ce que devrait être 
l’histoire de ma vie racontée par 
moi-même, quel risque perma- 
nent d’attentat constitue le mons- 
tre de lettres qui tire sa substance 
d'une classe et d’une lignée. » 

Les secrets de la famille Mau- 
riac seront préservés, comme il se 
doit dans les bourgeoisies de pro- 
vince. Il est déjà scandaleux 
d'écrire et de publier. Alors, 
n'ailons pas plus avant dans 
l' indécence. „ Vo3à le propos de 
François Mauriac, chez qui la 
piété refrène les ambitions 
voraces de l’écrivain. 

Avec lui, nous sommes loin de 
ces autobiographes impitoyables 
qui pratiquent une sorte de tauro- 
machie dans leur façon d'interro- 
ger et de relater leur existence. 
François Mauriac le sait, qui, par- 
lant de Nerval, se demande pour- 
quoi lui-même n’a pas suivi la 
route la plus dangereuse, et pour- 
quoi il s'est sauvé quand d'autres 
se perdaient Réponse : les ancê- 
tres, toujours les ancêtres... 
• Cette prudence, ou cette impru- 
dence calculée, cette prévision, 
cette méfiance qui nous détourne 
de tout risque inutile, cette 
science infuse du geste à faire ou 
à ne pas faire, cela venait des 
morts (...). Les réflexes qui 
m’immobilisaient soudain à 
l’extrême bord de l'absurde ou de 
l’irréparable, c'était leur volonté 
au-dedans de moi » 

Aussi la moindre des gratitudes 
réclame que l'on ne vienne pas 
troubler le sommeil de cette 
lignée en livrant au public des 
secrets qui doivent rester ense- 
velis. Pour François Mauriac, il 
existe des domaines réservés dont 
la littérature ne saurait s'emparer. 
Nous laisserons à nos modernes 
écrivains le soin de méditer là- 
dessus.- 

Dans ses Mémoires et scs Nou- 
veaux Mémoires, François Mau- 
riac fera, tout de même, des 
aveux. Mais tempérés, ou 
détournés. Ainsi pourrons-nous 
discerner le - reflet » de ce qu'il 
fut dans sa manière d’évoquer ses 
lectures. Bernanos l'a marqué, 
malgré leurs fâcheries. Et, rappe- 
lant les tourments de celui-ci pour 
écrire Monsieur Ouine (1), Fran- 
çois Mauriac dépeint les affres 
qu’il a lui-même connues : « L'art 
d’écrire comporte une difficulté, 
une peine singulière qu’un demi- 
siècle de pratique pour moi n’a 
pas réduite. J’en suis venu à ne 
plus m’asseoir devant ma table 
de travail, sinon pour faire plaisir 
à un photographe. C’est sur mes 
genoux que j'accomplis cette 
besogne. (~.) » Quand nous l'ima- 
ginons dans ccttc attitude, cette 
recherche d’humilité, nous 
sommes enclins à nous émouvoir. 
Mais comment se défendre d’une 
certaine réticence? Voilà, certes, 
un écrivain très subtil, d maniant 
avec bonheur la langue française, 
mais - Dieu ! ou, plutôt, diable 2 
- que c’est geignard, quelque- 
fois ! Davantage de fermeté, de 
méchanceté, ferait du bien. Fran- 
çois Mauriac en avait tant dans 
son Bloc-notes.* Pourquoi faut-il 
qu’ici, trop souvent, la plainte 
l’emporte sur le trait? 


Je ne pense pas qu'il faille 
nécessairement expulser les bons 
sentiments de la littérature... Tou- 
tefois, d W Ces Mémoires et Nou- 
veaux Mémoires, ils cachent trop 
volontiers le reste. Et puis Dieu, 
quelle obsession ! Dieu, Dieu, 
Dieu, toujours Dieu, pariez-cn 
moins, de grâce 1 Maurras, qui 
était sourd, aurait dit au moment 
de mourir : * Pour la première 
fois. J’entends venir quelqu'un.- » 
Mais ce n’était pas forcément 
« les pas de Dieu » qu'il enten- 
dait, comme l'affirme François 
Mauriac. C'était peut-être, plus 
misérablement, les pas de la dame 
blanche ou noire : la mort. 

□ n’est pas d’usage de chercher 
querelle aux monstres sacrés. 
Pourtant, François Mauriac 
mérite bien que nous le relisions 
avec cet irrespect sans lequel la 
lecture ne serait qu'une autre 
manière de dormir. 

FRANÇOIS BOTT. 

* MÉMOIRES INTÉRIEURS, 
NOUVEAUX MÉMOIRES INTÉ- 
RIEURS, de François Mauriac. 
Flammarion, 518 m 71,50 F. Le 
même éditeur republie PAgneaa 
dans la coflectioa de poche « GF », 
avec une préface et des notes de 
François Durand (bibliographie et 
chronologie). 


(1) Monsieur Ouine vient d’être réé- 
dité dans la collection • Presses Poc- 
ket*. Notice biographique de Jeao- 
Loup Bernanos. 


F rançois mauriac est 

pour toujours nn vieux 
monsieur aux insolences 
juvéniles. 

A cause des photos sans doute, 
et parce qu’il est mort vieux. Mais 
aussi parce qu'il y a pour chaque 
individu un âge oh il est au plus 
près de son identité profonde. 
Mauriac, qui disait : « Tout s’est 
passé comme si s'était refermé 
pour moi à vingt ans ce qui devait 
être la matière de mon œuvre », 
n'a jamais, dirait-on, connu d'âge 
adulte. Il nous reste de son 
enfance une sorte de parfum fané, 
mais prégnant, et de sa longue his- 
toire, mouvementée, l'image 
superposée du vieil homme et de 
l’adolescent. 

Maïs un portrait, même dessiné 
en ombres japonaises - c'est un 
personnage tout à fait japonais, - 
doit commencer par le commen- 
cement. 

Tout y est dit déjà : les envies 
de rompre qui ne furent pas 
menées à leur terme, les éloges 
enflammés de Barrés pour les pre- 
miers poèmes de Mauriac et 
l’agacement qu'il suscite, celui 
d’ Alain-Fournier par exemple : 
• La poésie de M. Mauriac est 
fiévreuse mais sage, l'obéissance 
lui est vertu naturelle, il a le goût 
inné de la règle. Cesi la poésie 
d’un enfant riche èt fort intelli- 
gent qui ne se salit jamais en 


jouant, qui a la croix chaque 
samedi et qui va à la messe tous 
les dimanches (1).» 

Ce n’est pas gentil, et cela va 
dans le sens d’une réputation qui 
veut qu’on ait affaire à un auteur 
sulfureux mais timoré, conven- 
tionnel dans ses audaces, us 
auteur de romans subtils mais un 
peu ennuyeux, à cause d'une rhé- 
torique de la grâce et de la perdi- 
tion qui nous est devenue langue 
étrangère. 

Un autre dit de lui : » C’est un 
être brillant mais veule, amolli, 
dont le désintéressement n’est que 
paresse, dont la douceur n’est que 
lâcheté, dont la religion n'est que 
teneur qu’il y ait autre chose, et 
qui est sincère parce que c’est 
l'attitude qui veut le moindre 
effort. » Beaux coups de patte. Ils 
sont signés François Mauriac. Et 
La Bruyère n’est pas loin... 


Cwtservateur &. subversif 


Un homme aussi méchant 
envers lui-même ne saurait être 
tout à fait ennuyeux. L’ennui, 
c'est peut-être le maître mot avec 
Mauriac. D’abord D sait ce que 
c’est, pour cause d’enfance 
« encotonnée ». Et vraiment il 
déteste. Françoise Giraud le mon- 
tre * point avare de sa présence. 
[qui] se rendait volontiers là où 


on le priait pourvu qu'il n’eût pas 
à s'y ennuyer. D'une exactitude 
implacable, il arrivait, grand, sec, 
poncé, leste, recevant avec une 
courtoisie sereine hommages et 
effusions; et partait en deux 
temps. D'abord on le surprenait 
l’œil mi-clos, posé plutôt 
qu'assis, le visage dans l’ombre 
de ses mains croisées, ses longues 
jambes toujours prèles à se 
déplier pour accélérer sa retraite 
si quelque chose ou quelqu'un, 
d'un coup, lui pesait. » 

On a du mal & fixer l'image : 
casanier et agité, conservateur et 
subversif.- Père de famille exem- 
plaire,. on le dit - c’est son frère 
Pierre qui parle - • aussi brillant 
en société qu’il est exigeant et 
morose en famille, réservant ses 
sourires au monde et aussi les 
traits . qu’il voudrait retirer aus- 
sitôt lancés. » 

Rien de tel que la bagarre pour 
éviter la monotonie. Mauriac a dû 
aimer les passes d'armes avec la 
presse catholique ou les éditoria- 
listes d'extrême droite. Là, des 
noms oubliés stigmatisent des 
livres qui «puent la chair*, les 
• pantins lubriques • dont il peu- 
ple son œuvre, et voient en lui 
quelqu’un qui « excite en 
l'homme le flair du chien ». On 
ne saurait être tout à fait 
ennuyeux quand on déclenche de 
telles vindictes, de telles passions. 


Malagar : le jardin 
des Mauriac 
vu par Irmeli Jung 

« Ces endroits dont je disais 
qu 'ils appartiennent 
à la fois à mon passé 
le plus lointain et à 
mon présent le plus proche, 
au révolu qui me déchire 
et à la minute que je vis 
et qui me brûle, Malagar 
en résume l'humble, 
et triste et éternel visage. » 


Nouveaux 
Mémoires intérieurs. 



LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


La mère atroce 


(Suite de ta page 25.} 

Par chance dans la malchance, il se trouve toujours une 
femme de tête et sans cœur pour entraver les appétits de 
l'adolescence. L’Hortense Mouzon de la « pièce sans titre a jointe 
à ce quatrième volume bat tous les records de Génkrix et de 
la Pharisienne. Elle ne veut même pas croire que son fils puisse 
inspirer le moindre sentiment - fût-ce à une « dactylo », et il 
faut comprendre avec quelle morgue est envisagée cette mésal- 
liance ! ï Tenir son rang ». ne partager son toit avec «r aucune 
bru » : tous les alibis sont invoqués pour interrompre la chaîne du 
plaisir et de l'engendrement, avec la force retorse d'un instinct 
maternel dévoyé. 


par la réussite du Sagouin, il enchaîne avec GaligaT et /'Agneau 
(1957), qui constitue une sorte de suite de la Pharisienne, plus 
haineuse encore. Dana Un adolescent d’autrefois et Mattaveme, 
tes ultimes textes romanesques, la mère adorée et abhorrée 
continue de rôder, obligeant te fils à se sentir différent, exclu du 
banquet cte la vie où trônent ses contraires : le séducteur, l'aven- 
turier. 


Les censeurs, d’ailleurs, sont 
d’accord avec Roger Martin du 
Gard, qui lui écrit : * Je rigole 
quand on fait de vous un écrivain 
catholique. • 


L ES derniers romans rassemblés ici ne manquent pas 
d'Hortense Mouzon. Dans la préface de 1956 è 1a 
première recension de ses œuvres, Mauriac raconte que 
le Sagouin est né (en 1950) presque par hasard. La revue 
la Table fonde, dont il s'occupait alors, aurait eu besoin d'un 
texte relativement court ; il aurait retrouvé un brouillon datant de 
l'Occupation et se serait pris au jeu... 

U ne faut pas trop croire les auteurs quand Hs livrent la 
gendsa secrète d'une œuvre. Diverses circonstances ont éloigné 
Mauriac de la fiction depuis 1940. Il y a eu. il l'a reconnu, le 
tohu-bohu de la guerre et de r après-guerr e, peu propice à 
l'invention de créatures romanesques : e Le réel, a-t-il écrit tue 
l'imaginaire. » La célèbre critique de Sartre contre les romanciers 
om ni sci en ts et omnipotents a porté. Plus largement, le < ton » 
de certains de sas cadets a convaincu Mauriac qu'3 ne doit plus 
compter sur l'f indulgence » et la « complicité » des lecteurs de 
f entre-deux-guerres. 

Il fallait plus qu'un hasard pour qu‘3 renoue avec le roman : 
une force intérieure irrépressible. Et, une fois de plus, cette 
sensation d'urgence lui vient à propos d'un enfant poussé è se 
nier et a sa supprimer par... une mère monstrueuse. Encouragé 


E NCORE et déjà se pose, à propos de ce couple — le mal- 
aimé timoré et le don Juan téméraire - te problème tout 
mauriacien de la réversibilité des mérites et de la commu- 
nion des saints, ressenti avec autant d’intensité qu'un échange 
charnel. Ambivalente, sinon ambiguë, perdue et retrouvée- 
comme, chez Phèdre, la lumière du ciel, la Grâce ne crée pas les 
souillures ; elle tes rend visibles, aux yeux du chrétien», et cte 
l'artiste. 

Pourquoi toutes ces mères atroces posant la patte sur le 
même fils fragile, lié faisant payer, dirait-on. l'échec de leur 
propre vie affective ? Etaient-ce des portraits de famille, chargés 
par la rancœur personnelle 7 Lors de mes rencontres avec 
Mauriac, vers 1950, (a conversation roulait souvent sur ce point, 
entre orphelins de père trop couvés par de trop saintes 
femmes... Un soir, on sortant d’un restaurant proche de l'Odéon 
et aujourd'hui disparu. Cazenave, alors que nous titubions un peu 
dans le froid sous l'effet du Sauternes et du Cointraathglace 
pilée. J'ai insisté : 

« Comment tes avez-vous si bien devinées de Hntériôur, 
ess emmerderesses de mères ? » 

La réponse a fusé, hennissante, l'œil chaviré de malice : 

» Parce qu’à leur place, j’aurais fait pareil 1» 


de France » 


* ŒUVRES COMPLÈTES, de François Mauriac, tome IV ; 
présentation et votes de Jacques Petit. Gaffipard, « B&diotbèqw de te 
Pléiade ». 1 552 310 F jusqu'au 31 dêceattee. 350 F ensuite. 




Mauriac, au fond, est plus près 
de Gide qu’on ne croît Comme 
l’autre, U aime à être la « mau- 
vaise conscience de la bourgeoisie 
conservatrice». Et il l’est Plus 
léger, plus vivant que ne le veut sa 
légende, or l’a cru moins auda- 
cieux que d'autres, radical sur le 
terrain qu’il avait choisi - le 
Maroc par exemple, - mais 
décidé à ne pas se laisser empor- 
ter au-delà des bornes qu'il avait 
fixées. Sans doute est-fl d'abord 
contradictoire, tiraillé toujours 
par des exigences doubles. Il ne 
donne le meilleur de lui-même 
que face à un ennemi : le conflit 
intérieur se dissipe à être porté au 
dehors. 

C'est pourquoi il peut se vanter 
d'avoir gagné et bien gagné ses 
galons de « plus vieil insulté de 
France. » dont il s’honore en I960. 
Une fierté qui vaut celle du 
Nobel, de l'académicien. 

Mais le temps passe vite, et 
bien des querelles qui l'ont fait 
vibrer et décocher ses terribles 
flèches nom semblent aujourd'hui 
dater. Et pourtant, c’est juste- 
ment là que l’escrimeur Mauriac 
nous est le plus contemporain : 
par sa manière de s'immerger 
dans l’éphémère. Le Mauriac 
qu'on ne peut embaumer, voix 
blessée, gestes effarouchés, va à 
son journal « comme une guêpe 
au lys épanoui », il grume, crépite 
d’indignation, ricane, ironise, et 
crochète la vérité d’un instant. 
« Un vrai journaliste en somme, 
qui regarde, et ressent et écrit et 
balbutie au jour le jour. * Et sait 
qu’il s'agit avant tout de « retenir 
son lecteur par la manche ». 
Mauriac le séducteur. 

GENEVIÈVE BRiSAC. 


(1) Cette citation et celles qui sui- 
vent sont extraites du Mauriac de Jean 
Lacooture. éd. du SeuiL 


Plusieurs manifestations vont 
marquer le centenaire de la naissance 
de François Mauriac : 

• Le 11 octobre : ouverture de 
l'exposition « La planète Mauriac » à 
la bibliothèque municipale de Bor- 
deaux: cette manifestation se pro- 
longera jusqu'au 31 décembre. 

• Le 15 octobre : hommage 
solennel au Collège de France, A 
9 h 45, sous la présidence de Jack 
Lang, avec des allocutions de Jean 
Daniel, Jean Laoouture, Philippe de 
Saint-Robert et Robert Mallet. A 
17 heures, -au musée Carnavalet, 
hommage de la ViHa de Paris, en pré- 
sence de Jacquets Chirac, avec une 
allocution d'Alain Peyrefitte, suivis 
d'un concert Mozart par la Trio Fon- 
ts narosa, qui interprétera les oeuvres 
préférées de l'écriyate (entrée libre 
pour ces deux manifestations). 

• Du 16 au 19 octobre : rencon- 
tres intsmationa les François- Mauriac 
au Lycée HenrWV. Parmi (es thèmes 
abordés : * La femme durs f œuvra 
de Mauriac j.ferarée .fibre). 

• Le 16 octobre - projection d'un 
film-vidéo, a Mauriac en ttaBe » (pré- 
senté par V. Amoroso, professeur è 
l'université de Gênas), à 17 h, à r Ins- 
titut franco-italien, 50, rue de 
Varennes (réservé aux adhérents). . 

• Le 6 novembre : première 
représentation de Thérèse Dasquer- 
roux, pièce de Diego Fabtori, d'après 
réouvre de Fran&jfe Mauriac, au 
Théâtre Montanster, 13, rue des 
Réservoirs è Versailles. 

• Le 7 décembre : conférence 
sur «La verve de François Mauriac ». 
par André Séaâies, au carme culturel 
du Vleux-Montmartré. 12, rua Cor* 
tôt. dans le cfix-huHième arrondisse- 
ment; à 17 b 30 (entrée fibre). 

D'autre pari, une exposition 
consacrée à l' écrivain a été inaugurée 
1a 2S septembre, au château de la 
Motte, à Vâmers (Val-d'Oise), mai- 
son de la famille Mauriac, transfor- 
mée en musée permanent. 
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ANTHROPOLOGIE 


Claude Lévi-Strauss 


(Suite de la page 25.) 

Cette technique, qui participe 
autant de nutrition que de l'ana- 


lyse, n’cst pas le simple fruit 
d'une construction intellectuelle : 
elle corre s pond à la manière dont 
tes mythes eux-mêmes procèdent. 
D’où sa légitimité. « Je pense les 
mythes comme un sauvage •» 
affirme Lévi-Strauss. 

Le titre la Potière jalouse ren^ 
voie à la première hypothèse, qui 
illustre à merveille le style de ce 
livre : s'il y a un lien entre la 
jalousie et la poterie, et un lien 
entre la jalousie et l'engoulevent, 
il y a nécessairement — par 
« déduction transcendantale * — 
un lien entre la poterie et l’engou- 
levent Unis par une relation tran- 
sitive, les trois termes seront plus 
loin associés & une autre triade : la 
jalousie, les excréments, les 
météores. Claude Lévi-Strauss 
construit «nsi un mythe à six 
faces, une sorte de Rubtk-cube 
ethnologique, dont 9 fait jouer les 
éléments pour en retrouver l’ordre 
caché. 

La méthode pourrait paraître 
complexe si elle n'était qu’un 
effort d’abstraction sur nue 
matière inerte. Heureusement 
pour nous et pour Lévi-Strauss, 
les mythes survivent au traite- 
ment structuraliste. Décrypter le 
langage * poétique» dans lequel 
ils s’expriment rien tue pas forcé- 
ment la poésie. L’anthropologue, 
qui semble dominer les mythes. 


est, en fait, dominé par eux, et 
c’est pour cela, sans doute, qu’il 
en parie mieux que quiconque-. 

Comme souvent chez Lévi- 
Strauss, les digressions sont om- 
breuses. Science buissonnière et 
tra verrière, interscience, Fethno- 
logje se prête bien à la conjecture, 
à la comparaison et au démar- 
quage. La Potière jalouse ne s’en 
prive pas. Le lecteur y rencon- 
trera aussi rien 2e Nihongi japo- 
nais, Y Essai sur l’origine des lan- 
gues de J.- J. Rousseau, les 
Légendes et curiosités des métiers 
de Sébülot que le Chapeau de 
paille d'Italie de Labiche. La 
chimie, l’astronomie, la botani- 
que, la zoologie, les mathémati- 
ques sont aussi appelées à 2a res- 
cousse. Cela correspond à une 
nécessité : les mythes appartien- 
nent à un ordre généralisé, et, 
pour les entendre, 9 faut jouer de 
« toute la lyre ». Mettre en cause 
le compartimentage des savoirs. 


Mais, au milieu de la traversée 
des codes et des images, après 
avoir opposé l’engoulevent an 
paresseux, après avoir comparé 
les rôles respectifs de la flûte, de 
la liane et du bambou, raconté 
l’origine de l’argile et de la guerre 
du feu, après avoir triangulé 
l’espace mythique américain, 
Claude Lévi-Strauss propose une 
image plus large : celle de 
l'homme et de sa place dans l'uni- 
vers. 
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U jsycbmlys* 

et les mythe 


Cependant, O ne faudrait pas 
escamoter le vrai dénouement du 
livre. Car La Potière jalouse, qui 
a Pair de poursuivre une énigme, 
sait jusqu’au bout e ntre tenir une 
sorte de suspense théorique. La 
mise à plat des indices et l'ait de 
les associer préparaient, depuis le 
début, une révélation : 9 y a déjà 
de la psychanalyse dans les 
mythes. 

Cette affirmation s’appuie sur 
l’ensemble des chapitres précé- 
dents, et Fauteur l'associe à une 
réflexion sur Totem et tabou et 
sur l’Introduction à la psychana- 
lyse, de Sigmund Freud. Cria lui 
permet de développer sa critique 
de la psychanalyse sur deux plans. 
Il réagit d’abord contre la tenta- 
tion de donner aux symboles, 
véhiculés par les rêves et par les 
mythes, une valeur absolue et, 
dans on deuxième temps, 3 pro- 
teste contre une méthode envahis- 
sante d'interprétation. La psycha- 
nalyse n’a pas le monopole de 
l’autre et ne saurait se prévaloir 
d’aucune priorité. Au reste, les 
mythes amérindiens en sont les 
premiers témoins : les sauvages 
n’ignoraient pas les catégories de 
l'oralité et de l’aaalitê. La 
preuve? Non seulement 3s les 
dramatisent, mais 38 les utÜisent. 
Us s’en servent 

Ce relatif coup d'audace de 
Lévi-Strauss - qui justifie en 
même temps et son livre et ses 
réticences à l’égard d’une disci- 
pline à la mode — nous semble 
frappé au coin du bon sens c 
raconter les mythes, n'est-ce pas 
déjà les interpréter ? 


JACQUES MEUMER. 


★ LA POTIÈRE JALOUSE, de 
C la u d e Lévi-Strauss. Plon, 316 p* 
«5F. 


Signalons que b ooBectâm de poche 
-Agora- vient de rééditer V Anthropo- 
logie structurale, de Claude Lévi- 
Strauss. Le Magazine littéraire consa- 
cre, d’entre part, os impartant dossier à 
Claude Lévi-Strauss, com prenant an 
entretien inédit, dans son numéro 
d’octobre (20 F}- 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


Thomas Pynchon 


Le finale de la Potière jalouse 
réserve d'antres surprises. Ce sou 
surtout un parallèle tenu entre 
l’Œdipe de Sophocle et Un cha- 
peau de paille d’Italie, qui vise à 
montrer la primauté de la forme 
dans l’analyse structurale. Ces 
deux oeuvres éloignées dans 
l'espace et dans le temps, qui 
appartiennent à des genres très 
différents, sont ici présentées « en 
miroir ». Même à l’auteur - près 
pince-sans-rire - tient à préciser 
qu'ü ne faudrait pas prendre ce 
petit exercice trop an sérieux, la 
démonstration est convaincante : 
3 s’agit du même thème transposé 
dans un autre code ou, pour 
reprendre un terme d'harmonie, 
dans une autre clé. L’auteur 
amuse en s’amusant et, surtout, 3 
donne au lecteur L’impression 
d’être intelligent. Argument de 
poids. 


(Stdtedelapage25.) 


K produisit reflet d’une vérita- 
ble ond e de choc. La structure 
éclatée du rérit, son délire, ses 
outrance», ses éclats, convenaient 
à l’air du temps. D régnait là- 
dessus un air d’étrangeté, un peu 
Comme dans le Loup des steppes 
ou le Jeu des perles de verre de 
Herman Hesse, autres bibles de la 
jeunesse d'alors. Mais V allait 
encore plus loin. Le personnage 
principal du rérit, un dénommé 
Stencil, en trep re n d de découvrir 
l’identité d’une personne dont 3 a 
appris Fexistence en lisant le jour- 
nal que lui a laissé son père, dis- 
paru à Malte en 1919 (Tfle est à 
l’époque sous domination britan- 
nique), alors que celui-ci enquê- 
tait sur les menées d’us groupe 
d’autonomistes. Le seul indice 
dont dispose Stencil fils, c’est 
cette lettre V. V comme V-note 
(le billet de cinq dollars), V- 
day (le jour de la victoire), 
V-gjrls (les filles à soldats). 

V comme V-2 aussi. La 
chasse aux symboles est 
ouverte! De fait, Pynchon 
multiplie les pistes. A 
l’image des musiciens de 
rock, qui, dans les années 60 
(tel Frank Zappa et ses 
Mothers pf invention), 
mélangeaient en un gigantes- 
que pot-pourri l’héritage des 
musiques orientales, euro- 
péennes et américaines, Pyn- 
chon opère une énorme syn- 
thèse. 


boum final- D’où cette 'fièvre à 
reprodnire un réel constamment 
parasité par nuuuour,.le cynisme, 
la démesure. On en reste pantois. 
Tous les coups sont permis chez 
Pynchon. Sa langue est une arnuv 
«De fait voler en édais te carcan 
de te narration linéaire, lire Pyn- 
chon, c’est partir à Faventure, 
c’est accepter de s'embarquer 
pour l’inconnu. 


marginaux (qui vivent sur un tas 
d’ordures) ou des espions (au 
Caire)» 


Plus de vingt ans après sa pre- 
mière publication, V n’a pas 
perdu un iota de sa force et.de son 
étonnant pouvoir. V, c’est déjà un 
classique, un monument de là lit- 
térature moderne. - - 


Un mot sur la traduction, fiam 
çaïse. Traduire Pynchon n’est pas 
de tout repos. Mixmle Danzas a 
sans doute fait ce qu’elle a pu. On 
peut simplement regret t er que le 
Seuil n’ait pas profite de cette 


V, c’est nn récit d’aven- 
tures, un roman policier, ua. 
roman d’espionnage, un 
guide touristique (Pynchon 
a toujours ses guides Baéde- 
ker en poche), un manuel de 
physique, une épopée rabe- 
laisienne, un roman de 
science-fiction. Les lieux 
(Malte, Le Caire, Paris, 
New-York, l’Afrique, un 
pays imaginaire appelé Vbrissu), 
les époques (la fin du dix- 
neuvième série, les années 20, les 
années 50) défilent à un rythme 
insoutenable. On s’y perd? Bien 
sûr. Mais avec quel plaisir! 



créât !■ 


F*adteaà«a-Mtaa*«iU55. 
tkanbièatof^MMMiMilcU. 


Pynchon est un sorcier qui hyp- 
notise littéralement son lecteur. 
San univers est peuplé de marins 
en goguette, d’espions, de prosti- 
tuées, de paumés, d'illuminés, 
autrement dit de personnages qui 
sont toujours en marge de la 
société, fis brûlent de vivre et la 
vie leur rend la pareille, qui les 
brûle à petit feu. Au cœur de ce 
tourbillon, l'enquête du jeune 
Stencil devient rap i d e m e n t une 
sorte de prétexte. 


réédition pour revoir ]e-texte L&a- 
çais — qui avait para te première' 
fois chez Plon, en 1966. Non seu- 
lement cette traduction alourdit 
parfois l'original, mais éOe pré- 
sente de graves lacunes dans cer- 
tains passages. (Un exemple 
parmi beaucoup : Pynchon fait 
dire à deux marins : * Alors, tu ne 
l’es pas pointé à l'appel ? »' 
* Non. répond le deuxième, j’ai 
déserté. » Ce qui devient dans-lc 
texte français : * Alors, on dirait 
que tu n'es plus dans le coup 1 » 
*Non, je suis désert») 


Comme nombre de ses contem- 
porains, Pynchon est hanté par te 
fantasme de la destruction et de 
r apocalypse non. Pour lui, l’ave- 
nir c'est l'enfer, celui du grand 


La réédition de K est accompa- 
gnée par 1a publication de cinq 
nouvelles de Pynchon, inédites 
jusqu’alors en français. H s’agit là 
de textes de jeunesse publiés dans 
des revues américaines entre 1959 
et 1964. Ce recueil surprend. 
D’abord parce qu’il contient 
toutes les idées maîtresses 
qu’allait développer Pynchon 
dans ses romans futurs (rappelons 
qu’il n’en a écrit que trois). On y 
côtoie des marins paumés, des 


Outre cet aspect techni- 
que,. l'écrivain américain 
montre tirai le sens et les 
conditions .de sà démarche. 
Kerouac, Bellow. et bien 
d'antres, noos oùt jpOnms, ^ 
dit-9 en substance, de pren-: 
dredesdrstaucesaveclàlan-; 
gue, (Fèa user avec une plus . 
. grââde Eberte (notamment, , 
grâce ce qpH appelle «le; 
stylé oratoire »). * Nous 
nous tramions à un point de ' 
transition (~.) Le bop et le- 
rockVroIl étaient du swing - 
ét aû pop de Caprès-guare 
ce que la littérature était à 
.la tradition « moderniste » : 
établie, alors à là mode ; 

. dans les universités. » Et 
' Pynchon d’évoquer à la suite 
■ : V le màtçb qui apposa la 
. tradition et la génération V 
beat ». _ ■ ■' ■ " • 

Un match, que Pynchon 'a 
gagné, en même temps que ses 
autres compagnons d’aventaredes 
armées -60. La littérature améri- 
caine hé sentit pas ce qu’elle est 
aujourd'hui' s’il tfy avait eu ce * 
dréte d’oiseau qui parie de Zappa 
eu (TElvis Predey comme fl parle 
de Shakespeare où de T.S. EhoL 
Pynchon, c’est cela : une sorte de 
miroir qui nous invite à regarder 
Je monde sous une attire facette. - 
Un monde oùFhistoire se dit aussi 
à coups de guitares électriques et 
de mots éblouissants. Ecoutez 1a 
chanson de Pynchon ! Vous n’en 
reviendrez jamais. 


BERNARD G&OÊS. 


★ V, de Thomas Pyuchou. 
Roman traduit de fWricut par 
Miaule Danzas. Ed. du Seuil, 
552 jk, 125 F. - 


*- L’HOMME QUI APPRE- 
NAIT LENTEMENT, de Thomas 
Pyacboo. Nouvelles traduite* dé 
Famérieaia par Michel Domy. Ed. 
duSea8,204p^7?T. 


Revenu Vert: un placement pour récolter quatre fois par an. 



Récolter 4 fins par an, c'est mieux qu’une fois par an. Encore faut-ü 
trouver un placement qui vous le permette tout en maintenant la 
valeur nominale de votre épargne. Le Crédit Agricole vous propose. 
"Revenu Vert" : 

- un placement sûr r souple et avantageux fiscalement. C'est un 
placement en obHgatsaos (Fuse souscription unitaire de 1,000F environ, 
dont vous percevez les intérêts chaque trimestre pendant 4 à 5 ans ri 
vous le souhaitez. 1 

. Alors, si vous voulez toucher régulièrement le revenu de votre 
argent, poussez la porte du Crédit Agricole, ça tombe sous le sens. 


CRÉDIT X 
AGRICOLE^ 

sens près de chez vous. 
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Mais le pins étonnant dans ce 
livre, c’est la préface qu’a rédigée* ; 
Pynchon. Une fois n’est pas cou- 
tume, 3 sort de sa réserve. Et ce 
n'est pas pour se glorifier, loin de 
là, « Ma première .réaction, en 
relisant, ces nouvelles, note-t-il, 
fut de m'écrier : « Oh mon 
Dieu l » Et le romancier de 
oonfésser d te SUe ses péchés de 
jeunesse ; d es dialogues qui son- 
nent faux, des propos racistes, un; - 
style ampoulé, des influences mal 
digérées, parmi lesquelles le sur-- 
• rfaBanft. Ce mea culpa ne sorme 
pas faux : Pynchon a démembré, - 
par 1a suite, à quel pomt flétaituuv 
: - romancierdete précision, de - 
l’exigence (son désordre t 
n’est qn’appment fl- ne-foit^ 
que traduire les réalités de~i 
'notre monde moderne)^ - 


..POKTE D 
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METEOROLOGIE 


PARIS EN VISITES 


SITUATION LE *10 -"10.85 A 0 h G.M-T. | {PRÉVISIONS TOUR I£11-1Q.85 



Enlatko probable do temps en 
France cotre le Jeudi JO octobre à 
0 heure et le «ondndi 11 octobre à 
Z4 béons. 


frontières du nord-est retour du beau 
temps bien ensoleillé sur la majeure par- 
tie du pays. 


Erabdoe : Les conditions anticyclo- 
niques sc rétablissent sur l'Europe occi- 
dentale maintenant les parties actives 
des perrërbatiQos plus an nord vqs 
r Angleterre. 


Les t e mpéra tares atteindront 17 & 
18 degrés dans le Nord-Est. 18 i 
20 degrés au nord de la Loire. 20 & 
22 degrés dans le centre du pays. EScs 
monteront jusqu'à 25 degrés près de la 
Méditerranée. 


Lorient, 17 et 6 ; Lyon, 19 et 7 ; 
MarsriDÔMarignane. 21- et 10; Men- 
ton, 23 et 13 ; Nancy. 15 et 8 ; Nantes, 
18 et 8 ; NJce-COte (TAztff, 24 et 16 ; 
Nice-Ville. 24 (maxi) : Paris- 
Momsonris. 16 et 11 ; BuriéOriy, 17 et 
9; Pau. 19 et 12; P er p i gnan. 24 et 17; 
Rennea, Il d 7 ; Rouen, 15 et 9 ; Saint- 
Etienne, 18 et 7 ; Strasbourg, 17 et 11 ; 
Toulouse, 21 et 13; Tours, 17et6. 


SAMEDI U OCTOBRE 

«Montmartre, quartier d’artistes*, 

14 h 30, métro Abbesse (Ch. Merle et 

Lmèœ visites). 

•Les en tr epôts de Bercy», inscrip- 
tions (1) 770-02-32, après-midi (tes 
Amis de la Terre de Paris). 

«la Cour des co m pte s », 10 heures, 
13, nwCsmboa <E. Rnmasa). .. 

. « L« .coupole de l’Institut », 

15 heures, 23. «gai Conti (S. Rpjon). . 
«Gennlgny-des-Prfs et ses mosaï- 
ques, l’Oise do Samt-Benolt-sur- 
Lmre», inscriptSK» (1) 348-67-93 
(Hanta Lieux et découver t es). 

■ L'étrange quartier de Saint- 
S&Ipîce», 15 heures, métro Saint- 
Sulpicc. 

«De rbôpttal Saûtt-Locs an riaux 
rillage de Saint-Parent», 15 heures, 
sortie métro Gancomt (G. JBatteaa). 

• Les folles années. d'Alexandre 
Damas dans son de Monte- 

Cristo an lendemain de rïnan gmari on 
du musée— », încriptians (I) 526-26-77 
(Paris et son histoire) . 


« Le mystère des Templiers »,' 
15 heures, 19S, nie du Tenqrie. - • 

«La Mosquée, la cmfîsation irianti- 
que», 14 heures et .16 . heures,- devant 
entrée. 


CONFERENCES^ 


■L'Opéra», 14 h 30. métro Opéra, 
devant Lance! (C#A. Mener). 

« MônfTetard et ses secrets », 
15 heures, métra Monge (M. Btpu- 


- Vendras : Temps très bmmeux le 
matin avec localement sur la Bretagne, 
le Val de Loire et le Sud-Ouest des 
bancs de brouillards épais. 


Des nuages encore assez abondants 
au nord de la Sèmes. Les températures 
sont de 5 à 7 degrés dans l'intérieur, 10 
à 12 degrés sur les côtes de l'Atlantique 
et de la Manche et 12 à 14 degrés eu 
bord de Méditer ra né e . 


Dans la journée, mis à part des pas- 
sages nnagetxx peu épais en bordure des 


Le vent sera assez faible en tontes 
régions. 

Températures (le premier chiffre 
indique le e nregis tré dan» la 

journée du 9 octobre, (e second, le mini- 
mnm de la nuit du 9 octobre an 10 octo- 
bre) : Ajaccio, 22 et 12 degrés ; Biar- 
ritz, 17 et 13; Bordeaux, 19 et 12; 
BrÂat, 16 et 11; Brest, 16 et 10; 
Cannes. 23 et 13; Cherbourg, 15 et 11 ; 
Clermont-Ferrand, 18 et S ; Dijon, 16 et 
5 ; Dinard, 17 et 9 ; Embrun. 18 et 3 ; 
GrenobJ©-St-M.-H_ 20 et 5 ; Grenobfe- 
St-Geoirs, 20 et 6 ; La Rochelle, 19 et 
10 ; LiDe. 17 et 1 1 ; Limoges, 14 et 5 ; 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 26 et 14 degrés; Genève, 18 et 
5 ; Lisbonne. 24 et 16 ; Londres, 16 et 
10 ; Madrid. 23 et 10 ; Rome, 24 et 14; 
Stockholm. 12 et &. 


(Document établi 
oncle support tedudque spécial 
de la Afétioroiogte M tzTitmaie ) 


«Les encres de Yïctûr-Hugo », 
12 h 15, Betit-Fahis et «La renaissance 
en Toscane», 15 heures. Louvre 
(G.Caneri),. ... 

« L’aqueduc médiéval de BeUevüks», 
14 h 30, métro TBégraphe. Lampes de 
poche (M.Banassat). 

«La maison de Victor Hugo». 
14 h 30, 6, place des Vosges (P.-Y.Ja*- 
Ist). 

«Le Père-Lachaise méconnu », - 
10 h 30, entrée principale, et «Le plus 
méconnu des édifices oe Paris, l'Arc de 
Triomphe», métro Etoile, sortie Hoche 
(V.deLaqgbde). 


SAMEDI 12 OCTOBRE - 

26. rue Bergère, 19 h 30 :« L'énergie 
mentale » (docteur I ram pour, . 
prycbanalystc-psycfcictre).- Maison des 
Mmes. 

. 270, rue Saint^aoques, II heures» 
«Egypte : Préhistoire», 14 heures, 

« Pharaon face aux dieux et aux 
h» miM », 

16 heures, «Espagne, : Goya»'. 
19 heures, « Malte », 20 h. 3(V r Cbÿ- 

P**'- J:‘ ! •* 

17, rue de la Sorbon n e, anipln Gui- 
zot, 15 bernes, « Psal Guth ». pour sôâ 
Une la Tigresse, « La monnaie a travers 
les iges»- (Jean Szrare. histarieà' dé 
réoonoene). 

6, rue René-Vfflermé, 20 heures; 

« Fréta occ*tana,baIcri ». 

Palais de là Déco u v ert e, 15 heure»; 

« Gènes et embryons ». (H. CoadamoK» 
prtrfessenrà Pari* VU)* 


JOURNAL OFFICIEL— 


loterie nationale 


LISTE OFRâBlÊ 


MS SOMMES A RAYER 
AUX MUETS BrltEIIS 


Sont parus au Journal officiel du 
jeudi lOjbctobre: ' 

DN D ÉCRET 

• Relatif à lu fixation, et à la 
réwsioq du dassemeat indiciaire de 
certains grades et .ânpk» depersoa- 
ndscmls de l’État. 

UN ARRÊTÉ ■ 

• Relatif au choix des internes 
q; phmun» . - 

UNE LISTE 

0 Par ordre alphabétique des 


U rl d CTW t ds TACO-TAC 


Ilill-.. i, 


MOTS CROISÉl 


Lu numéro 




000,00 F 


PROBLÈME N- 4072 
123456789 


mâchoires sont édentées. Mauvaises 
plantations ou fruits d'une bonne 
culture. 



VERTICALEMENT 
1. Une telle femme a des traits 
fins. — 2. Possessif. Copulative. — 
3. Travaillent avec application. Pré- 
nom féminin. — 4. Chercha à avoir 
le dernier mot. Manifestation d’une 
minorité agissante. Blanc ou rouge-, 
ou vert. - S. Dont l'évidence est 
contestable. - 6. Inconscience mala- 
dive. - 7. Muettes. Linge de corps. 
— 8. Se lève en même temps que le 
soieiL — 9. On y «cultive» des 
«fayote». Repo se n t sar un sommier. 


les numéros 
approchants 
à la centaine 
de mille 


[□QBDnQBôôBnnol 


HQBOOQ 


EBEBEB 

OQEQOOI 


GBBBEB 

IBBBBBBI 


OHBOOB 


50 000,00 F 


Les numéros approc ha nt s aux 


HORIZONTALEMENT 


l. Apeure l'infidèle quand son 
mari en est frappé. — II. Qui a pris 
de la valeur ou qui en a perdu. Dou- 
ble mauvaise note. - III. Corrompu, 
il devient marron. - IV. Rendre 
plus mou. — V. Démonstratif. 
Retranché dans certains camps. — 

VI. De Brest ou de l’Yonne. — 

VII. Des Jaunes au sang bleu. Pos- 
sessif. - VIII. Interjection. A ne 
prendre qu'avec des pincettes. - 

IX. Le plat modeste du pauvre. — 

X. La porte du palais. - XL Ses 


Sohrtioodn problème n° 4071 

Horizomalemenl 
L Nécropole. - IL Epoux. Rot. - 
ffl. Cor. Ys. IE. - IV. Rut, Géant. 

- V. Osèrent. — VI. Maginot. - 
VIL Aïe! Erèbe. — VIIL Ni. Ni. — 
IX. démentes. — X- léna. A ère. — 
XL Es. Ray. EL 

Verticalement ' 

1. Nécromancie. — 2. Epousailles. 

- 3. Cortège. En. 4. Ru. RL 
Omar. - 5. Oxygène. - 6. Senor. 
Nay. — 7. Or. Attente. — g. Loin. 
Bière. —9. Etêtage. Set. 

GUYBROUTY. 



470862 

472062 

471862 

472162 

473862 

472262 

474862 

472362 

475862 

472462 

476862 

472562 

477862 

472662 

478862 

472762 

479862 

472962 j 



472864 

472865 10 000,00 F 


472869 


Tous les büfets 


se terminant 
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TIRAGE 
DU MERCREDI 



GALA 


« Solidarité- IWaatico >. . — ■ Pour 
contribuer i la reconstruction des 
• (partiels de Mexico détruits par 
les séisme* des 19 et 20septenr- 
. br*. rei gala- «SoSdarité Mexico» . 
est organisé le mardi 15 octobre, 
i 21 hères, i la Maison de la 
mutualité. Des chanteras et des 
musicien» ds différent * pays, dont 
Georges Moustaki, Atahualpa 
Yupanki, Daniel VïgSetü, Quila- 
. payum et lé ballet folklorique de là 
maison du Manque participeront i 
cèttecoirée. 

' * Location i la FNAC et à la 
Mafam da Mexique 90, borieraré 
Jeerdaa, Cité universitaire, 
Paris 14*. Pkfx des places: 75 F. ’ 


SALON 

« UN CHEVAL UN CHEVAL L. » 
— Le 21" Selon international delà 
. carte postale ancienne se tient du 
. LO au. 12 octobre à T hôtel 
George- V. Il a cette' année pore 
thème s L'importance du cheval 
au début du siôde*- (courses, 
-transport*, aport. etc.). De nom- 
breux pays étrangère seront repré- 
sentés pore cette manifestation 
dont l'importance errât chaque ait- 
née (en (Sx rais, le nombre de col- 
lectionneurs en France est passé 
de 15 000 i 250 000). 

*■ Hôtel Gtorge-v; 29, avenue 
Ceorge-V, de 10 h i 20 h, eutiée 
pstnirn II 
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termi- 
naisons! NUMEROS I GA0I 







2 000 
2 000 
2 000 
to 000 
10 000 
1 000 000 







î-t r 


3E 






* fi • 



Pompes. F unibres 
. Marbrerie 


CAHEN & V e 


320 - 74-52 




? Qrâvevr. • 
depuis 1840.. 

: Cartes de vbhé 
- Invitations : 

Papiers à lettres 
- de prtJtige 
pour Sodées 

AWJmrt Breeaux : 
fLPasssae teftwwau 
75WZPAWS 

TèL i2369448 -50&8L15 
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«NSSaKS 1 ** 

L« Estions de rOrante, 

SheonelAFAlRC®, - 

éditent. 

le «.k 


sSTTti .2“ ™““* s. «H* de 
g« (17, avesae de Sexe), 75007 

76,rœLecourbe, 

75015 Pw», 

23, rae LctdEer 

7 5015 Par». 

.OTSSf* -4 -- 1 ' 


1 3, me GoigKa, 

Buflières (Saûoe-et-Lâre). 

. ^ faniWc» Lambett, LaBemand, 
Ajtbocaf. Bonin, Renaud, 

font part du décès de 

. M. Louis LAMBERT, 
ingénieur des arts et mftien, 
de la Légion d’honneur; 

«nraai dam n qnatr&vmgi-doozitine 
snobe. 

Seiob*4qiios amont Beu en r égSsede 
Bufïïères (Saône-et-Loire), le «mwii 

12 octobre 1985, i 14 h 30 l 

Condritexnccs mr mgisfrg 

Le défont repose au funérarium de 
SaocWte-Mâcoa (Safln&tf-Loire)/ 

Le présent avis tient fies de Mro- 
PM*. 

J. Prast, 

. BP 2. 71970 Dûtnpïerro-fcfrOriQes. . 


— M. et M** Patrick Littayc, 

Et tonte la famille, 

ont la douteur de faire part ds décès de 

M“ André UTTAYE, 

née Bcba Gtooccbia, 

nxvemi a Paris le 8 octobre. 1985. 

La cérémonie refigieose aen oâAxée 
te samedi 12 octobre, i 8 h 30, en 
l’église de l'Assomption, 263 bis. rue 
SaintrHimE, a Pmm-l*. 

L'inhumation aura Heu au. cimetière 
du Rasait, -a- SaTnt=Malàr(nie~ 
ct-VQaine). 

21, rue Michel-Ange, 

75016 Paris. 


- M—icaiiNery-D oa c i nbe fg, 
saa épouse, 

M" Somme Peters, 

M- et M“ Raymond Conrtoy, 

M“* Gaby Neven, 

sa frère, soeur; bewfrèrc et bcDea- 
r tt u rs , 

M. et M“ Bernard Peters, 

M. et M”* Jean-Glande Feteis, 

M. et M- Jean-Pierre VaBat, 
ses neveux, nièces, petltMWfenx et 
petitet-niaecs, 

(ont pan du décès de 


membre fondateur 
et ancien préride nt 
de P Association française 
de U critique dn cinéma. 


de 1a société des journalistes 
de Frattce-Soir. 

ancien délégué cTUnifraiico-Fjlnl . . 
en Grande-Bretagne, 
dwvafier des Arts et Lettres, 

survenu le 7 octobre 1985. à Pigc de 

f «f 

Les obsèques religieuse» seront cfié* 
brfies le lundi 14 octobre, à 10 b 30, en 
l'église Notre-Dame de Nogent-le- 
Rotrou (Eure-et-Loir), suivies de rinhn- 
matkm dans 1e cavean de famille, au 
cimetière de Ploaasne (Côtes-dn- 
Nord). 

Cet avis tient lieu de fairepart - 

50. rw Chariot, - 
75003 Paris. 


-- y Patrice Sare ro forafl. 

■Et ses axais, ... 

ont 18 douleur de frire part dn décès de 

M. RaynMMd SAKEMBAUp, 

nnremt le 4 octobre 1985. 

JAnbranation anraJian dan» 
fettawT 12oetobre, A 10 h 30, au 


Ni fieux ni cottrountt. 

104 bu. me de F Avranr, 
94380 Bonncud-sor-Mamc. 


Ameugny (Safloo-et-Lare) 


M. François de Sêynes-Larteaqne. 

M. Georges da fluhniowi. 

Eisa Camille, 

Tous ses parents, 7 
Et ses nombreux amis, 

ont la dookar de faire paît dn décès de 

M^Muie-Cksdle 

deSEYNES-LAJULEVQUE, 

néedeCbuafaeret, 

surv^a le 9 octobre 1985. 

Ser obsèques auront Reu le vendredi 
ll octoteev à 14 b 30. en réalise 
«TAmcugny. - 


: - On nous' pria d'annoncer le 
snvenn 1e 9 octobre 1985, da - î 

ritMflfaal 

de TOULOUSE-LAUTREC, 
gnmd officier de.la Légion d’honneur, 
grand croix - 

. de Fondre national dn Mérite. 

De U part de ... 

ML - et M“ Maurifce D cm oncel, 

Valérie et Daphné, 

Le comte et te comtesse Chattes* 
Constantin deTaolansnLantiwv 

Laurie et Alexandre, 
■U SSfcUt BtSSli WBhsUi 
■ M™ Dommiqiie de Vïïmorin, ’ 
ses ridants et petils^cnfanfs, 

M. et M— Pierre Otéfïce, - 

kan enfants et Detits-enlaau. 


annoncer cuweei 


Les obsèques seront céhSbféts cm 
TégHsc Samt-Louis des Invalides, te 
mardi, 15 octobre 1985^4 10 J» 30. sui- 
vies de rinhnmatîdn an rimetière de 
Verrières lii Ihiiinuu. 

. Cttaytetiem brade fairepart. 

14, me Fnmçtâs-K, . . 

75008 Paris. 

15 rae EdoBard-Ouiton, 

78000 Veriaffies.. 


Anniversaires 


- Pour te quinzième amovetsaiie du 
«teeès accidentel de leur fille ' 

Françoise ÀlBACtt-JAUFFRET, 

ses parents demandent i ceux qui root 
oonnoe, aimée et qui gardent son souva- 
nfr, une domttaaectneose pensée. 

1« septembre 1939-11 octobre 197a 


— Pour te jpsciiiiM anniversaire delà 
mort de 

Marcel BRION, 
de PAcadémie française. 

une mttse sera cfiawée per te RP Carré 
(o-P-)» k 23 octobre 1985, A 17 b 30, en 
régüsc SaintrTbomas-d’Aqnin. 75007 


— D y i quatre ans, le : 10 octobre 
1981, 

Tlnmlriiinr EUAKIM DUBU5, 


ceux qui l'ont casait «i* n* nne 



pensée paon 


Messes anniversaires 


.. .-.LTJmoe nationale de l’armée blin- 
dée; cavalerie, chats. 39. rue Caumar- 
tin, 75009'Park, fera célébrer un service 
reKgfeœt A la mémoire des morts pour la 
France de la cavalerie, des cbare et de 
Punie blindée, et des anciens de Panne 
décédés an ooov de Paiméè, le tiijüan- 
cbe 20 octobre 1985 à 11 heures, en 
Pégfire SatntrLonis des brrifidrâ.' 


RaohttttfM ANIMATEUR HVS 
ntfcMnhiS «uxtrisncs opération 
shnHalra, Niveau ticance ou 
maîtrisa aotanos* social». 
Ecrira à M. la - Pr és id a nt de 
rARQ.BSt.8. 

R ésklanca Doctsm^Aymé. 

84300 CAVAHXON. 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


ENSEIGNANTS 

QUALIFIÉS 


Plsponihl» 2» qutaéaina d'oc- 
tobre pour c orrect i on- dtoarta- 
tkms sur » sujet da typa 
éconontfac-aocial- 
Expérianca axi0és. 


HTMÎF 


22 tri, rua dae BaU^atAaa. 
761 18 PARIS- 704-38-38. 


La Canna «nnfdt ma dona Rnan- I Ancien ataiiar à aménager 
cièras HO ans d'expérience. 


tmm. ancien, plana da taSla. 
beau 2 pce», n cft. M m‘ + 
balcon, plein aoML eakna, 
5*ét_ asc. 

NOTAIRE 501 - 54-30 


PROX. ST-SDLPICE 

160 m* caraaàia. 703-32-31. 


7* arrdt 


BAC /SAINT-GERMAIN. 
ES m*, PtED-A-TBVtE DE LUXE. 
LE POULAH 320-78-37. 


Informations sur différants 
logis A kxiar du stuefio su 6 pi 
da 2.000 F A 10.000 F. éoate- 
msnt échang» poaalblaa. Nous 
m sommas ni agence ni mar- 
chand de Estes, mole une ssao- 
eistion sans but lucratif. 
Ecrire AJ>.P.E-I- 75. 1 14, 

7 6483 PARIS Cad» 10. 

Répart» smiui ée 
è tout caurriar sériaux. 


Région parisienne 


Verrière s le Buisaon. vlli 7 pi, 
totalam. équ i pé e . R.E.R. Libre 
nov. 2 O. T. (6J 820-18-38. 


locations 

meublées 

demandes 




progression premier semestre 
48 %, CJL84 512 OOO OOO F, 

13 OOOcUants) 

rach arche de- -FUTURS 
CADRES COMMERCIAUX 

' ' _ THL/F4 7" 

For mati on assurée. 

Rsioignas-noue an tMphonant| _ nrin _ 

60 m*. 4* ét. et aac. 


J JF. chercheur désire louer pour 
oct. nov. déc. chambra ou 
atucSo raaubM b Paria. 

Réf. excaHentee. Appeler 
19-48 42-14-01-00. 


ÜBSa 


pavillons 


a LES BOURGUK3MOMS a 
Pptsire vend PAV. 4-5 tt 
con f ort, jardinât, 650 OOO F. 


Voilée du Char non (sriaa, ra- 
vin. demeure caret. 6 P*, ch. 


communs. Joli fard- ombragé. 
Cab. CMATET. 37150 FrancuaS. 




TAVERNY PRES GARE 

Réeldamlal, balle maison 
réception + 6 chambres, eu 
Jardin 1.100 m* arbonaé 

1.350.000 F. 507-22-88. 


S KM ADC-EM-PRO VENGE 
Pan. vend propriété, maison F3 
avec dépend- 8/3.600 m*. 
chemin privé. Téi. : (67) 27- 
88-12 ou éer. M"* BERNARD!. 

18 A rue d» Pré», 
34430 Saint-Jean-da-Vade*. 


LES ARCS (83) 30 km 8T- 
TBOP EZ . CADRE EXCEPT^ 
ppté pierre. STAND. 180 m 31 . 
piscine 16X5,50. 1.2 ha. 
I^OO.OOa (16-94) 73-38-86 
soir. (18-1) 577-96-86 tussau. 


hôtels 

particuliers 


Sté BARDOT. T. 705-45-56. 
88 bis. bd Letour-WkMJbourg. 
7». rach. urg t OD S APPTS et 
HOTELS PART1C. bon stand. 


terrains 


A VENDRE 

LA SALVETAT SUR AGOUT. 
Hérault. Sois» min é rale ga- 
xause. forruginausa à eoqstoHor. 
au bord du lac da la Ravi&ge. 
3 JL ha. Ecrre à HAVAS 34500 
BEZIERS. N* 83 2051. qû tr. 


viagers 


■ nouveau . 

drouot 


' Hôtal d«s ventes, 9, me Drouot, 75009 Parût 
Téléphone : 246-17-11- Télex : Drouot 642260 

. bajfarmartnrëliflf |b nMifi ■ fareidu . 770 17-17- - 


fompagriiedescomn^^ de Paris 

Lra a^Mbten aan mt Haa la reBle dra w*tes, ie 11 à ÏS lrére 
sarf teillr a il i f pu tli m . * cpobMbébwtt 


■ SAMEW12 OCTOBRE 

S. la Eba Affidira de ebé -M- ROGEON. 

LUNM 14 OCTOBRE 

S. L - AleBŒ'Palnkwé. Pboto-M^CCMINETTBDESAINT-CYR. 
S. 4L - Antigaité» clo tign c» arf di tc ir a n éw m re- M» RENAUD. 

S. 5.- BBoox. objets do vi t rin e , orfèvr erie an c ie nne et moderne - 
. . M- ADER, PICARD, TAJAN. MM. Déchaai ctStcUcn. 

S. 6 l - Tab^BibL.Mbks-M^BOISGKARD. 

S, 7. — H an te époque, objets da' naine, mobffier ancien - 
M** PESCHETEAU, RADIN, FËRRIEN, M- RowEUon. . 
au - Bons meubles, objets mobilière - M* ADER, PICARD, 
. TAJAN. 

■'SL M. - .Soxrade, Si«rtet- bfr ROBBtT. 



NOTAIRE 501 - 54-30 


con f ort, jardinât, 650 OOO F. PRÈ S BLO IS (41) 

Crédit max. T. (1) 855-84-84. Magréfiqua propriété da maître 
sur 3 ha, occupé 88 ans. 
750.000 -11.500 F. 
LAPOUS - 664-28-68. 


I fermettes || 


BUTTES CHAUMONT, 68. av. 
Sânon-Bofivar. imm. 1870. Stud. 
éq- 27 m 1 . parte. 208-01-38 
M/ou 806-80-80, p. 532-63. 


(PARIS 8 *) 

SECRÉTAIRE 

DACflflB- 
BlilNGUE ANGLAIS 

• - possédant do bonn» 
t ori natssa n & s» aibnlnl stiail uB S 
dans la domains d» 
Marques de fabrique 



NIEVRE 

BELLE FERMETTE dans cadre 
ai y éa b la. 5 p., cuis., bon état 
général, tsrr. 1,40 hs bordé par 
ruissaau, posaib. étang- 

PRIX 210.000 F 

Pr rana. at vis. AG. C.I.N.. 
20. r. Hocha. 50000 NEVERS. 
(16-88) 59-17-SOat 81-01-81. 


LAPOUS 554 - 28-66 

SPÉCIALISTE VIAGER 
364, rua Laoourba. PARIS- 1 5*. 


FONCIAL LEGASSE 
VIAGERS 266 - 32-35 

IB. BD MALESHERBES. 8*. 
Etuda gratufta. Expart 4S ans 
axp. garant. RENTE INDEXEE. 


MONTOEROM. 450 m gare. 
18* paria4.yon, résident», bal 
imm. stdg. 5 p., 1 18 m*. Kv. 
doubla + 3 chambras. 2 bains. 
8 balc^ 2 boxas, plein sotafl. 
785 000 F. MUOT 344-43-87. 


DACTYLO I Mitra HOCHE PANTIN 


BIUNGOE ANGLAIS 

possédant uns expédance 
dans le domaine de la 
PROPRIÉTÉ MDUSTRtaxE 
docunsmationa. fichiers et en- 
vers» auma té ch» admliiia 
usin a s . 

DACTYLO 


4 pièc». 80 m*. parking. 

résldsnca standing. 

TéL 208-78-30. 843-36- 50. 


Province 


CAUSE SUCCESSION 
TOULON-CENTRE dm bon 
imm. ancien, sans charges, 
appt 88 m 1 , cft, 2 " étage, 
400 000 F. T. (1) 2 48 88 64. 


JiTrNnTTOTTIwI appartements 

r 8 , . 

achats 


MA 1 I 1 H 15 OCTOBRE 


Bij ou», 

BUFFET. 


- M- LAURIN, GUUXOUX, 
^JR.MM.D£chautetStettcu. 








*rm 


[Tt i 3 iM e 5 a> 


S. 3. 
S. 5/6. 


experts. 


S.' te 
S. X - 

& c. - 
SL 9. - 


SL IL - 


MERCREM 16 OCTOBRE ________ 

> MoPtrrade*eltoeticiB,eolke i ionbij.etMpgrteiiMd:àdhrare 

- ertiatiwre ir E x p O ritio n priri ei l ’étud e At- 7 a» il octobre, de 
9 i 12.b et de 14 b 17b (raricadeDeoas) - M* ADER, PI» 

"CARD, TAJAN. M. Sxbnèr, àqiarv ' 'T ' _ 

- Bib^n»b,»igte-M*BOISGlRARD. 

- Tsbtemx modcnxs. M- ÏÛUXW, JUTHEAU. M. Çk- 
•• imitt. expert 

- Certes pastaka-M*DEURBER(3Ui. . 

- Objets tTwi et dlw— Mete— L M* W6CHBTEAÜ. BADIN, 
FERRIBN. 

- ûiriao d’art et de bel ameublemeaL- M* ADER, PÏCARD.' 
TAJAN. MM. DQUe et Lévy-Lacozc, experts. 

- Tablette meubka-M<BOSèHEIL - - ■ 

JEU1H17 OCTOBRE 

. Trè» brfkéarmreimc. rt n»d 1 -M-OGER, DUMONT. 

- TabAema uteïetta - M« MUXON, JXTTHEAU. M. Ryaux. 

• Ktoiii. otmrt de vîtridei flfMb snctenoe et moderne -* 
„ M» ADE R, PICA RD, TAJAN. M. Fromanger, Véronique. 
Fromanger experte. 

VENDREDI 18 OCTOBRE - ■ 

- TïNxXIX* et beau mobu -M? RENAUD. ; 

■ Ttblx anc. et XDC*. Bàrbizoe, archéologie, bijoux, ''bronzes, 

! beau mob. dû XVm« et tapisserie- M* CHARBONNEAUX- 

■ Cadres anciens - M» MILLON, JUTHEAÜ. MM. Lepic et 

- Narare-Aga, experts. — 

. PMsmpat relatives i TErt de 1a France, coQecL Armand < 
Tnmpbacb O vente) - M- ADER, PICARD, TAJAN, 

—M" 1 * Rousseau expert - — ,j 

. Objets «TEerinêOriat d’antiquité pr fliâp s ni que et a£ri-' j 
cxhtt - M* LANGLADB. . 


ÉTUDES ANNONÇANT UES VENTES ME LA SEMAINE 

ADER. PICÂRIX TAJAN, 12, ne Fkvwt^ -261 -80^7. 
BOfSGIRABD, 2, rue de Provence (75009). 77041-36. , 

BOSCHEB.3, nrê «fAmbnse (75002), 260-87-87. 
CatbnteeCHARBONNfAUX, 134, FÿSaitt-aaBarE (75008), 359HS6-56. 
OCœNETTE DE SAEMT-CYR, 24, «venue Gcargo-V (75008). 720-15^4. 
DEURjEKGDE, 19; boulevard MradiiiDtro(75002)ï261'3S-50. 
LANGLADE, 12 . me Descomb ea (750 17), 227-00-9L . 

T iiiwv, GUHiOUX, BUFFETÀUDL' TAILLZUR ( anrianxaiw a i t 
RHEEMSÏaURIN), 12, rneDrooot (75009), 246-61-16. 

Mni/W , JT mlEAtLlÂ me Proaot. (750091. 246-46-44. 

OCER, DUMONT, 22, raeDroœx P5009),244-96-95. -. 

PESCHETEAU, FESCHETFEAU-BAWN, IERSŒN, 16» nw . de la 
■ Grange-Batelière (75009), 77M8-38. 
RENAUD,6,nwdelaGrai«»-Bûtdair.(7aX)9) r 77(M8^5. 

8C0EBT, 5, averti» (TEylau (75016), T^t-95-34. 

SOGEON, 16, rue MD ton (75009).878-8Ï-0£ 


pow frappa da bravstS, cour- 
ri ar, c l a a »m s wt 
(TRAITBéENT DE TEXTE CA- 
NON VP 2000 aouhakéO. 

Ew. C.V. svac prêt, f- photo i 
PublcM OHMS (réf. GF) 

28, av. F.-Roos*valt. par»». 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


H. 53 ans. rach. travaux comp- 
fabBBté at gaation. Libre 1 jour 
par samaina. TéL : 633-78-29. 


J.F. charcha achat 80 m>. 

VI* arrdt. dér, calma. 

TéL: 548-87-88 apr. 21 h. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pow cflrigaanrs ar porsonnal 
IMPT1 SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PETROLE rach. appts 2 » 
8 p B c as , s tu téos. vfllaa. Paria 
at bantou*. TéL : 503-30-33. 


immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 



Pari* Périphérique - RS* - Porto d« GENTILLY 

680 m* de bureaux neufs 
25 bureaux entièrement équipés 
3 parkings - Monte-Charge - Ascenseur Parking 
580.000 F libre i* décembre 
MICHEL BERNARD : 42, av. Victor Hugo 
75TIB PARIS -TW.: 45.02.tt43 


/ sirsitinru: I Zone Induatrialto troriés», 

L " LUtlu, “ antrapOt avac bot 3.30C 

I TéL : (38) 83-48-03. 

Votre adres s e commardslo ou 

SIEGE SOCIAL 

buraaux, aaerétariat. télex 


antrapOt avac brx 3.300 m*, 
TéL : (38) 83-46-03. 


boutiques 



, Locations 

Prix compétitifs. Délais rapides. 

ASPAC 293 - 60-58 +| SAINT-DENIS 




Cmp ia camant n* 1 , petit 
imm. commercial av. bol la bou- 
tique, 80 m*. 250-79-54. 


«LH, PATISSIER CXA.P. 
chsreltfr emploi- atabia sur Paria. 
TéL : 770-98-00. 


CtésMar, 32 ans, aimant la 
contact, dé si ra travaiBar dans 
uns équipa ouvarta. NRBau édu- 
catif. sportif. VHsge- Vacance*. 
Coalisé. M. Bmart, 3, pL MsBté. 

37230 LUYNES. 


Pour cadraa at amptavée gda 
société franç ai» infomutiqua 
racharcha APPTS toutes caté- 
gorisa, éludas, vBlas. Lovera 
élevés acceptés Paria at envi- 
ron s. Téi. : 804-48-2 1. 


Région parisienne 



T**™ 

formation 
professionnelle 


COUPLE RETRAITÉS 
ch. 2 pièces tt confort. 


fonds de commerce 


VOTRE COMMERCE EN SUISSE 

Dans Un qaartier idéal m en plein centre de Bâle, noos 
proposons 2 500 m 1 de surface commerciale dans m 
immeuble moderne et de construction récente, de six 
étages avec ascenseur. Nous prendrons en conridératkm 
toutes -les propositions d’aménagement intérieur. Les 
conditions d'achat et de location sont très intéressantes. 
Début de location selon accord. Veuillez contacter : 

.USTAG GENERALUNTERNEHMUMG AG 
Holbeinstrasse 75 CH-40Q2 BASEL. 
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REPÈRES 


L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION CHEZ RENAULT 




Dollar : pas de changement à 8,07 F 


Une redoutable partie pour la CGT 


Las cours du dollar se sont maintenus dans te même fourchette 
jeudi 10 octobre, soit 8,0B F à 8. 10 F at 2,64 DM à 2,66 DM, avec 
une montée initiale à New-York ta vaiBe (8.13 F et 2,6650 DM), 
pus ui fléchissement en Europe, suivant un scénario devenu rituel 
En principe, la tendance est à ta hausse sur le dollar, mais les 
banques centrales vrillant, toutes prêtes à « casser » le 
mouvement. Manifestement, elles jouent au chat et à ta souris avec 
les opérateurs sur tas marchés des changes, se bornant à intervenir 
ponctuellement ou à laisser planer la menace d'une telle 
in ter v en ti on. La Banque du Japon, en particulier, s’évertue, sans 
grand succès, à faire baisser le doBar à Tokyo, où il ne parvient pas 
à fléchir vraiment en dessous de 216 yens, alors que l’objectif 
serait la fourchette 200-210 yens. A Paris, le franc est ferme 
vis-à-vis du deutschemark, dont le coiss a gfissé au-dessous de 
3.06 F. 


Budget : le Sénat américain vote le 
relèvement du plafond de la dette 


Occupations chez Renault, négo- 
ciation sous pression 1 l'UNBMC, 
B w ntf e s aü or » sur ta passage de Mit- 
terrand... La CGT n'aura rt-eHa plus la 
mauvais cari ? Depuis ses opérations 
de l’été chez Renault, essentielle- 
ment de stinées à frapper les mécRaa. 
elle avait visiblement la guigne. 
Ayant repris le travail en septembre, 
s les Renault » ne se mobSsaient 
pas. Malpé quelques cois» d’épin- 
gle dans tes chantiers navals et la 
sidérurgie, les salariés r e c higna i o nt à 
se me t t re en mouvement, la mobffi- 
sation ne se produisant réellement 
que lorsque, comme à ta SNCF, les 
étate-majora ne l'attendait, plus. Et 
voâà que, brusquement, divine sur- 
prise; Renault, 91 e F on n'espérait 
plus, se met à éternuer... Inespéré I 


pratiquées par la droite. Ce harcèle- 
ment vise -à ouvrir les yeux de ses 
adhérents sur l'ampleur de la 

r dériva » voire de la « trahison s, 

comme cela a été scandé en Breta- 
gne lors de ta visite de M. Mitterrand. 
En complète harmonie sur le fond 
avec la strates politique du PC, elle 
s’efforce d'habiter son combat poBti- 
que.par un discours syndical : ce sont 
les méfaits économiques et sociaux 
de l’action du gouvernement qu’elle 
dénonce et non — du moins explici- 
tement — . l'orientation poétique de | 
cahâ-cL ■ 


centrale, qui aura beau jeu de rfire — 
à l'intention de ses adhérents socn- 
Jlates notamment — qu'elle se 
con t e nte de com ba ttr e Are pôBtfr 
que... alors que la pouvoir condût, 
lui, une organisation syndicale I 
Les déc la rations de M. Mit ter ra nd 
ont ainsi donné des munitions à la 
CGT pour te nter une épreuve de 
force è partir du qpnffit Renault. Là 
bureau confédéral a saisi Toccask» 
pour dénoncer fermement Jes propos 


présidentiels et les incidents de 
Lorient, en appelant è une riposte de 
masse. Les deux socialistes du 
bureau confédéral — MM. Gaumé et 

Peluchât - ont exprimé leurs désac- 
cords avec . certains passages du 
texte, comme celui-ci : *Ce que la 
présidant do fa Répubüqua appeOa 
aujourd'hui c sornettes», c’est ce 
que lut-mëme promettait hier— » . 


MICHEL MOBLECOURT: 


Le Sénat a méric a in a finalement approuvé, le mercrecfi 9 octobre, 
après six jours d'impasse, une loi obligeant l'administration fédérale 
à équilibrer son budget è partir de 1991. Ce projet de loi, 
d'inspiration repubficaâie. et soutenu par la Maison Blanche, doit 
encore être voté par la Chambre des représentant s , dont la majorité 
démocrate est f orteme n t hostile au texte. Mais son adoption par le 
Sénat a débloqué celle du projet de relèvement de la dette fédérale 
— qui cumule les déficits budgétaires successifs, — passant ainsi 
de 1 824 milliards à 2 078 méliartis de dollars. Ce texte était 
indispensable pour autoriser F administration, qui avait atteint le 
plafond depuis mardi, è procéder d'urgence à une émission de bons 
du Trésor portant sur 5 milliards. 


TRANSPORTS 


La CGT engage cependant une 
redoutable partie. H faut d'abord 
qu'elle réussisse — ce qui n'est nuBe- 
ment acquis tant les conditions 
d'entrée en grève sont confuses — è 
entraîner T ensemble des usines de la 
Régie dans le mouvement. Il y a un 
an. elle n'y avait que très partielle- 
ment réussi En apparence, les comp- 
tions ne sont pas meilleures, puisque 
M. Basse parvient è supprimer des 
emploi s « en douceur », sous anes- 
thésie. Mais F accumulation d'un cer- 
tain nombre da déconvenues, de ran- 
cœurs, de craintes peut ici et lè faire 
déborder ta coups. Ou du moins don- 
ner cette impression... 


Airbus en ligne sur l'Atlantique Nord 


Un Airbus A-300de ta compagnie 
Bu Am traversera, chaque jour, 
r Atlantique à partir du 27 avril 
1986. Il s'agira d'une « première » 
pour te biréacteur européen qui, à ce 
jour, n'a jamais assuré de vols tran- 
socéaniques réguliers de cette 
importance. L'appareil quittera, 
chaque jour, l'aéroport Kennedy de 
New- York pour Shannon (Irlande) 
avec une capacité de vingt-quatre 
sièges de première classe et de deux 
cent vingt-six sièges en dasse tou- 
riste. 


par des avions possédant trois 
(DC-lO.Tristar) ou quatre moteurs 
(DC-8, Bceing-747 on 707). Depuis 
te printemps 1985, la compagnie 
TW A avait assuré une liaison régu- 
lière entre Saint-Louis (Missouri) et 
Paris, et Air f-gngdM, entre Halifax 
et Londres avec 1e biréacteur 767 de 
Bering. 


Les risques encourus par la CGT 
ne sont pas mèieea. En défiant le 
pouvoir chez Renault, elle montra 
qu'elle est obfigée de se replier sir 
un de ses « bastions » pour mener 
une offensive. Rien n'indique pour 
autant qu'un co n f lit dur chez Renault 
8h un effet de contagion suffisant 
pour inverser la tendance actuelle è 
F apathie sociale tant est grande, 
aqris de la grande majorité des 
salariés, la défiance vis-à-vis de la 
CGT 


Depuis te comité confédéral natio- 
nal de juin, après un comité central 
du PC qui avait mis en caoae sa 
«moSasse» face au gou v ernement. 
M. Henri Krasucki a cédé du terrain 
aux partisans d’une attitude plus 
dure, dont le porte-parole est la 
« numéro deux » de la centrale, 
M. Louis Vtarmet, membre du bureau 
poétique du PC. A mené i dénoncer 
globalement et non plus au cas par 
cas ta politique du gouvernement, 
M. Krasùdti applique une Bgne'dont 9 
n'est pas le véritable maître d’œuvre. 
Tout se passe comme ai M. Vtamet ! 
menait la confédération an lai tient le 
soin au secrétaire général d'assumer 
les risques lorsque sonnera Fhetse 
des comptas. Le statu quo politique 
maintenu au niveau des instances, 
pour le prochain congrès, entre com- 
munistes et socialistes est devenu 
d'autant plus fragile que, lorsque ta 
CGT met dans te même sac patronat 
et gouvernement, 9 n’y a plus d*3l li- 
sions, è e nt re tenir sur le combat 
qu'elle mène. Haro sir le gouveme- 
ment socialiste I 


La direction adopte un profil bas 


« Régler les conflits à Têcheloit- 
local*; « stratégie • politique qui 
■nous dépasse très largement » . La 
position de la direction de la régie 
Renault est claire. H s'agit à la fois 
d'évacuer le conflit avec la CGT 
vers le bas, c'est-à-dire dans chaque 
usine, et vers 1e haut — à l’Elysée. 
Pas question de mettre M. Besse en 
première ligne. •Ce ne serait pas 
1 intérêt de la rncùsoa-. » 


judi ciair e pour faire rétablir la 
: liberté du travaiL 


Pour la direction générale, H n> à 
jamais que deux usines — soit 20 % 
'des effectifs du groupe — qui sont 
concernées. Et encore de manière 
différente. Autant accepte-t-on de 
reconnaître qu’au Mans 3‘ s'agit 
d'une * vraie » grève, décidée à la 
suite d'un vote « convenable », 
autant te blocage de BiDanconrt est 
dénoncé comme une « mascarade ». 
Une accusation de là direction que 
viennent appuyer tes dires de la 
CFDT. « D’ailleurs, souligne -la 


direction de la R^pe. tes chaînes ont 
fonctionné normalement hier, mer- 
credi. et les véhicules finis sont- 
sortis comme les autres jours de 
Billancourt. » 


Traditionnellement tes vols régu- 
liers transatlantiques sont assurés 


Les règlements de sécurité obli- 
gent les appareils à deux moteurs à 
monter plus au nord que la route la 
pins économique afin de à 

proximité des aé rop ort s de sec o nr s 
éventuels. 


Préparant la journée nationale 
interprofessionnelle d'action du 
24 octobre, le conflit Renault 
co n fi t m e que ta CGT n’attend plus 
rien de M. Fabius, puisque sa politi- 
que renouerait avec la enégression 
s ociale » et ta «casse industrielle» 


Dans ce contexte, la vive, attaque 
de M. Mitterrand contre là CGT en 
Bretagne appardt comme uneerreur, 
comme si le chef de F Etat était 
tombé dans le piège tendu per la 
CGT. Tout d’abord, quand on atta^ 
que un adversaire affribfi en ironisant 
sur son affaiblissement, celui-ri réa- 
git comme un animal blessé. Avec 
agressivité. En second lieu, en 
dénonçant les orientation s et les , 
méthodes de la CGT, M. Mi t ter r an d j 
semble avoir dés i gné l'adversaire. ' 
Quelle aubaine pour [a draction de la I 


Côté direction, fat journée de ce 
jeudi est considérée conunecruciàle. 
L'impression eu début de matinée;, 
était que le conflit s’atténueriiitpln- 
tôt qu'il n’irait en se généralisant. 
Au. Mans, des registres oui été 
ouverts, dès mercredi, è l'initiative 
de la direction, à. l'extérieur de '. 
l'usine, pour pointer les non- 
grévistes : 3 500 personn e s auraient 
déjà signé. Et la direction de la 
Régie as. Mans, comme A 

Biltanooart, ouvrir dor procédures; 


: liberté du travail. 

Le ton n'est en tout cas pas à la 
reddition. H aurait été étonnant 
d'ailleurs d'imaginer qne M. Bosse. 
lâcherait sur tes salaires, lui qui est 
venu à la tête de ht Régie pour- 
-redresser la situation financière. « Il 
ne faudrait pas oublier, souligne- 
. t-an encore du côté de la' direction, 
que lés ouvriers de là Répe cond- 
nuenLà.gapter 15 % de plus que la 
moyenne de la métallurgie dans une 
entreprise qui a perdu I2fi mil- 
liards de francs Vannée dernière. » 
Et qui devrait- encore en perdre une 
dizaine en 1985, le rythme de pertes 
du premier semestre (1 milliard par 
mois) devant toutefois se ralentir 
sur la fin de Tannée-. 

Outre cette, volonté de nrimmiscr 
le c onfli t en le focalisant, et en fai- 
sant intervenir uniquement les direc- 
teurs d'usine, {'état-major de la 
Régie fait remarquer qu’à ne s’agit 
pas d’un conflit CGT-Besse, mais 
d’un -conflit PC-Mitterrand. 

* Regardez- la « une » de l’Huma- 
nité, il est question du président de 
la République, pas de nous. » Plus 
questtou de braquer les feux sur 
Renault, jadis baromètre de ta stra- 
tégie de ta CGT. Avec M. Georges 
Besse, Renault ne vent surtout plus 


"[PRISES 


ÉâfscsJ tf© P- 


être un symbole. « Après tout. 
constate no proche du PDG, U y a 
des grèves tous les jours chez 
RenaulL.. » Un' peu comme un 
püote d'avion qui constaterait qu'en 
voi ü y a toujours un voyant ou up 
autre allumé. Sans conséquence 
mqjeuic_ 
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SOCIAL 


L®s négociations sur l'assurance-chômage ont été ajournées 


ninuMÈ'de^îi^dJ^^ ^S^Sij22. e î coolI ’ tS •" h 

satasaS' S3«Sî£ 


da monB, rarpcn de cho3ç. Les pa> ^ 

tcnaires sociaux ont Gnakmimt h»» v*™* w* 

d SLi c “ js 0 " 10 28 octt * w » raTOit 

ccsi-^dirç après la jowa&SS^ LSïS 


nak CNPF « «ma* 

5KSï3y.-Æ ».‘i£3SS 


UntTr^iwTd.TdÉfîrits dS 

5^- UDC rcncontre q™ rUNEDIC d’ici à ta fin de 1987 - 
devut Être détiâve, oe pouvait que 9,6 milliards de francs selon le 
Mmfaire la délégation de la cdT, CNPF, 12 mflGaids de francssclon 

tentée de cner victoire. C’est ce que les syndicats — qui masquait 
na nas manmté H* as A-*Lf m :< j.. _ masquait 


™ wkt nemme, u est ce que 
n’a pas manqué de faire M. André 
Del achat en déclarant que - la 
signature d’un accord honteux n’a 
pu avoir lieu comme prévu.» et en y 
voyant le résultat de la -forte mobi- 


rapreté du débat sur les efforts à 
consentir pour retro u v er une g e«tÿm 
saine du régime d’assurance- 


««““SC. Tandis que le CNPF pro- 
voyant le résultat de la - forte mobt- posait une augmentation des cotisa- 

pZ%JL Ï! / 8e ^SÏ ipcs cammc ^ . ‘ions, évaluée, à .0,25 .%, les 
i « action ae ta CGT ». organisations syndicales. Force 

Depuis le début de l'après-midi, ouvrière en tête, évoquaient plutôt 
en effet, un mouvement d’occuper un relèvement de 0,5 %- 
tien des locaux des ASSEDIC avait 


été orchestré. Soixante-dix établisse- 
ments ou antennes étaient investis 
par des militants cégétistes, quel- 
quefois après des incidents-, cmmiw 
à Lyon. Devant le siège du CNPF, 
un petit groupe de manifestants 
campait. Mas ces actions volontaire- 
ment spectaculaires n’ont certaine- 


Un nouveau thème 

■ Sûr les antres petits, les positions 
paraissaient tout ansri éktoéw. La 
délégation patronale (CNPF et 
CGPME) présentait de nouveau le 
schéma directeur qu’elle avait 
exposé rapidement le 1“ octobre (le 


-ENTREPRISES- — ; ^ ~ .. 

Les bénéfices de Rhôhe-Poulënc 
augmenteraient dé 10 % en 1985 

Le radraraoment dus comptas de RhôherPoulënc se confirme : 
les bénéfices nets consolidés devraient augmenter de 10 % environ 
en 1985 è 2,2 müKarde de francs (au troisième rang français der- 
rière ELF-Aquïtaine et IBM-Ftance), contre 1,99 milliard de francs 
en 1984 et 98 miffions de francs en 1983. Cette hfbrmation a été 
donnée â r occasion du lancement de certificats d'investissement 
privaégiés (CIP), émis à 310 F pour un peu plus de 1 mèâard de 
francs. 


Ferruzzi (italîe) 
veut investir = • 

10 milliards de francs 
dans réthanoT /. 

Le groupe itaSen Fsrruoi par 
la voix de son président. 
M. Raoul GardM,. a annoncé., 
son intention tf investir près de 
10 milliards de francs ariltde' 
et en France pour développer la 
production d'éthanol (à essence 
propre ») è partir du blé. a Nous 
attendons le feu vert de 
Bruxelles», a-t-il précisé, las 
autres projets du groupe 
concernent le développement 
du soja et du coton en Italie. 
Fermai, leader européen du 
sucre (sa fifiate Eridanîa détient 
39 % de Beghin-Say), est un 
empire puissant : 10 000 mB- 
kerds de Gréa (50 mflBards de 
francs) de chiffre tf affaires non 
consolidé - qui en font te troi- 
sième firme privée de la pénin- 
sofe derrière Rst et Montecfispn, 

- neuf milia cinq cents 
employés, des dizaines ds raffi- 
neries de sucre et de fabriques 
de amant, quinze navires cérta- 
fera. A La NouveÜe-Oriéana, 
rusèM Mteaaico (dont B détient 
55 96) entrera en service fin 
1988 et produira 160 mflfions 
de fieras d'éthanol par.an ainsi 
que 140 000 tonnes cTafernents 
pour animaux à partir de 
450000 tonnes de mate. - 
(AFP.) 

Arthur Martin 
va supprimer 

405 emplois 

La société Arthur Martin, 
faMe du groupe suédois Beo- 


troiux et Spédaüséê dans rfléo- 
tr aménager*. a. annoncé en 
comité central d'entreprise, , le 
7 octobre, Jju'elle «Hait .suppri- 
mer '495 empiète dans ses 
urinas de Reims et de Revîn. qtn 
comptant , ft l'heuré actuelle 
1 800 personnes. Arthur Martin 
me emploie au total 2 600 per- 
sonnes est en difficulté avec 
des pertes cumulées depuis. 
1976 de 430 méfions (te francs 
(le déficit attendu pour 1985 
est d'environ 120 millions). 
Etectroiux menace, de fermer 
Msdeux usines ri lés pertes ne 
se réduisent pas de moitié l'en 
pro ch ain ét al l*équffibre; n'est 
pasapprochéen 1987v — 

Automobile 

Voikswagén « attaqua * 

les Etats-Unis 
via le Brésil 

- Le constructeur éüest- 
aBemand Volkswagen à déridé 
tf introduina une voiture très bon 
marc hé so r te marché américain 
an- 1987. construite dans .ses - 
usines farésffienoas. EUe coûte- 
rait moins de 6 000 dollars 
riors que te moèur coûteuse des 
Volkswagen, la Gotf. dteeri, est 
actueflement vendue 7 000 doF 
tera. VW s’attaque ainsi à un 
marché qui était jusqu'ici 
f exclusivité des Japonais. Cette 
année Volkswagen espère ven- 
dre au total 225 000 automo- 
biles, soit 27 % de plus qu'en 
1984. 


(PubUdté) 



ùuértpoge décentre: ^ 

PiRUMOUS U MfME LANGUE 1 

Sans doute... Que vous en soyez conscient ou 
non. Parler The Finoncial\Times f c’est tout sim- 
plement parler la langue umverselie du monde 

des affaires. «... , 

Et c’est ce que fait The Financial Times 

Cfa irrend U compte de l’actnalité, Tanalyse^et la- 
commente en expert avec nue parfaite objecti- 
vité. , m 

En vérité, The Financial Times fait beaucoup 
plus que cela, mais ce serait trop long à exposer 
ici Et maintenant que nous . sommes suis de 
parler la même langue.- Jugez-en vous-même. 


Monde des 2 et 3 octobre) en y 
appâtant une seule modification : 
elle abandonnait ridée de lier le ver- 
sement des allocations de fin de 
droits à des conditions de ressources. 
En revanche, elle maintenait son 
intention de réaliser 2 milliards 
d’économies par an sur les presta- 
tions. Le cri col des indemnités se 
ferait sorte salaire net de référence 
et non plus sur le salaire brut, en 
déduisant les cotisations de sécurité 
sociale (113 %). Les allocations de 
base seraient servies pendant trois 
mois supplémentaires, sans augmen- 
tation de la durée totale d'indemni- 
sation, pour s’adapter & rallonge- 
ment (tes périodes' de chômage. 

En face, les organisations syndi- 
cales décidées ft né gocier (FO, 
CFDT, CGC et CFTC), qui refu- 
saient tontes de revenir sur le prin- 
ope cTtu salaire tant de référence, 
ne parvenaient pas ft trouver une 
attitude commune. M. Mandinand, 
pour la CGC, préconisait un salaire . 
brut de réference «exceptionnel» 
diminué de 10 %, FO ne voulait pas 
entendre parler de baisse des presta- 
tions et la CFDT imaginait , pour sa 
part, de revoir le mode de calcul de 
TàDocation de base (partie fixe jour- 
nalière + 42 % du salaire de réfe- 
rence actueHement qui pourrait pas- 
ser à partie fixe + 40 % par 
exemple). 

Une bonne partie de la nuit, les 
syndicats ten tèr e n t de repousser la 
notion patronale de salaire net puis, 
quand ils envisagèrent de faire nne 
contre-proposition ft quatre, ce fut 
pour découvrir que, honnis la CFDT 


Un sondage Sofüres- 
c Liaisons sociales» 

SEULS 21 % DES SALARIÉS 
ONT UNE «BONNE OPI- 
NION» DE LA CGT 

13 % des salarié* se déclarent 
prêts à participer & une journée 
d’action de la CGT pour protester 
contre la paD tique gouvernementale, 
ft % ne -s’y joignant que ri,<rautres 
syndicats s’y associent et 75 % refu- 
sant toute participation. Tel est un 
des résultats d’un sondage de la 
Safzes réalisé dn 7 au 11 septembre 
gnr im telwidtlnn national représcn- 
. tarif de 1000 personnes de dix-fnrit 
ans et plus, et publié le 10 octobre 
par le numéro 1 du nouveau maga- 
: âne Liaisons sociales mensuel. 

Selon ce sondage, 64 % des Fran- 
çais et 60 % des salariés ont plutôt 
une mauvaise opinion de la CGT 
(contre 42 % et 39 % en mai 1981). 
21 % des salariés et 17 % des Fran- 
çais ont plutôt mrebonxte opinion de 
la CGT (contre 31 % et 38% en mai 
1981). Les salariés jugent la 
CGT * politisée » (57 %), -experte 
de vitesse » (43 %), • irresponsa- 
ble (25 %), révolutionnaire » 
(19 %),. « puissante » (22 %), 

- efficace » (13 %), -démocrati- 
que » (6 %). Plus globalement, 
37 % des salariés font confiance aux 
syndicats (contre 57 % en 1979 et 
44 % en novembre 1982), 20 % ne 
kar : jfeat plutôt pas confiance et 
39 % « pas confiance dn tout » (con- 
tre 20% en 1979). . 

• Le sondage porte également sur i 
les actions entreprises chez; Renault : 
en août dentier : 20 % des salarié les 
jugent -efficaces» et 65 %. -pas 1 
efficaces» ; 55 % estiment qu’elles 
ne correspondent pas aux intérêts 
des salariés et 30 % qu’éU» ÿ corres- 
pondent ; 50 % qu’elles ne favorisent 
pas la motnfisation des salariés et 
33 % qu’elles la favorisent ; 66 % des 
«ulari fe i pensent que. ces actions 
-mdsênt» à l’image de la CGT, 
14 % qu'elles TaméliorenL 


qui formulait des propositions pré- 
cises lors d’une dernière suspension 
de séance et pouvait s’engager fer- 
mement, FO, la CFTC et la CGC 
n’étaient pas autorisées par leurs ins- 
tances à se prononcer. 

Le représentant de la CFDT pré- 
féra ne pas déposer publiquement 
ses propositions pour ne pas prendre 
seul le risque dé l’effet d’annonce, 
en attendant la décision des trois 
autres syndicats. Dès lors, fl fallait 
In t e rr om pre la " réunion pour que 
chacun étudie la question; la CGC, 
notamment, craignant une dévalori- 
sation du niveau rnirrimmri d’indem- 
nisation & 60 % du salaire de réfe- 
rence. Cêst alors que le CNPF 
proposa un renvoi de la discussion 
au 28 octobre et que M. Cbotard, 
désenchanté, regretta - le folk 
lore » qui - lui faisait douter de la 
possibilité d'un dialogue social 
dans ce pays ». 

ALAIN LEBAUBE. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Étranger 


ITALIE 


• Six-huit méffiOM ffltafiess en 
grève contre k budget. — Quelque 
dix-huit millions d’Italiens ont 
observé, mercredi matin 9 octobre, 
une grève générale de deux heures 
pour protester co n tre le projet bud- 
gétaire soumis ft l'examen du Parle- 
ment. Ce vaste mouvement de pro- 
testation avait été organisé par les 
trois confédérations ouvrières - 
CGIL (tendance communiste), 
CISL (démocrate-chrétienne) , et 
UIL (socialiste) - afin d’infléchir 
les mesures d’austérité décidées en 
septembre par le gouvernement pour 
1986 : renchérissement des tarifs 
publics ainsi que des frais de santé 
et de scolarité, diminution des allo- 
cations familiales, etc. — (AFP. ) 

RFA 

• Fort accroissement des inves- 
ttew i e t s ft P ét x uuger. — Les inves- 
ti s se ments directs «les firmes ouest- 
allemandes ft l’étranger ont 
f ortement augmenté au premier se- 
mestre 1985, ayant atteint le chiffre 
record de 6,4 jmiülardit ri<v dt-u'erh*- 
marfcs net contre 5 milliards pour le 

■ p re m ier semest r e 1984. Pour leur 
part, les investissements étrangers 
en RFA ont reculé, s'étant situés ft 
1,76 milliard de deutschemarks de 
janvier 1984 ft juin 1985 contre 
1,84 milliard au premier semest r e 
1984. Les Etats-Unis sont de tain le 
principal bénéficiaire des investisse- 
ments ouest-allemands avec 
3,17 miHianis de deutschemarks au 
premier semestre 1985. Dans les 
pays de la Communauté euro- 
péenne, 12 milliards de deutsehe- 
mazks ont été investis, dont 1,1 mil- 
liard en Italie. Les investissements 
dans les pays en développement ont 
connu un très net recul, de 1 2 mil- 
liard de deutschemarks au premier 
semestre 1984 ft 481 millions pour la 
même période de 1985. — (AFP.) 


Transports 


• Le goovenKBMBt de h Poly- 
nésie française achète, une compa- 

r ~ i aérienne. - Le gouvernement 
la Polynésie française a acheté 
68 % des actions de la compagnie 
locale Air Polynésie pour la somme 
de 30 xnillioins de francs. La compa- 
gnie UTA conserve 15 % des 
actions, le reste appartenant à divers 
actionnaires. Le gouvernement de 
PXpcete souhaite développer les liai- 
sons aériennes entre les lies de 
l’archipel, et donc te tourisme. 


2* THMECTION - 2 » bnresa 


avis : 

LE PRÉFET, COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE 
DU DÉPARTEMENT DE LA SARTHE communiqua : 

, Uht fr mru cflBB admmtrativB est ouwvtn sur b demande prés e ntée par ÉectrieM 
de Rance, an we âa ta décl a ration cfutflrté puMqua da r aimantation de ta aoua^tation 
SNCF «ta TGV Attantiqua A- Gonmrm - Ligne ft 2 cnuüs 225 kV La Mais Sud (Les 
Quintes Commune de Laigne en-Bai n ) Comane (aous-atatioo Le PircL 
" . C o n t a m ènent au décret n* 77.1141 dà 12 octobre 1977, ta dosstar prt sw té par 
Û acnfc h tfds France comporta une étude dlmpacL 

Pendent deux mois mn aéc u tih du lundi 21 octobre au vendredi 20 décembre 1986, 
la pebBc poutre an prendra cannataBMes au Baux Joure et haurea cinaprba : 

- ft ta préle ct ure de ta Sertfae (plaça A-Briand- La Msns- 2* cfcection- 2* bueeul 

- fou» les joure onwablesr 
dB9h611b30ettto13h3Ûà17k. 

- ft le nairie de — o n do ie le B o t rou 
■ «ut les jouerduiMbtas : 

ds 8 h 30 ft 12 h et de 13 h 30 ft 17 h sauf nurdi et vmhxfi aprtenridL 

- ft li mairie dn Mans (T (fraction - f hreatO 
toos tas jews- oowdbiH ï 

- -d»8 h-30 à 12 h «t de 13 h Ifift 17 h. 

- à la mairie dÉBorensoy 
tons las jouis ouvrebles: 
deShftUhmda 14b ft 18 h. - 

- ft la reréi» da BquUfre 

, In haute mante * vandredta da8b30k12hstdei3ta30fti8blw mercreds 

«T jetrts de 0 b 30 i 12 h 30. 

- ft 1» dbaethm réglonl» da Hnduatrie at «le ta racbarehe des Pays da la Ltira ft 
Nantes ft tua Maronl-Sembat) 

- ttua In jours onvreites de 9 h ft 17 L 

Ipoumterepartdesesobe a nation a èiB nrMtK sarunfBgistmpiévuacetBffrg. 



ETRANGER 

LA REPRISE EN RFA 

Dans l'attente d'un réveil 
dé la consommation 


De notre correspondant 

i 

Bonn. — Malgré des tocDca- 
teurs dans l'onuntele favora- 
bles, 1a nouveau fléchissement, 
en août, de la production indus- 
triel la ouest-allemande rappelle 
encore les pronostiqueurs ft la 
prudence. La reprise est là, mais 
elle semble toujours se faire 
att e ndre au moment où on croit 
qu'elle est partie pour de bon. Il 
esc désormais peu probable que 
la croissance du produit national 
brut (PNB) dépasse les 2,5 % 
que le gouvernement s'était fixé 
pour objectif (2,6 % en 1 984). 

Davantage qu'un bond en 
avant quantitatif, les résultats 
enregistrés depuis le début de 
1985 témoignent surtout d'une 
amélioration de la structure de 
ante reprise. Dans un entretien 
publié le 7 octobre par le quoti- 
dien économique Handefsbfatt. 
M. Otto Schlecht, secrétaire 
d’Etat au ministère de l'écono- 
mie, comparait b situation au 
lancement d’une fusée à trois 
étages dont le damier viendrait 
d'être mis i feu. e L'année der- 
nière, fe moteur exportation, 
indiquait-il, avait fourni 6 fui sauf 
la poussée nécessa ir e pour la 
reprise. Ce moteur a continué i 
fonctionner cette année à pleine 
puissance. Après une certaine 
déception ramée dernière, le 
deuxième étage de la frisée, 
constitué par les investissements 
des entreprises , a kà aussi com- 
mencé i fonctionner et è fournir 
se force motrice. La conjoncture 
est devenue plus solide. Jtusqu'é 
présent, la conso mm ation privée 
était relativement faible, mais 
nous assiston s maintenant è son 
démarrage, et elle devrait servir 
Tannée prochaine de tn»s*ème 
étage i la fusée, a 

Cette appréciation optimiste 
s'appuie sur les bons résultats 
obtenus au cours des derniers 
mois ft l'exportation, mais aussi 
sur le marché intérieur, dans cer- 
tains secteurs comme te chimie, 
l'électronique et la machine-outil, 
ainsi que sur ceux «te la pofitique 
de stabilisation du gouverne- 
ment. 

Toutefois, le bilan d’ensemble 
des huit premiers mois ds 
l'année en cours, qui avait com- 
mencé de manière décevante 
avec une diminution du PNB de 
2 % au premier trimestre, par 
rapport aux trois damiers mois 
de 1984, montra que te RFA 
reste ft la merci d'une conjonc- 
ture assez capricieuse. 

La rigueur de l’hiver passé, en 
frappant de plein fouet une 
industrie du bâtiment déjà dans 
le marasme, a obligé à revoir 
tous les calculs ft la baisse. 

Le débat sur l’introduction des 
rKMveUes nonnes anti-pollution 
dans l'automobile avait considé- 
rablement ralenti au début «te 
l’année le nombre des immatricu- 
lations, affectant un secteur-dé 
de rimJustrie. qui s'est depuis, il 
est vrai, largement rattrapé. 

Malgré de bons résultats en 
avrfl et en mai, la croissance du 
produit national brut au cours 
des six première mois de l’année 
n'a été «a» de 1,7 %. Après un 
excellent mois de juillet, où les 
commandes intérieures ont aug- 
menté de 5 % en volume et les 
commandes ft l'exportation de 
2,5 %, les ordres passés en août 
ont à nouveau diminué dé 2 % 
(— 5 % pour les commandes 
intérieures, + 1,5 % pour les 
commandes à l'expo r t a tion). La 
production industrielle a diminué 
de 3 % en chiffres corrigés des 
variations saisonnières. 


L'optimisme de b rentrées' en 

est trouvé quelque peu refroidi. 
< Un bon mots d'août nous aurait 
permis cte conclure à une reprise 
désormais bien installée : ü nous 
faut pourtant encore attendre», 
constate un des experts de te 
Fédération de f industrie ouest- 
allemande. 

Modernisation 

Les chiffres d’août ne sem- 
blent pas cependant remettre 
fondamentalement en cause te 
tendance, observée depuis te 
début de 1 985, à b reprise des 
investissements, spécialement 
dans les secteurs qui ont pu pro- 
fiter du boom des exportations 
au cours des deux années pas- 
sées. Par rapport & 1984, les 
commandes industrielles ont 
augmenté de 9 % pour les six 
première mois de Tannée — de 
13,5 % dans le secteur des biens 
d'équipement. On fait face 
d'abord aux besoins de moderni- 
sation ds l'appareil productif. 

Plus récemment se dessinait 
également dans les branches les 
plus florissantes une volonté 
d’accroiitre les capacités de pro- 
duction. Celles-ci avaient de nou- 
veau atteint en juillet un taux 
d'utilisation moyen de 85 % pour 
l'ensemble de l'industrie de 
transformation. Selon des chif- 
fres cités par la Commerzbank en 
septembre, une entreprise sur 
dix, dans la secteur de la 
machine-outil, jugeait insuffi- 
santes en juin ses capacités de 
production . 

Cette tendance continue à 
être favorisée par la poursuite 
des exportations, qui devraient, 
une fois encore, permettre ft la 
balance commerciale ouest- 
allemande de battre de nouveaux 
records. Les Etats-Unis, qui 
avaient absorbé à aux seuls près 
de 10% des exportations en 
1 984, ont encore augmenté letr 
part d’un tiers au cours des der- 
niers mois, se situant désormais 
au même niveau que la France 
parmi les . clients de l’industrie 
allemande. La baisse du dollar, 
après la rencontra «tes ministres 
des finarrces des Cinq à New- 
York, n'a pas été tefle qu’elle 
puisse, selon les experts alle- 
mands, encore affecter le rythme 
des échanges. La monnaie améri- 
caine vaut encore près de 
2,60 DM, sort 10 à 30 pfen- 
nigsde plus, selon les estima- 
tions, que le niveau d'équilibre. 

Si l'on préfère compter pru- 
demment, pour 1986. avec un 
tassement du rythme de crois- 
sance des exportations, on 
espère d'ra là que la demande 
intérieure, aussi bien de l'indus- 
trie que des ménages, confirmera 
les espoirs que l'on place en elle. 
Les dirigeants allemands misent 
sur une inflation dont le taux, aux 
alentours de 2 %, n'a jamais été 
aussi bas, ainsi que sur le niveau 
exceptionnellement bas des taux 
d’intérêt, tombés à 6,5 % en 
août sur le marché des capitaux. 

On note également que, si te 
chômage reste pour le moment ft 
un niveau exceptionnellement 
élevé (8.7 % en septembre, soit 
un nouveau record pour ce mois 
depuis 1950), le nombre des 
emplois s’est cependant légère- 
ment accru au cours «te l’année, 
tandis que le travail i temps par- 
tial e considérablement diminué. 
Autant d'éléments favorables, 
estime-t-on au ministère de 
l'économie, pour un réveil de la 
consommation privée, qui bénéfi- 
ciera, ft partir du I» janvier 
1986, des premières mesures «te 
réduction de la fiscalité. 

HENRI DE BRESSON. 


■ * ■ ■ ( Publicité ) ■ — . 

PHÉEBCTUHE DE LA SABTHE 


- 2* DIRECTION - 2 e bureau 

AVIS 

LE PRÉFET, COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE 
DU DÉPARTEMENT DE LA SARTHE communiqua : 

Uns instruction administrative est ouverte sur la demande pré- 
sentée par ÉVactridtâ «te France, en vue ds la déclaration d'utiüté 
publique «te la figne A 225 kV Clairafontaine-La Mans Sud (commune 
de Laig ne e n B ain). 

Conformément au décret n° 77.1141 du 12 octobre 1977, le dos- 
sier présenté per Électricité de France comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mots consécutifs du lundi 21 octobre au vendrwfi 
20 décembre 1985, le public pourra en prendre corviaisssnce aux 
Eaux, jours et heures ci-après : 

— i la préfecture de la Sarthe (place A-Briand - Le Mans - 2* direc- 
tion - 2* bureau) 

tous les jours ouvrables ; 

de9h& 11 h 30 et de 13 h 30 è 17 h. 

— è b mairie du Mans (I 1 * direction - 1® bureau) 
tous tes jours ouvrables ; 
de8h30A12hetde13h15à17h. 

- à la mairie (fÉcommoy 

tous les jours ouvrables : 

de9hà12hetde14hà18h. 

- è la direction régionale de l'industrie at de la recherche des 
Paya de la Loire à Nantes (3, nie Marod-Sembat) 

tous Iss jours ouvrables de 9 h ft 17 h. 

Il pourra faire part de ses observations éventuelles sur un registre 
prévu à cet effet. 
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Les industriels du foie gras 
accusent M. Emmanuelli de freiner 
les importations à des fins électorales 


De notre correspondant 


Limoges* — La guerre du foie 
gras qui oppose généralement les 
régions productrices françaises aux 
pays étrangers — les Etats-Unis au 
début de l'année — vient de rebon- 
dir. D s'agit cette fois d'un conflit 
franco-français qui oppose en fait le 
secrétaire d’Etat auprès du ministre 
de l'économie, des finances et du 
budget, M. Henri Emmanuelli, aux 
industriels de la conserve. L'affaire 
est importante, puisque quelque 
200 entrep ris es s'affirment mena- 
cées dans leur existence. Plusieurs 
milliers d’emplois seraient en danger 
et des incidents se sont produits mer- 
credi 9 octobre, plusieurs douaniers 
ayant été «retenus* à l'aéroport de 
Brives par les employés de deux 
conserveries. 

Sur les 2000 tonnes de foie gras 
d'oie annuelle meut transformées par 
l'industrie agro-alimentaire fran- 
çaise, 800 à 1 000 tonnes sont impor- 
tées de Hongrie, d’Israël d’Espagne 
oudltaKe. 

Ces foies gras frais importés sont 
contrôlés à leur arrivée sur les lieux 
de transformation (le bassin de 
Brive, le Quercy-Périgord surtout, 
mais aussi là vallée de la Garonne et 
l’Alsace) par les -services vétéri- 
naires, qui s’assurent que la mar- 
chandise est bien, selon la formule 
consacrée, « saine, loyale et mar- 
chande m. 

Et c’est là que M. Emmanuelli 
entre en scène, en imposant un 
second contrôle, par l'entremise de 
la direction générale des douanes. 
Dans le Sud-Ouest, c’est le labora- 
toire de l'administration des 
finances de Bordeaux qui doit effec- 
tuer les analyses sur des échantillons 
prélevés dans toute la légion et qui 
aura huit jours pour rendre son ver- 
dict. Huit jours pendant lesquels le 
lot de marchandise importée devra 
attendre. Or, disent tes conscrveura 
de Brive et de Sarlat, « une mar- 
chandise arrivée fraîche peut être 


une semaine après flétrie et mime 
impropre à la consommation ». 

M André Bizac, président du 
Groupe national des fabricants de 
foie gras (l’une des branches spécia- 
lisée de la Chambre syndicale natio- 
nale de l'industrie de la conserve) , a 
choisi la riposte dure. 11 a fait 
constater par huissier, après le 
contrôle habituel des services vétéri- 
naires, que les foies importés par ses 
soins étaient sains. Puis 3 a refusé de 
les entreposer chez lui avant que le 
laboratoire des douanes se soit à son 
tonr prononcé. Ce lot de foies 
d'importation a dû être stocké dans 
des chambres froides p ri vé es de 
Brive. Le problème est ainsi posé de 
savoir ce qui se passera si Paris des 
douanes est négatif ou si te produit 
s'est détérioré dans l'intervalle. 

On pense évidemment à une nou- 
velle affaire pour réduire tes impor- 
tations. Mais tes conserveurs refu- 
sent la comparaison. Ils n’importent 
pas, disent-ils, un bien de consom- 
mation, mak une matière p remi ère 
qui, après transformation, est sou- 
vent réexportée. 

L’ALIAA (Association limousine 
des industries agro-alimentaires) , 
émanation régionale de l’ANIA 
(l'Association nationale de l’indus- 
trie alimentaire), soupçonne 
M. Emmanuelli de « mobiliser 
l’administration des douanes » & 
« des fins purement électorales ». 
M. Emman uelli est élu du départe- 
ment des Landes, où la production 
de foies gras de canard est impor- 
tante. Or, le foie gras de canard est 
moins prestigieux que le foie gras 
d'oie. De ce fait, la production fran- 
çaise est très largement suffisante 
pour satisfaire la demande. 
L’ALIAA accuse donc M. Emma- 
noeili de n’avoir pris cette mesure 
administrative que pour • être 
agréable à certains producteurs lan- 
dais de ses amis m. m Peut-on. ajoute 
l'association, sacrifier un pan entier 
de l’industrie agro-alimentaire 
française à des raisons électo- 
rales ? » 
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MSTJTUT SUPERIEUR DS AFFAIRES 


Apprendre le management 

en 18 mois à l’ISA 

et récolter le miel de la ruche de Jouy-en-Josas 

ÉSâj Un programme de 3 e cycle concentrant le meilleur du 
Centre HEC.ISA sur le campus de Jouy-en-Josas: 110 pro- 
fesseurs spécialisés, 3 000 cas, 102 ordinateurs et termi- 
naux-. Un enseignement par groupes compacts et motivés. 
Le sceau d'excellence pédagogique de la Chambre de Com- 
merce et d’industrie de Paris. 600 postes offerts chaque 
année à nos 100 diplômés. Admission sur dossier et entre- 
tien. Critères: Diplôme supérieur ou 3 ans de fonction cadre 
en entreprise. Personnalité riche, compétente et motivée. 

Réunion d’information 

Réunion d’information avec te Directeur de l’ISA, le 23 avril 
1985. Cercle France-Amérique I e * étage, 9 avenue Franklin 
Roosevelt 8 e , Métro Franklin Roosevelt. Renseignements : 
TêL: (3) 956.24.26 ou écrire à ISA, 78350 Jouy-en-Josas. Ü 

CENTRE HECJSA DE JOUY-EN-JOSAS 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


LA SÉCHERESSE ET SES CONSEQUENCES 

La Commission de ta CEE refuse à la France 
l'achat des céréales à prix réduit 


B n'y a pas suffisamment d'argent dans 
le budget communautaire pour subvention- 
ner te livraison aux agriculteurs français, 
victimes de ta sécheresse, dee céréales 
fourragères provenant das stocks publics. 
C'est en substance ce qu'a indiqué, le mer- 
credi 9 octobre, à Strasbourg, le commis- 
saire chargé des affaires agricoles. La 
Commission pourtant avait donné récem- 
ment une suite favorable A une requête de 
même nature, en faveur dee éleveurs 
d'Irlande et d'Irlande du Nord, eux aussi 

• En Limousin 


affectés par fa sécheresse, nous imfiqi» 
notre correspondent auprès des Commua 
routés européennes, Philippe Lemaître. 
200 OOO tonnes de céréales fourragères 
leur seront fournies, à des condition» 
financières favorables. Mais main ten an t, 
r endettement s'aggrave. Et la Commission 
estim e ne pas disposer das moyens néces- 
saires pour recommencer l'opération Jrten- 
daise. 

Cette réaction négative, si aile est 
confi rm é e, risque d'être «fautant plus mal 


ressentie «pie fa Commission consent au 
même moment un effort financier très 
Significatif pour résorber le* stocks de 
beurre. EBaa décidé d'accorder une sub- 
vention de 16 francs per fcflogramcne. afin 
de favoriser ta vente de beurre concentré, 
provenant des stocks publics «le la Com- 
munauté. En Franc», b.FNSA et le CNJA 
ont rejeté le plan gouvernemental « des 
m ani fest a tions ont eu Beu dans tes régions 
touchées, not amme nt dans f Aveyron. 


Le plus dur est pour 


De n otre correspondant 

lJrmog fs, - m Du moment que le 
millésime donnera de grands vins, 
les citadins pensent que 1985 sera 
une année faste pour l'agriculture. 
Ils pensent aussi qu’«en refaisant le 
coup de la sécheresse », les paysans 
rééditent simplement un vieux truc 
pour soutirer de l’argent aux pou- 
voirs publics. » Ce constat amer 
d’on éleveur Hraorain (une région 
qui ne produit pas de vin !) explique 
mm doute la lenteur et la timidité 
avec lesquelles la sécheresse a peu à 
peu touché l'opinion publique nos 
agricole. Car enfin, dès le début de 
Pété, les stations météorologiques de 
Ctennont-Ferrand et de Limoges 
avaient commencé & mesurer l’éten- 
due in ha bituelle du phénomène : un 
déficit en pluie jamais enregistré 
depuis la création de ces stations 
vmd pins d’un siècle : 23 % en des- 
sous de la normale en juillet, 78 % 
en août, 91 % en septembre. 

Les éteveors limousins (bovins et 
ovins pour l’essentiel) ont d’abord 
puisé, sans rien dire, dans leurs 
rés erves f ourrag ères constituées an 
printemps et en été. Et puis, vers la 
mi-septembre, la situation est deve- 
nue claire. Les ensilages d'herbe 
étaient épnisés, ceux de mais 
entamés de 20 % & 40 %, la paille et 
le foin à 20 76, alors qne l’on ne tou- 
che habituellement qu'au début de 
novembre h ces réserves qui, par ail- 
leurs, étaient inférieures de plus de 
20 % en quantité et eu qualité nutri- 
tive aux années précédentes. En jan- 


vier 1986, les réserves seront prati- 
quement épuisées. 

Le problème «le la nourriture n’est 
pas le seuL La sécheresse a d'ores et 
déjà diminué la production animale 
dans des p rop or ti ons non négligea- 
bles, M. Gérard Thomazon, prési- 
dent du CDJA (Centre départemen- 
tal des jeunes agriculteurs) de la 
Creuse et éleveur à Malleret, près 
de Boussac, à la limite du Limousin, 
du Berry et du Bourbonnais, évalue 
à 15 % la baisse sur un an de la pro- 
duction laitière dans la régiou. 
« Quant aux broutards [les veaux 
nés au début du printemps et vendus 
à la fin de l'automne lorsqu’ils attei- 
gnent les 300 ltilos]. Us accusent un 
manque à gagner en poids de 15 à 
30%. ce qui. à 15 francs le kilo vif 
sur les grands marchés du centre et 
de rOuest représente une perte de 
700 francs par animal » A ajouter 
par ailleurs un revenu constamment 
en baisse : 3,4 % de moins par an — 
en moyenne en francs constants — 
depuis 1975, selon les estimations 
des services statistiques du ministère 
de l'agriculture. Le débouché italien 
traditionnel se rétrécit, les quotas 
laitiers ont provoqué on abattage 
accru de vaches laitières et les frigos 
sont littéralement engorgés de car- 
casses bovines. 

Les frontaliers 

Ainsi l’hiver est-il très menaçant 
pour tes éleveurs de bovins à viande 
du T imrairin et du Massif Central. 

Les organisations agricoles éva- 
luent à vingt-cinq le nombre des 


• Dans le Languedoc 


Nourrir les animaux aux pulpes de raisin 


départements sinistrés par la séche- 
resse dans le Centre et dans le Sud- 
Ouest. Pour use' douzaine d'entre 
eux la procédure officielle est en 
route, et donc les aides publiques 
(prêts à taux bonifiés essentieûo- 
merrt). Pour- tes autres, les dossiers - 
sont à l'étude et devraient aboutir 
«fans tes jours à venir. 

Reste le problème des « fronta- 
liers », c’est-à-dire de certaines 
régions «à la limite » qui. risquent 
de. payer cher cette position margi- 
nale. Exemple : le Limousin est 
entièrement déclaré sinistré ; et per- 
sonne ne. conteste tes difficultés. 
Mais c’est èm» les zones limitrophes 
des départements voisins que le pro- 
blème se pose : au nord du Limousin 
(Indre, Cher) pour le Buschant 
berrichon et à l’ouest pour la Cha- 
rente limousine. Elles sont géogra- 
phiquement proches du Limousin 
mate administrativement rattachées 
à d’antres circonscriptions relative- 
ment épargnées par la sécheresse. 
Ces deux zones de transition bocca- 
gère et animait» qui connussent les : 
mèmès difficultés que le Massif cen- 
tral, craignent d’être « les grandes 
oubliées» de la sécheresse. * 

La Commission officielle d’éva- 
luation des sinistres (préfecture, 
administrations cl syndicalisme agri- 
cole) s’est rendue sur te terrain et a 
demandé le classement de la Cha- 
rente limousine . en zone sinistrée. 

« Mais, dit un éleveur de montons 
de la région de' Confiera, nous 
sommes une petite région dans un 
département qui a par ailleurs de 
. fortes ressources, et qui ne se 'sent 

• En Auvergne 


guère concerné par ce problème; 
nos chances d'être entendus sont 
donc bien minces». 

. Même . réalité dans 1e Boischaut 
sud-berrichon. M“ Jacquel in e Châ- 
tain», éfeveuse de moutons à Saint- 
Benoît-du-Sault (Indre) note : * En 
Berry, c’est la champagne berri- 
chone céréalière. composée de 
grandes propriétés, qui a le poids 
économique le . plus déterminant ; 
mais ce sont le Boischaut et la 
Brame, déjà classés zones défavori- 
sées lorsque tout est normal qui 
sont, les plus frappés par la séche- 
resse; nous craignons donc d’être 
oubliés ». « De plus, ajoute-t-elle, 
toutes les difficultés que va provo- 
quer la sécheresse ne sont pas 
encore concrétisées. C'est l’année 
prochaine que .nous risquons de 
subir les conséquences les plus 
làèàdes de la sécheresse actuel l e.» 

Hier, il ne s’agissait que de survi- 
vre et de dégager dans le meilleur 
des cas un petit pécule. Aujourd’hui, 

. il faut coûte que coûte rembourser 
les annuités d’emprunts grâce aux- 
quels les agriculteurs sont devenus 
des chefs d'e n treprise. « Mais le 
problème, conclut M. Roger Faure, 
éleveur en Haut-ZJmonsin, c’est que 
tout concourt à faire du jeune agri- 
culteur un chef d’entreprise qui 
parle sur l’avenir et qui. pour cela, 
est contraint de s’endetter considé- 
rablement », alors que « la nature, 
elle, ne se planifie pas-. » 

GEORGES CHATAM. 


De notre correspondant 


Carcassonne. — S elle épargne 
relativement la vigne qui est la 
culture essentielle des départements 
de l'Aude, des Pyrénées-Orientales 
et de l’Hérault, la sécheresse touche 
de plein fouet les zones agricoles de 
moyenne montagne où l’élevage est 
la principale ressource. Elle crée une 
situation dramatique <bmx les hauts 
cantons <ie la Cerdagne (Pyrénées- 
Orientales). « On a pu irriguer cer- 
taines parcelles, confie M" Blanc, 
épouse d’éleveur à Saillagouse. 
Mais, ailleurs, tout est sec. Norma- 
lement on enferme les vaches vers te 
20 novembre. Mais elles ne trouvent 
pratiquement plus rien à manger. 
Alors, Ü va falloir les rentrer. 
Jusqu’au printemps, ça va être long 
Cest ce qui nous fait peur. Et même 
s’il pleut maintenant, c’est trop 
tard. Les gelées vont commencer. Il 
n’y aura pas de repousse. C’est 
fini. » 

Le même désarroi on le retrouve 
dans tes exploitations de la Monta- 
gne Noire, au nord de l’Aude, dans 
l’ensemble de l’Ariège et dans quel- 
que cent vingt communes dn nord de 
l'Hérault. Le seul espoir réside dans 
le classement en zones sinistrées. 
Les procédures suivent leur cours. 



Mais, déjà, les mesures annoncées 
par le ministère de l'agriculture lais- 
sent un goût amer. « Bien sûr, sou- 
pire M. Jacques de Mauiy, éleveur à 
Bouig-Madame, près de la frontière 
espagnole, le report d’échéances du 
Crédit agricole, les acquisitions de 
céréales à bas prix, les aides sur les 
transports, ça peut nous aider. C’est 
mieux que rien, mais ce n’est Jamais 
que des prêts. Cest la fuite en 
avant. Il faudra rembourser. El 
comme on est déjà saturé:.. On 
aurait préféré des aides directes. » 

M. Ferdinand Carpentier, anima- 
teur & la Coopérative agricole du 
Lauragais, dans TAude, n’est guère 
convaincu par l’efficacité des 
mesures: « On craint la lourdeur du 
système mis en place. dit-Q. L’obli- 
gation d’établir des dossiers indivi- 
duels. cas par cas. va retarder les 
effets de ces aides ; Il faudrait avoir 
rapidement les sentîmes nécessaires 
pour Intervenir chez les agriculteurs 
tout de suite, afin qu’ils puissent 
acheter du foin. Et pourquoi ne pas 
trouver des produits de substitution 
dans fa région mime ? On pourrait 
par exemple transporter facilement 
des pulpes de raisin dans les zones 
de montagne. » Mais ces petits tra- 
jets seront-ils remboursés 1 

BERNARD REVEL. 


ararai (Pubikte) mmm mm 
Vous disposez de diamants. Vous 
souhaitez tes négocier dans de 
bonnes conditions. Prenez 
contact avec la société IGI, 
groupe CEDIP, au 553-75-75, 
5, rue Dosne, 75016 PARIS. 



LE METRO, C'EST LE SENS DES AFFAIRES. 


... avec 

L'ANGLAIS DE A a Z 
Le répertoire qui sait tout. 

HATIER 


«Prêter, c est donner du sucre 
è un diabétique...» 


De notre correspondant 

Anne-Marie Chanal, agricultrice 
en zone de plaine (Lîmagoe), dan» 
le canton dussoiré, déclare tout de 
go : «En ce qui concerne les cotisa- 
tions sociales, çn pénalise, ceux qui 
ont fait F effort de payer déjà. La 
limite est normalement fixée au 
30 septembre. Or, les mesures ont 
été annoncées le 6 octobre. Le gou- 
vernement aide enrfidt Us mauvais 
payeurs et ceux qui sont dans 
l'impossibilité de payer. * . 

* De manière générale, qjouto* 
t-elle, nous n’avons aucune raison 
d’être satisfaits. Nous nous deman- 
dons ce qui va. se passer en fait 
l’année prochaine, car cUst l'exer- 
cice comptable de 1986 qui va souf- 
frir U plus. La sécheresse et ses 
conséquences vont se répercuter sur 
les recolles dé Fannie prochaine en 
raison des semis tardifs, qui auront 
un rendement moindre» 

Jean-Marie Veigne, éleveur en 
zone de montagne, à Coren, : 
co mmune du Cantal située à une 
centaine de kilomètres de Saint- 
Flour, est aussi maire de la com- 
mune. Ses propos sont plds onanoés. 


• Dans le milieu paysan, les réac- 
tions dépendent en fait bien souvent 
de l’étiquette politique, et. 
■lorsqu’on est socialiste, on se 
déclare favorable, lorsqu’on est de 
l'autre côté, on n’y voit que du mal 
En ce qui me concerne, hors du 
débat politique. Je trouve les 
mesures de M. Nallet positives, 
notamment en ce qui concerne les 
aides au niveau du transport des 
fourrages et dés Indemnisations. 
C’est, un raisonnement de maire. 
Mais il est regrettable que. à cha- 
que fois que se posent des pro- 
blèmes 'aux agriculteurs, nous 
devions nous retourner nécessaire- 
ment vers les collectivités locales. » 
Enfin, Jean-Paul Quinsat, de Bris- 
sons (Puy-de-Dôme), note : -Un 
point nie parait négatif ; les prêts 
spéciaux pour les zones sinistrées. 
En fait, on peut déjà en bénéficier 
depuis quelques années. En tout 
cas,, ils vont contribua- à l’endette- 
ment des exploitations. Nous avons 
demandé il. y a quinze jours : le 
.report des annuités enfin de période 
eie prit afin de dégager de la tréso- 
rerie. Voilà la bonne solution. 
Sinon, c’est donner du sucre à un 
diabétique . » 

LUBERT TARRAGO. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les recensa du premier semestre 
1985 ont atteint 575,9 MF, contre 
5243 MF an 30 jute 1984 (+ 10%), 
était : . 

• Sur contrats PTT : 526,6 MF 
contre 481,6 MF (+ 9 .%); 

• Sur opérations immobilières : 
48^5 MF contre 39,6 MF 22%). .. 


-. Les résultats s'étabhsxm & 88.9 MF 
. contre 73,4 MF et août conformes aux 
prériskHB pour l’ensemble de l’exercice 
, 7985. soit environ 160 MF. annoncées 
: tut à rassemblée générale qu’à la der- 
nière conférence dés analystes do mois 
• ■ de mai 1985. 


s est réu m la 3 octobre 1985 ah siège de 
la BTP, sous la présidence d’Alain Trep- 
poz. 

B a examiné lés comptes dn. premier 
semestre 1985. qui font apparaître un 
produit net. ternaire de- 101,5 milfions 
de francs, contre 82j6 xuüüoas de francs, 
pour la même période de ] 984. soit on - 
a cc ioi ss ement de 23 %. 


(contre 13.4 oùUions de francs), le ré* 
mitai (fexplcHtatioo s'établit à 16.8 mü- 
; lions do francs (contre 104 millions de 
flânes). 

" r," « 

- .La «natira à fin août confirme ré«>- 
fuitea 'ratisfaisantrdc Factfrité et de la 
reuubBdéde te BTP pour «et exercice 
1985. 
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IV ' A A*. 

Ebauche d'une reprise d'automne ou 
nanssemeni de circonstance T - Avant 
tancer dans Ut hausse, le marché 
aou entrer en convalescence », di***j t 

u Iaam 
est sauvés», lançait son vis - 

|«sœiyssS. ; M' 

de cet intermède folklorique, notons 
<pu ' les opérateurs ont été sensibles au 

portleu. 10 ^ Urse x •”**** com- 
tance ’ 


— — «/«JC «r mu mieux cont- 
r une fois atteint le seuil de résis- 
de la cote 205 de l’indice CAC. 
w enfin que la perspective du 
vice des prix attendu pour sep- 
ta précision par la BNP d’un 
'tarage de- la balance des ■ paie- 


— ' prix attendu 

tembre, la précision par la „ _ 

ré équi librage de la balance des ■ paie- 
ments courants pour 1985 et l’assou- 
- plissement des procédures de crédits 
bancaires à l’exportation ont générale- 
ment fiat bonne impression. Le passage 
de M. Alain Juppé, conseiller de 
if. Jacques Chirac, à la corbeille, est 
passé inaperçu. La devise-titre n'a- 
‘S* < f£ e e* s'est échangée entre 

vüJÎ ** ^ (contre 8,11 F- 

8,17 FJ. 

Le prix de l’or à Londres a été sou- 
5*5* r 326.95 dollars l’once contre 
326J5 dollars. A Paris, le lingot a 
& 350 F à 85300 F. mais le 
lion a encore perdu 4 F à 531 F. 


NEW-YORK 


nmhç&ntka des OPA, ob souple* 
ment des romans d’OPA, a favorisé, mer- 
«m, un léger nfretmittemait des ornfol 
WU| Street Cependant, une fois encore, le 
n a pas réussi & conserver toute son 
««3®®» «“ s’ea faut, et, à ia dfitme, 
lioafce des industrielle* n’enregïxtmt 
?* “ gain de 1,23 point, & 

\ : Un moment, fl était monté ft 

l 336,51, 

Mak, coati aii euieuL à la vc3b,'fe bflnn 
f®.]* 1 •tewe a été franchement positif. Sur 
!2r" tra it ées, 843 ont monté, 

602 ont baissé et 522 n’ont pas varié. 

NatardBemont,-. lés cour» de tontes les 
astiaos d’entreprises convoitées ont joyense- 
mentpétilJé. Ce fvt le cas pour ITr. pour 
American Medical Intérâatioml, pour 
MCA, MWcon et pour bien d’autres. Maïs 
fl y eut d’antres centres d'intérêt, wwww 

™ton Hotels, et . les compagnies aérienne» 
en général. 

En outre, la 'perspective d’un vote positif 
par le Sénat sur une résolution prévoyant un 
retour é.I’équiUbre' budgétaire en 1991, a 
fait assez bonne impression. Après la 
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— impression. Après 

séance, cette réeo tati o n était adoptée. De 
ravis général, le marché serait mOr pour 
s’engager dans «m. mouvement de redresse- 
ment ptas «musclé». Mus i New-York, 
comme sur toutes les places financières, les 
CqokfËtés commencent â jrttnqnar. La reto- 
/tive ÜaihkMé des transactions en témoigne, 
avoe 99;14 mUBons -de titrés fo haute,» 
contre 97^0 müfians la veüle. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


L’ACnON GSEGCOKY. - Les im- 
p ensa b les de la société Greggory, numéro 
un européen de la signalisation rentière, 
introduite, le 2 octobre denier, an second 
marché de la Bourse de Paris, et dont les 
actions avaient fah l’objet (fane suspension 
de cotation (le Monde du 9 octobre), ont 
décidé de. maintenir, pendant quinze 
séances de bottrsq, fa cours de 270 F coté le 
■ de l'introduction et ce ea de fa. 
constatée uhénean 


tiou devrait reprendre le ll-oetdbre. 

TOTA L-CfP : DOCHXMËNT DES 
BENEFICES. - Total CFP, maison mère 
du groupe pétrolier, a réalisé, an premier 
semestre, un bénéfice net de 1,037 ndffiud 
de francs, soit fa double' de l’an passé à 
même époque (502 milfioiisde francs ) v - 
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■ DÉS 80NDMSS SDK 1E SECOND 
MARCHÉ. — Le groupe français de ser- 
vices 'informatiques Sema Métra, surtout 
connu du grand public pour les 'Sondages 
réalisés par. sa ' filiale SOFRES, va intro- 
duire lO.Wâeeoncipitilsiirlcaeoondaiar- 
ebé de Ja Bourse de Jfafis, le 24 octobre pro- 
chain. soft au total 99268 de sa actions. 
L'opération referas un prix unitaire, qui se 
rimeraiL trôc 380 F et 430 F. EDe vise. 
prma^iawb,X'âccreKrcla âbtonëtTdif 
groupe, qui à ^^r^tiré, en 1984, le milliard 
de fiance dé chiffre d’affaires. 

'■ .Chacun des quatre actio n nai r es actuels 
de Sbm Metn» cédera 10 % de sa partici- 
patta aupubfic, cequ conduirai la oou- 
vdle réputidon suréante du captai, dn 
groupe : 60^8 % pour Paribas, 10^ % pour 
Çbsnadnofllôe, . . 10,8% .pour Nord-Est, 
7j6 * pour la- compagnie d’fiectrirâté bdge 
. Jlectrobdct lO % dans le public. 

Sema Metra (2 300 salariés) a dégagé, 
en -1984. un bén é fi c e net de 18^ miDians de 
francs pour un chiffre d'affaires de 
. 1,02 snQîànL. ffant 48% réalisé bon de 
France. Le groupe prévoit, pour cette 
année, vue augmôuaiîou de ses ventes de 
20% et un bénéfice net de 25 mflBons de 
francs. D compte mettre Paccem, pour son 
dé v e lo ppement fatur, sur ta outils de génie 
logiciel et les progiciels. - 
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le 


LE CONFLIT RENAULT 


A Billancourt : les guichets entrouverts 
de la forteresse ouvrière 


La déréglementation 
des crédits à l'exportation se poursuit 


Fortes boudées, grilles wm»ü- lérables » exercées sm tes votante. 
l£es : dans la nuit du mercredi 9 au Selon ta direction, déjà dans l aprft- 
jeodi 10 octobre, la CGT a fait midi, les chaînes de montage de nie 
entrer rosine Renault de Billancourt Seguin avaient été blomjtejwdcs 
(Hauts-de-Seine) dans la grève avec engins, ce qu e la CGT démontait 
occupation. C’est la pbyskwsnie dans la soirée, 
qu’ont retrouvée jeudi matin les Pendant la nuit, les militants 
salariés arrivant au travail. Dans la cégétistes occupaient l’usine et fer-* 
nuit, hauts portails, murs gris et maient tontes les portes. Jeudi à 
façades revêches justifiaien t plus ]» au be, les ouvriers qui débarquaient 
que jamais le surnom de « forteresse ^ cais par 4 partir de 

ouvrière ». lUe Seguin, isolée de la g heures du et se massaient 

rive, formant co mm e un donjon sur ,j cvail t les portes étaient appelés 
la Seine. périodiquement à assister au meo- 

La journée de mercredi avait été ting prévu deux heures plus tard 

confuse, à la suite d’un meeting ras- poux confirmer les votes dés ateliers 
semblant en début de matinée mi ll e ^ montage, des départements de 
deux cents personnes devant un aie- mécanique et des secteurs profes- 
licr de mécanique Les müitants sjonnels en faveur de la grève. 
CGT avaient parcouru les ateliers. Quelques-uns seulement repartaienL 
réunissant les ouvriers, no t a mmen t ^ l’heure dite, les guichets de la for- 
dans les départements d’outillage et teresse s’entrouvraient : plusieurs 
de mécanique avant d’organiser un milite r* de salarié pénétraient dans 
vote dans l’usine avec plusieurs ^ centre par les deux petites portes 
dizaines d’ornes. ouvertes, où les membres des 

Un vote qui devait se prolonger piquets de grève contrôlaient les 
jusqu’à l’arrivée de l’équipe de cartes de l’osme. 

l'après-midi. Selon J* CGTJÏ! D31 ^ M ]e mecüng ne devait 

S®* 0 ™» I S guère durer plus dWdemWieu re. 

deux tiers de 1 effectif de 1 tmne de feg* pas de doute : des 

Bilïancourt e la plupartdM W^oateS 

ouvriers. 4 391 (72,8 %) **J”®“f**" déjà les chaînes et les atelias. Mais 

Sla ^SSétaU frétée, la cir- 
r™ cnhti ai de. pq gmnB * 1W 

de décembre), 1 632 .oturtrootre. 

Un vote conteste rapidement par et-vient continuait la matinée. 


la direction. M. Roger Vacher, 
directeur du centre, le qualifiait de 
«r mascarade » et déclarait que « les 
résultats étalent dénués de signifi- 
cation », en faisant valoir l’absence 
d'isoloirs et de listes, » permettant 
ainsi à des gens de voter plusieurs 
fois », et parlant de * pressions into- 


A FUNS : « Pour travailler ça travaille s 

Ftins. — Les nappes blanches dis- arrêt de travail à 9 heures et à un 
posées sur de longues tables dans le meeting 2 10 heures, 
hall d'entrée de Purinc de Flins n’ont Le débrayage n’a pas eu grand 

pas été garnies. Le «pot» prévu en succès. Le meeting non plus : 
l'honneur du jumelage avec le lycée 250 ouvriers, cote bleue et blouse 
Edmond-Rostand de Mantes, a été verte, ont imméritere m e nt de 
reporté. C'était ce jeudi 10 octobre M rendre dans les ateliers pou- 
le signe le pins visible qu*ü allait m convaincre les camarades ». 

S^JXSSgiSS . Le cortègedemoms de 300 gré- 

où travaillent 14 700*ïïriés. Quel- ■«* **** » £ 

que chose ? La CGT et la CFDT m ^ cam, ï uc - En fin de matinée, ta to- 
avaîent appelé par un tract distribué ?*litê dans cette usine Pierre- 
à ta relève, peu avant 6 heures, à on Le faucheux, qui fabrique chaque 
„ , jour 1 450 exemplaires de ta Super- 

ncrniOCUCL HUIIVHC L’équipe du matin est pourtant 

A LA CIOTÂÏ jugée bawueUement axnme la plus 

„ .... . ... dure dans les conflits. «Pour tnt- 

Le travail doit reprendre, ce jeudi yailler. ça travaille I », a (Ut un 
10 octobre, aux chantiers navals de ^ rateKer de sellerie 

* La Ciotat (Bouches- qoj sortait de l'usine pour une cotvo- 
du-RhOne), où les satanés étaient en -artérieure. 

grève depuis le 9 septembre. Les . „ . X9 .. . 

Syndicats CGT. CFDT. CFTC ont heures l’ensemble des 

SSamcrearnhcdcnre^g. 

mercredi devant la sous-préfecture Ch-V. 

en y déposant un élément de bateau 
en construction. Us ont également 
brisé les vitres d’on café dont le pro- 
priétaire avait protesté contre leur 
action. 

A Nantes (Loire-Atlantique), les 
salariés de Dubigeon (construction 
navale) ont également manifesté 
mercredi à l’appel de ta CGT et de 
la CFDT : 700 personnes environ ont 
élevé des barricades et brûlé des 
pneus. A Brest, le travail a repris sur 
le port, où l’activité était perturbée 
depuis trois s e maines. 

Le groupe Valéo a annoncé qu’il 
avait obtenu une ordonnance 
d’expluskm à l’encontre des occu- 
pants de son usine d'Issy- 
les-Moulineaux ( Hauts-de-Seine) , 

Une centaine de sidérurgistes 
d’Unhnétal ont manifesté à Metz 
mercredi Enfin, tue partie du per-, 
sonnet du centre EDF-GDF de 
Paris-Nord occupe depuis le 4 octo- 
bre le centre informatique. 


(PubUcüi) 

8Répondeurs 

^lep. 990 Fï 
* chez Duriez 


tenu» à récoule : 1600 F tic. 

• Consultable à distance par 

boîtier codé : 2390 F ttc • + 

Enreg. conversation téléphoni- 
que : 2890 F ttc- • Consultable 
a distance par boîtier code : 
2740 F ttc., etc. • Téléphones 
tons modèle, tonies co nteur s, 
390 à 1850 F ttc agréés PTT • 
Duriez. 132, bd Si-Germain, 
M° Odéon. 


Le numéro du « Monde » 
daté 10 octobre 1985 
a été tiré h 487889 exemplaires 


Le Monde Infos Spectacles] 

sur Minitel 
615 . 91.77 + I S L M 


Après avoir autorisé les exportai- aux ac h et eu rs étrangers de biens 
teun à obtenir des «édits cwnmer- français, et non plus obligatoirement 
pwin auprès des banques eus ta en devises, comme eues devraient le 
gsiaatte préalable de la Compagnie faire depuis la dévaluation do 
d’assurances pour le commerce exté- mare 1983. La mesure taise à cett e 
rieur (le Monde du 9 octobre 1985), époque avait undouble « 

le ministère de l'économie et des Ct - t Ar T 

finances a fait connaître que de noc- * l 

veïïes mesures de dér^lementabon demmt d es devises A i 
ont filé prises dans le domaine da «» 
financement du commerce exté- "acheteur etranger ren 


Le premier était de procurer rajn^ 
dement des devises & ta France, qui 
en était cruellement démunie, si 
racheteur étranger remboursait son 
crédit à tempérament, ta banque, en 
revanche, en versait le montant au 
fournisseur français en devises et» 
dès ta ltvnüsan. le seul ennui était 


nenr. i — ». — 

Tout d’aboni, la -garantie de remnebe, en versait le montant au 
bonne fin » smtes créditaftl’expar- fauirusseur français en devises eti 
talion, auparavant accordée parta dè^Ia lwrmson. le s«d ^ 
seule Banque française pour le cam- g»? l m f £^S3Fï2L£ 
merce extérieur (BFCEjan taux de * ISSSÏLSFSÏZ 

0 . 20 %, pourra être dispensée par na«x. «J™ “ 


toutes les banques et à un taux infé- 
rieur (0,075%). Par affleure, le 
barème de la ■ commission pour ris- 
que spécifique», prélevée par les 
Knnqnwe sur le montant des contrats 
à l’exportation an taux de 0,48%, 
est « obéré », ce qui, selon le Rue de 
Rivoli, devrait entraîner un « ejfon- 


dette extérieure brute de la France. 
Le second objectif était d’éviter que 
l'octroi d’un crédit en francs aux 
acheteurs étrangers n’aille gonfler ta 
masse des francs extérieure, dits 
« curofrancs », susceptible d’alimen- 
ter les spéculations en cas d’attaque 
sur notre monnaie. Dans le nouveau 


drement » des taux de cette commis- dispositif, cette menace est écartée 


ûon, pour le pilus grand profit des 
. exportateurs. 

Ensuite, les banques sont autori- 
sées à délivrer des crédits en flancs 


par l'obligation faite à la banque qui 
accorde le crédit acheteur en francs 
d'en verser directement le moulan t 
au fournisseur français. 


En URSS 

D'ici à l'an 2000, le PC veut privilégier 
les besoins des consommateurs 


et-vient continuait dans ta matinée, 
tandis que de petits groupes s’attar- 
daient aux abords de l’usine ver- 
rouillée. Les employés, techniciens 
et agents de maîtrise devaient être 
appelés plus tard par la CGT à choi- 
sir tes formes d'action appropriées^. 

G. H. 


M GÉRARD BEL0RGEY 
EST SOMMÉ 
DÉLÉGUÉ A L'EMPLOI 

Nommé délégué à remploi par 1e 
conseil des ministres, le mercredi 
9 octobre, M. Gérard Belorgey rem- 
place M. Gabriel Mignot, qui, 
depuis quatre ans, occupait ce poste 
à «hauts risques». Ce dernier va 
rejoindre l’UNEDlC, où il est 
appelé à succéder, au moment de 
son départ en retraite, le 1 “ avril 
prochain, an seul et unique directeur 
qu’ait connu l'organisme paritaire 
de gestion du régime d'assurance- 
chômage depuis 1958, M. Charles 
Nouailhac. 

Ainsi et & quelques mois des élec- 
tions, deux changements importants 
interviennent dans des fonctions 
stratégiques pour la conduite de ta 
politique de remploi Entre autres 
responsabilités, le délégué à l’emploi 
est amené à suivre tous les grands 
dossiers de diminutions d’effectifs. 
A ce titre, M. Mignot s’est très sou- 
vent retrouvé en première ligne 
quand il s'est agi de faire face à la 
vague des restructurations indus- 
trielles. Il a su y faire pre u ve de 
compétence et d’efficacité, comme 
en témoigne le fait que le conseil 
d'admîinstratûHi de l’UNEDlC — 
(rit siègent représentants du patronat 
et représentants de toutes tes organi- 
sations syndicales - l'a désigné à 
runashnité pour être le futur direc- 
teur de l'institution. 

Responsable de ta campagne en 
faveur des TUC (travaux d'utilité 
collective), dont les résultats sont 
jugés positifs, M. Gérard Belorgey, 
nouveau délégué à l’emploi a été 
successivement directeur de cabinet 
de M. Jacques Chirac, conseiller 
technique de M. Pierre Messmer, 
préfet, puis directeur général du 
groupe Boussac-Saint Frères 
jusqu'en décemb r e 1984. ^ | ft 


Moscou, (AFP). - La direction 
du PC soviétique a rendu public te 
mercredi 9 octobre un plan de pro- 
duction de biens de consommation 
et de développement du secteur ter- 
tiaire jusqu’à la fin do siècle qui 
donne ta mesure de ses ambitions 
mai» aussi de l'énorme retard du 
pays sur l'Occident 

Ce • programme complexe ». qui 
s’étale sur près de trais pages de la 
Pravda, fait partie des « options de 
base du développement économique 
et social de l'URSS jusqu'à 
l’an 2000 » dont te texte dût être 
examiné Ion du prochain plénum du 
comité central prévu à la mi- 
octobre. 

Globalement, l’URSS devrait 
accroître de 30 % d'ici à 1990 et de 
80 % à 90 % avant la fin du siède ta 
production de biens de consomma- 
tion, aux termes de Ce programme 
qui énumère tes objectifs visés sec- 
teur par secteur. 

O est ainsi prévu de produire en 
l’an 2000 plus d’un milliard de 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz] 
à Saint-Nazaire-La Baule (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 


JEUDI 10 OCTOBRE 
«le Monde» reçoit 
ROBERT BADINTER 

ganta des sceaux 
avec PHILIPPE BOUCHER 


VENDHHX11 OCTOBRE 
FRANÇOISE GïROUD 
sera 

face au « Monde » 

avec CHRISTIAN VILLAIN 


E-TON-NANT I 

LES PRIX DE 

STEPHANE MEN'S 

DISCOUNT DE LUXE 
SUR LES GRANDES MARQUES 
SIGNÉES DU PRÈT-A-PORTER 

OUVERT TXJ. DEMDI A 19ti30 
& RUE DE WASHBIÏTŒI, W GEOKS-V 
UOL Bd SMtT-GBHUM. Hf 0DÉ0H 
RBXSAMMDé PAR GAULT ET MILLAU 
ET* PANS PAS CHER» 


paires de chaussures, coùtre 
764 millions en 1984, et près de 
19 milliar d» de m è tr es cariés de 
tissus, sût une augmentation de 
50 %. La production d’appareils 
électro-ménagers sera doublée et un 
effort particulier sera fait pour 
abaisser leur consommation d'éner- 
gie. Contrairement ft ta situation 
actuelle, la livraison à domicile de 
ces appareils et leur installa tien par 
1 e vendeur sont également prévues, 
de même que ta « pleine ' satisfac- 
tion • des besoins de la population 
en pièces détachées— 

Le nombre de postes de télévision 
fabriqués sera porté à environ 
13 millio ns d’unités, contre 9 mil- 
lions actuellement. 

Dans le secteur automobile, le 
plan annonce ta sortie avant 1990 de 
nouveaux modèles de petites cylin- 
drées à faible consommation 
d'essence. Néanmoins, à cette date, 
les stations-service ne pourront 
encore satisfaire les automobilistes 
que • pour f essentiel ». • 


A Saint-Denis 

U CAVERNE D'AUBABA 
DU ROUTIER RECÉUUR 

Beauvais. — Los. gendarmes 
de Brasles viennent d'interpeller 
à Laverûnes (Oise) un recéleur de 
grande envergure : M. Jean- 
Rerra Aurenge, quarante-trois 
ans, chauffeur routier, 4, dté 
Marcel-Cadèn, à Drancy (Seine- 
Saint-Dents). Depuis le début de 
l'année, M. Aurenge. avait 
revendu 60 OOO litres de fuel à 
2.45 francs le litre, ainsi qu'une 
grande quantité de charbon, ù 
des habitants du secteur où 3 
avait fût connaissance d'un arti- 
san honorablement connu qui lui 
servait de représentant 

Au cours d'une perquisition 
effectuée à son dépôt de Saint- 
Denis, les gendarmes de cette 
même ville et les services des 
contributions directes ont décou- 
vert une véritable caverne d'Afi- 
baba : 7 OOO litres da fuel, 

1 500 bouteilles de vins fins, des 
maners de Titres d'alcool des 
pièces détachées pour cam i ons, 
mais également des voitures è 
pédales (qu'il avait rachetées 
S francs pièce). 

M. Aurenge était approvi- 
sionné par un réseau organisé de ■ 
camionneurs, livreurs et ouvriers 
qui soustrairaient combustibles, 
alcools et objets divers à leurs 
employeurs. Le dossier est entre 
les mains de M“* Martine BouB- 
km. juge d’instruction au tribunal 
de Bobigny. 


CLASSE PREPARATOIRE 
MEDECINE ou PHARMACIE 


le moyen le 
plus sûr pour 
RÉUSSIR • 


A Temps complet, d'octobre 6 jtdri 


■ Sur le vif — — 

Parlez-moi 

L'amour» l'amour... L'amour, 
toujours— On ne pensa qu'à ça 
ld C'est quand màme inouï 
quand on y réfléchit, vodè on 
paye entièrement guidé, gou- 
verné. par tas sentiments, la 
seule chose qû intéresse nos 
pofitiefens, c'est de savoir, ai on 
tasasneoupaa. 

On nous arrête à loin les 
coins de nie, on nous sonde, on 
nous interroge, haletant, on 
débarque tout essoufflé chez 
noos : DftetKious la vérité; Mit- 
terrand. est-ce que vous 
l'aimez 7 Vous l'aimez grand 
comment ? Grand comme en 
octobre 54 ou grand comme an 
mai 81 7 Qui vous aimez mieux, 
votre pape ou votre maman, 

MT. Barre ou M"* Veïl ? Et- ■ 
Rocard 7 Vous aimeriez qu'a soit 
quoi : votre gendre ou votre 
mari 7 Ex Fabius quand 3 vous ifit • 
qu'l vous aime, est-ce que vous 
croyez qu'a voua tre mpe 7 Ou 
eat-be que vous avez confiance . 
en hé ? Qui vous trouvez plue 
asxy. Barra ou Le Pen.7 


d’amour ! 

Je ne voudrais pas faire honte 
à la France^ mais chez nas vw- 
shts les consultations ont tout de 
même plus d* consistance. C'est 

ainsi qu'on va demander le mots 
prochain, par référendum, eux 
habitants da Vaduz, ta capitale 
du Liechtenstein, ai mer a i e nt 
tfsposer de «dettes pubflques 
dans un centre commercial. Faut 
pas rfiver, je satatr&s bien qu'on 
ne nous fera jamais r honneur de 
nous poser ce genre de ques- 
tions; les vraies questions, 
concrètes; pratiquas ; Pour ou 
contre le service compris dans 
les restaurants, et les taxis? 
D'accord ou pas d'accord avec la 
suppression du PCV ? Ou mima, 
tiens, pendant qu’on y est : Cinq 
ou aept ans ta durée du prochain 
bail iT Elysée 7 

Non, ici I* opinion est femme. 
On lui fût (ta gringue. on ne ha 
.fût pas confiance. Ste est bien 
trop futBe, trop auparficMb, trop 
versatile, voyons! Les princes 
qii ta gouvernent, 3s ne la res- 
pectent pas, 3s sa te tapent. • 

CLAUDE SARRAUTE. 


AU MARCHÉ INTERNATIONAL DES 


MULTI-MH)[AS 


Les premières images du câble 


aux ava- 
lants face 
ssant par 
is oiila 
.. ïnstitu- 


De notre envoyé spécial 

Cannes. — M. Bernard Schreiner 
peut être satisfait T le spectre des 
gwuwmre» * vides, c'est-à-dire des 
tuyaux sans programme, ne hante 
pins le pian dûe. Les images sont 
au rendez-vous du démarrage des 
réseaux, et elles ont tout 'pour 
séduire les futurs abonnés. 

En deux ans d’activité, le prési- 
dent de la mission «TV-câbte» a 
commencé & mobiliser la production 
audiovisuelle. Il a^abard réussi à. 
réunir deux mille six cents heures de 
programmes existants dans on pre- 
mier catalogne. Mais le câble ne 
saurait se contenter de rediffusions. 
□ lui faut du neuf pour attirer tes 
téléspectateurs, an moment où 
s'annoncent les nouvelles chaînes 
p ri vées par voie hertzienne. En 
février, u mission tance donc nn 
appel d’affres pour des séries origi- 
nales dans les domaxnes.de la fiction, 
de l’éducation et de ta vie quoti- 
dienne. 

Elle reçoit les propositions de 
deux cent trente-neuf sociétés. Qua- 
rante et un projets sont retenus et 
financés à hauteur de 45 milli ons de 
flancs tirés du fonds de soutien ; 
cent dix-sept heures de production 
originale. <5n y traite de tout : des " 
médecines naturelles jusqu’aux ava- 
tars (Ton groupe d'adolescents face 
à la société moderne, en-passant par 
l'apprentissage do l'anglais ou la 
connaissance des grandes institu- 
tions. 

En avant les grandes chaînes : 
deux grandes séries internationales : 
«Le palanquin des larmes» (réalisé 


Le disque' compact 

La situation bouge aux le mar- 
ché du ûsque compact. an parti-, 
eufier sur celui, de l'électronique 
grand public. Le c lasers, lui, a le 
vent en poupe. Devant l'explo- 
sion des ventes mondiales de 
cfisques (5 millions en 1983, 
17 mflSons en 1984, 35mWons 
prévus en 1986, et plus de 
500 millions en 1990), ICM, une 
entreprise suisse établie A Dtae- 
senhoffen {canton de Thurgovîal, 
vient, è son tour, de se tancer 
dans le compé ti tion et de sortir 
ses premiers risques, portant 
.ainsi A douze te nombre de fabri- 
cants dam le monda. Ses objec- 
tifs de production sont de 
260000 risques par mois dam 
un premier temps, de 500000 
d'ici A 19861 Selon son direc- 
teur, la pénurie actuelle peut être 
chiffrée A S irâfians de risques 
compacts par an. 

Message reçu. Les. grands - 
S'agitant. Phfips, inventeur du 
procédé, vient cfen^ger des dis- 
cussions avec Du Pont de - 
Nemours [premier groupe Chérè- 
que des EtatvUas] an vue de ; 
créer une société commune pour 
* développer S des risques com- 
pacta. Irhpossèrie d'an, savoir 


par Jacques Dorfman et coproduit 
par Antenne 2) et «Le radjah de la 
mer», relatant, sur un scénario de 
Pierre Kast, la vie de Joseph 
Conrad. De qnû alimenter les pre- 
mières soirées des télévisions tarâtes 
cftblées. 

M.'Schremer a, d’autre part, pré- 
senté à Cannes tes premières chaînes 
thématiques qui occuperont 
quelques-uns des quinze ««nu» des 
futurs ré»»"* Fiction et musique 


ensasnemert 57, rue Chartes-Laffitte. 92 NaûRy - TôL : 745-09.19 
mipra eur prive —— ■ ■ ■■ 


magazine d'information tourné aux 
quatre cûns du monde par l’assoda- 
tioiL fiaimni - AFP - le Monde ; 
voyages culturels et touristiques 
autour des minorités ethniques rési- 
dant en France, imaginés par TV- 
Mondes, et enfin one chaîne entière- 
ment réservée A la météo, traitée 
avec toute 1 a panoplie des images 
informatisées par la société 

D’autres chaînes spécialisées sui- 
vront : Initial présentait an 
MIPCOM (un succès), une pre- 
mière série de jeux proposés aux 
réseaux câblés. Hachette travaille 
sur un canal destiné A la jeunesse et 
MK2-Productions prépare one série 
de grandes Soirées cinématographi- 
ques 

A Cannes, tes premières images 
du cfiûe font révrasemeot, an miueu 
d’un marché international un peu 
terne et d’acteurs du monde audiovi- 
suel fiançais ta ajoura dans l’attente 
des télévisions privées. . 

■■ JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


a le vent en poupe 

plus, mais la démarche, logique, 
car les deux firm es sont déjà 
associées dans la fabrication de 
vidéocassettes vierges, est 
symptomatique du souri mani-. 
testé par tas ténors de l'électro- 
nique de continuer A occuper le 
terraèidavéot ta concurrence. Ce 
' qui, visiblement, conduit le japo- 
nais- JVC a annoncer, pour 
août 1986, ta sortie d'un nou- 
veau système devidéorisque en 
refief, adaptable sur les télévi- 
seurs conventionnels, et Akû, 
autre ûectraracien nippon, A se 
mettre âu . p rin te mp s .prochain A 
fabriquer, dans: son usine -‘de 
Honfteur {Calvados); des lecteurs 
dé risques .compacta et des 
m ag né to scopes. Ces deux arti- 
cles étaient juequ’â présent 
■ seemUés- et - bon fabriqués en 
Franco. AktS veut ainsi renforcer 
sa présence .Industrielle en 
Europe et na pas se faire débor- ' 
dar par Sony, qui dût construire, 
en Alsace, une nouvelle usine - 
UeMondn du 21 juin) -dé mon- 
tage ids.' brisure ds ' disques A 
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